4 


i 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Gobgle 


RECHERCHES 

•      *  r 

0ur  ttik  \)\Wt  tt  stB  €nmons. 


Digitized  by  Google 


SENS.  —  IMPRIMEEIh  Dl^  THÉODORE  TARBÊ* 


Digitized  by  Googl 


^  BECHEBGHES 

HISTORIQUES  ET  ANECDOTIQUES 

SUA 

8Uk  SON  AKTÎQUITCËX  SES  llOi\Dli£NX&; 

I\£CLë1LLI£S*£T  rédigées 


♦ 

eB£Z  TH.  TABBi  ,  IliPEIUBUR-LIBBAlBB  BT  iBlTBUR., 

SE  VEND  A  PARIS  r 

Chez  Maison»  successeui^  d'Audin  »  éditeur 

propriétaire  des  Guides  -  Richard  ,  Quai 
des  Âugustins,  29; 

£fc  chez  M/.Gassin»  agent-général  de  la  Sociél6 
Royale  des  Antiq^uaires  de  France ,  rue- 
Taraone,.!!.'' 12. 

Digitized  by  Google 


1 


w  *  ^  » 


Digitized  by  Google 


é 


AVIS 


•  é  • 

li  eât  peu  de  TiU'e&en  France  dont  les.  Hisloiresi» 
plus  ou  aïoins  voiu^lineuse4  u*aîeat  été  im^rimé^ 
et  livrée^  au  piiblic.  Jusqu'à  présent»  Sens  a  a  gaa' 
joui  dç  cet  avauUtge.  Scvilemcut»  deux  auteurs^ 
Jacques  Tavcau,  avocat  »  et.  doiu  Hugues 
Léoédiclin,  out  publié,  en  latin  «  des  Histoires  des. 
Archevêques  4e  Sms.  Nous  devpm  eocore  citerdooi 
j|f^rîit,.béoédictin  de  Ferrières^  qiii  a  fait  impri* 
mer  uni$  Histoire  générale  des  pays  de  Gastinoist 
Sénonois  et  Bwr^is}  Paris  g,  V»^  Chevalier,  1630^. 
î  vol, 

QuavVatt  ouyragM.  wwÉtcrtU.,  et  tmammàfi 
KiKsIoÎKe  de  cette  ViUo^  il  y  eu  a  ua grand nendbw 
de  consenrés  dans  les  bibliothèques  publiqueaôv^ 
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pariiculières.  Les  plus  anciens  sont  des  chronique^ 
éçriles  eo  lalio ,  et  qui  ont  élé  publiées  là  plupart  ^ 
dans  les  précieuses  coUediras  4e  dom  Lac  d'Aehê^ 
ryp  d* André  Du^hesne  »  et  dans  le  Recmt  des  HiskK 
riens  des  Gaules  et  de- la  France^  de  Asm  Bouqmt 
et  autres  bénédictins. 

I.  '  *  ■ 
Depuis  i7ô7,  les  Atmanachs  hUtarifue^  de  la 
'ville  de  Sens  contiennent  et  publient  çhaque  année 
des  notices  curieuses  sur  l'Histoire  de.  celte  Villoi, 
sur  celle  des  paroisses  de  1  ancien  diocèse  de  Sens,, 
et  sur  les  Coamiuueâ  du  déparlcmcnl  da  TYoune^ 

Ces  Annaiires  sont  assez  recherchiis  ;  ptusieuTtL 

■  ,  < 

ifaâiné  manquent  aux  collections ,  et  leur  réunion 
cist  presque  impossible  k  compléter.  Peur  ce  derr 

nier  motif,  et  surtout  à  cause  de  Tincommodité 

.  •  '       '  '     '.   '       .    .  < 

d^avoir  à  consulter  tant  de  petits  volumes,  noua 
ATons  été  engagé,  ipainlefois k  réiniprimer  U 
collection  9  en  un  ou  deux  volumes,  par  des  por^ 
sbnnes  qui  slntéressent  h  Thistoire  du  pays  séno«» 
nais.  Plusieurs  savants  de  la  capitale ,  et  plusieurs^ 
bîUiothécairea  des  principales  viHes  de  Fraiice 
nous  ont  de  morne  beaucoup  emouvagé  à  iiîre 
cette  piiblicatioAi  / 


.y 
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'  Nou^  crojom  ^ue  Toii  nous  saura  gré  jl'ûvoîr 
eafin  répojidii  ii^^es  pressantes  mvitationâ.  Noué 
publions  doD€»:toutes  notioes;'  en  1e$  dasM^t' 
méthodiquement  el  par  ordre  chronologique»  el  * 
noua  lea  complétons  en  y  ajoutant  quelques  mor-* 
eeaux  inédits; 

Ce  Yoliune  contient  parlfculièrement  la  topogra* 
phîe  his^iique  et  anecdolique  de  la  vîUe  de  Sens  ^ 
et  des  recherches  sur  ses  monuments  rçU|;leux  »  et 
sur  les  lieux  antiques  situés  dans  ses  environs. 

Un  autre  Tolume  conliendra  d'autres  recherches 
sur  la  statistique  du  département»  sur  ses  auli* 
quités  ^  ses  anciennes  voie^  romaines ,  ses  vignoble» 
el  des  noliccs  curieuses  et  anecdoilques  &ur  les 
principales  Communes  du  département,  tdles  que 
Joigny»  Villeneuve^  le-Roi  »  Brienon»  S.^-Florentin» 
Vézelay»  Pontigny ,  Villeneuve-r Archevêque ,  Ser<- 
gines»  Thorîgny,  ViUeneuve-la«Guyard,  S/-Julien- 
du-sault  «  Chéroy ,  Cérisicr^  «  Pont  *  sur  •  Yonne  ^ 
Fleurigiiy,  Vallery,  etc» 

Toutes  cea  notices  qui  ont  paru  dans  les  Aima  ^ 

Ddchs  de  Sens,  seront  corrigées^  augaicalées  ci 
revue»  arec  soin. 


Nous  à%Qns  pri^ré;  W<  foffip^ir  m-12.«.^^i  i^i^^re 
f finvrage,  m^lm*  ahw^.  el  ponjr  b  moitié  à  la  poiAà) . 

irnoiis  reste  à  déclarer  ici  que  nous  ii*a?ou&  pas^ 
eu  la  préleaUan  de  donner  ce  volume  comme  une 
yéritable  Histoire  de  Sens;  nous  ue  le  puLIious  que 
eomiDe  une  oetleeti^iii  éè  irétlises  ikiflére8Miile9k<(uti 
ont  paru  séporémettl  >  ^el  tfq^i»  plu»  d^UH  A&fiu^' 


* 


iKt  fiLoi|>'ârvé»6  évité,  autant  qu/^ii  n^us  a  été  posi^ble,  dft' 
répéter  plusieurs  foîa«  dans  re  i^olume,  les  mêmes 
faits  historiques  ;  s!  maigre  nés  soins ,  on  en  remar- 
que encore,  la  cause  en  piovient  de  ce  que  ce»,  ré" 
pétitions  j  qui  sont  du  reste  très-rnrcs,  ont  eu  lieu.  ' 
dans  tes  iiotlees  qvi' an*>paru' à  dîffiéreiiles  époques- 
*  dans  les  Aimahaghs  db  Ssks  ,  et  dool  nou$  publkm- 
au[oui<i  hui  la  rtuiiion.. 
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HISTOIRE 

• 

ra  LA 

• 

VILLE  DE  SENS. 


CHAPITRE  PREBUER. 

OMGIira  £T  FOmATION  DE  CETTE  VILLE. 

Bêcher chcs  sur  les  Gaulois-SénonaU ,  et  sur  l'ancien 

AGBNDICUIL 

l,k  Gaule  était  4^visée  ea  trois  parties  iert  iiié- 
^les,  savoir  :  VA<}uitaine  (1),  entre  la  Garonne  et 
les  Pyrénées;  la  Belf^que^  à  rwtrémiié  i^peaée» 
en  Ire  la  Marne  et  ia  Seine  d'une  {lart  »  .et  le  Rhin  de 
i'autre  ;  enfin  cette  large  luinde  qui  restait  au  milieu 
et  s'étendait  depuis  ia  Manche  et  l'Océan  jusqu'à  la 
Méditerranée  et  les  Alpes ,  étak  ce  qu'on  appelait 
la  Celtique  ou  la  GaaU  proprement  dite.  Cette  troi-- 
>^èiile  partie  surpassait,  seule  en  grandeur  les  deux 
autres,  et  ses  habitants  ne  portaient  pas  d autre 
nom  que  celui  de  la  nation  entière  »  c'est-à-dire 

   »  

(t)  La  Guyenvie  qui  iaitoil  autrefoit  partie  de  VAqjuiiaine, 

eu  a  tii  t:  soQ  nom* 

1. 
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2  HISTOIRE 

celai  de  Celtes  on  de  Gaulois.  Longtemps  ayant 
César»  les  Romains  avaient  assujetti  toute  la  partie 
méridionale  de  la  Celtique,  le  long  de  là  mer,  de- 
puis les  Alpes  jusqu'aux  Pyrénées*  Ils  lui  donnèrent 
le  nom  de  Province  romaine,  ou  simplement  Pro- 
vince,  de-là  le  nom  de  Provence  que  porte  aujour- 
d'hui une  grande  parlle  de  celte  contiée.  • 
La  Gaule  fut  par^uite  subdivisée  en  dix-sept 
grandes  proviuceâ;  les  villes  qui  en  étaient  autrefois 
les  capitales  ou  métropoles  civiles ,  sont  devenaes 
par  la  suite  métropoles  ecclésiastiques  ou  archevê- 
chés. Beaucoup  d'autres  villes  qui  portaient  le  nom 
de  civitas  on  cité,  sont  devenues  évêchés  suilraganU; 
d^autres  enfin  qui  n^avaient  que  le  titre*  de  castrum 
ou  château  fortifié  ont  aussi  obtenu  des  sièges  épis- 
copaux ,  mats  bien  plus  rarement.  Voici  les  noms 
des  dix-«ept  provinces  de  la  Gaule  »  suivant  la  notice 
de  d'Anville. 

1.  it^arâanauâ/TTffM.  La  première  Narbonnaise; 
Hfaràonne ,  métropole. 

2.  Fknnensîs.  La  province  Yiemoise;  tienne, 
métropole. 

8.  Narbanenuis  secundo.  La  seconde  Naibon* 
naise; métropole. 

h.  Alpes  Maritimw.  Les  iipes  Maritimes  ;  Ewr- 

brun ,  métropole. 

5.  Alpes  Graiaet  Penninm.  Les  Alpes  grecques  el 
pennines;  Moutier  ou  Moustier  en  ïarentaise. 
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6.  Aquliania  prima.  La  première  AqaHainej 
Bom  ges,  métropole. 

7.  Aquitania  seeanda.  La  veconde  A/spAUim; 
Bordcauai,  métropole* 

8.  Novempoputania.  La  novempopulaTiie;  Euse, 
auwniDe  métropole  »  ville  aujoard'bui  détruite  en- 
tièrement. Le  siège  a  été  transféré  à  ^cc^A. 

0.  iMgdunensis  prima.  La  première  Lyonnaise; 
L^on ,  métropole. 

10.  Lugduneniis  seemda^  La  deuxième  Lyoor 
naise;  Bauen  ,  métropole. 

11.  Lugduneusis  tertia.  La  troiaième  Lyoonaue  ; 
2 ours,  métropole. 

12.  Lugdunensis  quarta  vel  Senmia,  La  quatrième 
Lyonnaise  ou  la  Sénonai^e;  Sens ,  métropole. 

18.  Belgica  prima.  La  presaière  Belgique;  7Vé*  * 
tes  9  métropole. 

14.  Belgiea  seconda.  La  seconde  Belgique  ;  Beims, 
métropole. 

15.  Germania  prima  vel  superior.  La  première 
Germanie  ou  la  haute  Germanîei  Mayence,  métro- 
pole. 

i/k  Germania  seconda  vel  infsriùr.  La  seconde 
Germanie  ou  la  basse  Germanie  ;  Cologne,  métro- 
pole. 

17.  Et  Provincia  maxima  Sequanarum*  La  grande 
proriace  des  Séq uamens  ;  Besançon ,  métropole. 
Plusieurs  TÏlles  importantes»  qui  ne  possédaient 
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lirimitiTeiReiit  que  des  sièges  épiscopaux ,  ont  été 
érigées  par  la  suite  eu  sièges  métropolitaius  ;  telles 
<fue  Paris,  qui  a  été  distrait  de  la  quatrième  Lyon- 
uaise  ou  Séuouaise;  Alby,  autrefois  de  la  première 
Aquitaine;  Toulouse ,  de  la  première  Narbonnaise; 
Arles  t  de  la  Viennoise  ;  et  Camàray,  de  la  seconde 
Belgique. 

L'archeyêché  de  Sens  comptait  anciennement 

sept  évêchés  suffragants;  leurs  noms  formaient» 
-comme  on  va  le  voir  »  la  dense  de  Campant  que  k 
chapitre  métropolitain  de  Sens  portait  dai)s  ses  arô- 
mes »  avec  huit  crosses  qui  étaient  celles  de  Tarche-* 
vêque  et  des  sept  prélats  qui  lui  étaient  subor^ 
donnés»  . 

hartres»  * 
>-uxerre, 
B  eaux. 

'  ans. 

O  riéans. 
SSevers. 
royes» 

^    Le  siège  de  Neœrs  est  bien  moins  anci«i  que  les 

autres.  Son  territoire  dépendait  auparavant  de  l'é- 
vêché  ^Autm  ;  Nevers  en  fut  disirait  par  la  suite  » 
ér^é  en  évêché,  et  soumis  à  la  juridiction  métro- 
politaine de  Sens*  Son  premier  évéque  fut  saint  Are 
ou  Arey  {Aregius),  qui  vivait  en  590,  Voilà  pour- 


Digitized  by  Google 


quoi  l^on  a  remarqué  que  aaint  Saviiiien  n'y  avait 
envoyé  aucun  de  ses  disciples^  tels  que  Potentiettr 
Sérelin ,  Altin ,  Eodald  et  Aveiitui,  qui  onL.élépr^. 
cher  la  loi  «à  Orléans >  Chartres»  Paris #  Meaux,». 
Troyes  et  Auxerre.  *■  ' 

-  Ën  i62i»  après  la  mort  de  Jean  Dupertm^  ai^ 

chevéque  de  Scns^  Louis  XIII,  sur  Icji  instances 

de  Jean-François  de  Gmtdyp  évéqne  de  J^uflb  »  obtitti  ^ 

du  pape  Grégoire  XV  rérection  de  celle  dernière 
TiUe  en  archeréché ,  et  après  aToir  distrait  du  vA  r. 
sort  de  Sens  les  évéchés  de  Chartres»  Orléans  et 
Heaitt,  on  créa  encore  on  noui^a  siège  (celui  de  - 
Blois)»  en  faveur  de  la  capitale  du  royaume.  Depuis 
saint  Denis  jusqu^  Jean -François  de  Gondy,  Paria 
a  eu  ilô  évéques  qui  ont  été  suilraganls  de  Tarche- 
▼édhé  de  Sena. 

Nous  n'avons  fait  cette  digression  sur  l'antiquité  de 
la  Métropole  de  Sens ,  que  pour  prouver  queai  eette 
ville  se  glorifie  de  l'avoir  été,  dès  les  preoûers  siè* 
des  de  l'Église ,  c'est  qu'elle  était  auparavant  dans 
les  Gaules  un  chef-lieu  considérable  auquel  César., 
donne  le  nom    yïgendicum  dans  ses  conuueutaires. 
Ce  grand  conqoérant  a  dit  des  Sénonaia  :  «  Scnimèt, . 
if^œ  est  civitas  imprimU  firma  et  magnœ  apud  Gallos 
aut^fritatU  ;  les  Sénonaia  »  qui  sont  une  nation  des. 
plus  puissanles  et  des  plus  accrtiditées  parmi  les 
Gaulob.  9  Quelques  critiques  veulent  que  Sens  n'ait 
pas.  été  Tancien  Ascendicum;  les  uns  le  nlac/^nt  à 
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6  IHSïOIRE 

Prahinst  d^dUtres  h  Mitly  en  Gâtinalês  niiiU  s^ib 
relireai  à  Sens  là  gloire  d'avoir  porté  cet  ancien  ■ 
n6m^  foweh  gratifier  àe»  ville»  siibalterûed ,  qitet 
autre  nom  reuleut-ikque  aoire  métropole  ait  porté 
du  temps  de  César,  car  certes  elle  devait  en  avoir 
un,  ceiio  qui  fut  l'auoietiiie  métropole  deë  Séuo* 
nais  ,  et  qui  devint  ensuite  l'une  des  grun  Jcs  mélro- 
pole$  eccEteîaslU[tte$  de  Fraiiee. 

Plusieurs  do  uo6  aniialislcs  so  sont  plu  h  donner 
à  fat  ville  de  âens,  une  origite  toute  febuleoee.  Ih 
ne  la  font  leiiionler  pas  plus  baut  (^ue  le  déliigo» 
et  ib/so  iciHitîuilaiit  de  nous  dire  que  Samotiiès, 
qualiitiiie  iîls  de  Japhet  et  pelit-llls  de  Noé,  après 
ufoir  beaucoup  Tojr^gé  y  s'arrêta  enfin  prèa^bàrda 
de  la  rivière  d'Yonne^  dans  une  plaine  fertile  et 
agréable ,  non  loin  du  confluent  de  la  Vamie<^  U  f 
fonda  la  ville  de  Sens,  l'entoura  de  muraille»  et  de 
toiM,  el  la  déclara  la  capitale  de  son  royatnBoe* 
j>amolliès,  suivant  eux»  a  été  le  premier  roi  dc^ 
Gamioia»  el  ils  nous  en  donntal  une  liste  de  -60 
autres  »  jusqu'à  Mérovée*  Nous  la  rapportons  ici  » 
parée  que  Vmt  j  trouvera  dda  noms  oéMbn  dans 
rbistoire  de  âens:>  tels  que  jcaux  de.  iliigoyèse^  de 
Bcllovèse,  et  de  Brennus,  grands  conquérants,  ei^ 
cheis  de  Gauloîs-^SénoMis, 

t.  Sainothès  ou  Gom^Ti  sar~  3.  Sarron  ou  Savon ,  «on  iîîs. 

nominc  Dis.  4.  Druyus  ou  Drygiiis ,  son 

Naga&  ou  M.igttSf  ou  Magog*  iïi». 
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BB  SENS. 
Barilut  I,  le  rc&taurateur  de 
la  poésie  et  de  la  mutîque»  3;. 


lOb 
11. 


Longlio  j  son  fils* 

Bardus  second ,  son  fils. 
Lucijs.   •      '  t 

Galatès  oa  Galatlite. 

Narbon ,  son  ftis. 
Lugdus  I  son  Ois* 


38. 

39. 
40. 

4». 

43. 

44- 


t3.  BeigiusouBdtgiiiSytoiifilii  ^S* 


t5« 

17. 
18. 


Jasloi  on  Jattigeoâ*  4^ 

Allobrox,  ou  Ailobrogus.  47* 

Romus.  4^* 

Paris,  49* 

Lemmaniis*  5o. 

Olbîus.  5t. 

Galaib^  Mcond.  5  a. 

Namnès»  53. 

Buenos  oa  Rhenras*  54* 

'a3»  Francus  ou  Laodamas,  ou  55. 


3I< 


a6. 
3o. 

39. 

33. 

34. 
35. 


Frandoo» 
Arogiktt»  < 

Ainbfgatfis. 

Sigovèse. 

Beliorèse* 

Seaan. 

Gomari. 

Caramond. 

Brenavs/ 

Gelate. 

Congolitan. 

Anaoreslès. 

Vundoniarittê 


56. 
S7* 
•  58. 

59. 
60. 
61. 

6a. 
63. 

64. 
65. 
66. 

67. 


Matalus. 

Bionx.^ 

Gintibilîs* 

Bituitus. 

Cotugnatus. 

Verangenloiii. 

FfancoD* 

Clogion  I^'-. 
Ilérimer. 
Marcomir  1*^ 
dodmir 

Anthenor. 

Hatiier. 

Richiiner  I*^ 

Odetnar. 

Marcomir  II. 

Clodomen 

Farabert. 

Suaon; 

Hildfric 

Bartber. 

Clodlon; 

Waltber. 
Dagoberl. 
Clogîon  If. 
ClodoinSf  IL 
Richîmer  lï. 
The'odémer. 
Clonon  liL 
Marcointr  IIL 
Pbaramond. 

Et  Mërouée  ou  Mdrovée* 
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La  ville  bâtie  par  Samoihès  fut  par  lui  nommée 

ALcLUie,  ayaut  eu  égard ,  dit  domMorin ,  aux  rivières 
el  aux  ruiaseaUK  qui  arrosaient  son  territoire.  Le  roi 
AUobrogm  (15.*  roi  des  Gaules),  lui  donna  par  la 
suite  le  nom  A^AUoàriom  Plus  tard  on  l'appela  Oi^ 
banddle,  à  cause  des  trois  bandes,  ou  chaînes  d'or 
pur  dont  elle  était  entourée»  comme  ï*une  ceinture/ 
C'est  à  cause  de  cette  ceinture  d'or,  et  paJi^çe  ^ue  les^ 
Sénonais  étaient  dans  l'usage  de  se  dorer  leuns* 
membres,  qu'ils  furent  longtemps  appelés  aarati 
(dorés)  ;  comme  les  peuples  du  Poitou  furent  appe-^ 
lés  pictwi  ou  pictones ,  parce  qu'ils  chargeaient  leurs 
cuisses  et  leurs  bras  de  peintures  eii  allant  à  la 
guerre  ;  et  de  même  qw  les  Romains  distii^utoen^ 
trois  grandes  parties  dans  la  Gaule,  GaUia  iogata, 
GaUia  braceatàf  et  GaUia  camàfa  p  parce  que  los*^ 
peuples  de  la  première  portaient  de  lon^es^  robes, 
'  les  seconds  des  braies  ou  hauts-de-chausies  »  et  1^ 
troisièmes  leurs  cheveux  longs. 

Rien  de  plus  incertain  que  ces  noms' A leuse, 
à'AUoùria  et  A^OrbandeUe,  que  l'on  veut  que  la 
ville  de  Sens  ait  portés  anciennement.  Par  La  suite 
elle  a  été  appelée  Agendicum^  comme  on  le  voit 
dans  les  commentaires  de  César.  Adrien  Valois  veut 
qu'on  préiière  Agedincum,  d'après  Surita  et  les  an- 
nales de  saint  Bertin.  Dans  la  table  Théodosienne 
on  lit  Agetincum  ou  Agetineum ,  et  dans  Ptoléméa 
Agedicunii  d'autres  auteurs  ont  encore  écrit  A^re- 
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dlcum,  Af^mdic  ou  Agendinck  ,  ou  Agentinkmn: 
Nous  aToai  dé}à  dit  4|«e  ploakiir»  criltcfaes  oa  rou-  ' 
liàieat  pas  laisser  ce  aom  à  la  vâle  de  Saus;  uous  ugi 
leur  répofidnifis  pas  »  en  pen  de  mois  »  oômine  Sda^i 
liger  :  «  €{aAgendicam  est  ta  nllede  Sens;  et  non' 
pat  iVotmr ,  .eooiaie  des  inseuéa  le  penaeiil.  Xch\ 
(H^em  Provins,  ut  stulti putant.  »  Mous  cbercherooâ, 
à  en  eonv^amcre  nos  lecteurs ,  par  Ses  preurps  el* 
non  par  des  injures; 

On  a  donné  à  tort  une  étymologie  latine  à  Agen-. 
dimm;  on  fait  venir  ce  motd'ogm,  dicere,  elToa 
dît  que  c^était  dans  cette  métropole  que  les  Gaulois 
se  réunissaient  pour  tenir  iears  Éials^^  pour  délibé- 
rer sur  leurs  opérations  militaires  >  Agenda  ditere  ; 
mais  yigmdicêm  étant  un  mot  gaulois*  c'était  dans- 
'  la  langue  celtique  qu'il  fallait  en  chercher  Torigine.  ' 
On  a  «More  proposé  une  autre  étymefogie  liiein- 
moins  naturelle  sur  Agendicwn  ;  ce  mot  »  a-t-on  dit,, 
est  une  ellipse  qui  renferme' ootte  piMse»  Ajgmâi-* 
cam  castelLum,  cam  quo  erant  rations  Affindi  ai' 
beUok  Forteresse  avec  lamelle  oo  a  les  moyBns;de'r 
faire  la  guerre.  Agendi  canu 

Valérins  Flaoous  nous  a  domé  Pélymolo^e  de 
Seiwnes.  Selon  lui' œ. mot  Tient,  du^greo  kmimmii 
en  changeant  la  première  l^tre;  ce  mot  aurait  pour, 
racine  kmnos  qui  signifie  n<nm»  neuTéaiw  hu  Sé- 
nouais  furent  ainsi  appelés,  pSaree  qu'ils  pas^èi ont. 
le»  premîm  et  au  grand  étonnement  df9s  lialîems  ^ 

1* 
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dam  l«  partie  de  ritali^  appelée  depuis  Gaule  Ci- 
salpine. Mérula  se  meque  de  ceite  étymoli^îe. 
Builet  et  d'autres  savants  nous  apprennciil  que  dans 
la  langue  des  Gaalois  Sm  élait  la  déBeminalion  qui 
désignait  Pexcellence ,  la  Ul^nilé  ;  on  la  donnail  aux 
Dwmàe^,  el  au  Prélcesies.  Celles^  «raieni  im  éla* 
blis&emeni  dans  une  île  voisine  des  côtes  de  l'Ajr- 
naorique  (la  Bretagne)  appelée  Tlle  dea  Sennea  el 
aujourd'hui  par  corruption  des  Saints  ou  tla^  Sains* 
Les  [lea|>lea  qui  prétendaient  Ift  primuité  dans  les 
Gaules  et  qui  l'avaient  du  temps  de  Brennus ,  s'ap- 
peldittit  pelir  oelte  raiaaii  les  Sénmais»  Les  Gaulois» 
qui  au  nombre  de  SOO  mille ,  après  avoir  pris 
Aone^  a'étftblireol  en  lldie^.  n'étàiettt  point  tour 
de  la  màue  ûté  ou  nation  des  iSénonais*  Mais  le 
noni  de  Sig^maU  que  iliisteiré  leur  dimne  pernlei 
de  croire  le4  preoûers  mouvejttenls  pour  Ténaf- 
grâlioB  ont  été  donnés  par  «eilK  de  SeHsé  Cielte  con- 
)eG4ttffe.es(  d'autant  a^ieu  fondée  que  du  temps 
de  Taveu  de  César,  le  peuple  de  ce  pays  tenait  ua 
ran^âdiafciiigeé  dans  les  Gatiles  h  Ciwiiag  mpriûêU 
firma  U  magnw  inier  GuLLos  autoriUitls  ;  il  a  donc  dû» 
]^usirârrf  siieles  awttt.cet  empereoc,  avoir  tme  în- 

lluence  marqi^e  daiiS'Jes  aiTaîree  générales  de  la  . 
^  1.»  .*       t  -  ( 

-ik^  Tiém  de  Senoms  était  qommuu  à  pksieurs 
dMtmêéb  4!Ëûrope«  Sn.Friiticé ,  «tt*4>4ttYf  du  IHar-. 
ciiev^  à '  Quatre  lieues  de  Vorneailr  no&iiné  Sen^A-^ 
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iMuirg  de  Lorraine»  chel-iieu  de  la  priacipaulé  de 
SrIiq  »^8l  Éommé  Senmes  »  en  lâtiii  SmmUB  ;  nais 
il  doit  ce  ooHi  à  saiat  Gombert  ou  Geodelbert,  ar-« 
chevêque  de  Sens,  qui  peu  de  temps  après  la  mort 
d»  Cimh  II  (en  77ë)  (piiUi^  aoa  évécbé,  et  alla 
ibnder»  dans  le  désert  du  Chaumontoir,  un  monas- 
lèiift  aiMfuet  il  donaa  lanom  de  aa- vUle  épÎMopale. 
Slraboi)  parle  aus|i  d'un  peuple  SénonaLs  qu'il  place 
dana  le  voisiùage  du^  Hainam ,  ters  roccident  »  ci 
qui  élait4diiréreat  du  fiôtre.  En  Italie  un  canton 
asietf^éleBén^el  filiiaieiira  «iUea  oélèbite-ont  tiré 
leurs  noms  des  Séoonab  »  ou  au  moins  ont  été  peu- 
pléft  M  fondés  par  ces  ^peuples >  teb'iqoo  Simm  • 
Milan,  Cuflaes,  Breace^  Vérone >  Bergame»  Trente, 
licence,  Senigallia»  Pavie,  etc.  Trogue -Pompée 
dit  en  perlant  de  la  riUe  de  Sienne,  que  les  Gaulois 
la  bâtirent  pour  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  char- 
gés"  d'années  ou  talétodinaires,  et  pour  ceux  qui 
faisaient  le  commerce  de  bdbufs  {armentarii).  11 
ajolite  que  Thistoirp  est  là*dessus  d'accord  avec  la 
tradition;  que  malgré  le  changement  quont  du 
opérer  dans  Thabitant  de  Sienne ,  le  laps  de  tempsj 
la  différente  du  olimat^,  la  communication  et  des 
alliances  aveo  les  ckés  voisines ,  ce  peuple  paraît 
encore  tenir  aux  Gaulois  et  aux  Bretons  ses  premiers 
ancêtres,  par  la  conformalioa  ilu  corps,  pai  la 
beauté  du  visage,  la  finesse  du  teint  et  même  par 
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■ 

les  mœurs.  Ce  portrait  flattera  ros  eoncitoyens  ^ 
mais  un  vieux  géographe  iaiia  qui  tracé  uo  ta^ 
bleau  curieux  et  piquant  des  mœurs  jiflirticulières 
«les  babitauts  des  diverses  promces  de  la  France^  ' 
a  traité  les  Séuooais  moius  avautageusement  ;  il  a  dit 
d'eux  :  f  SeMms  fixiU  Mini  ingénia  n$c  ita  asMo, 
relii/ui  Galli ,  superstitionem  retinentes.  Les  Sénouai& 
ODt  Tespril  vif,  mais  ik  n^^ai  pas  la  finesse  éea 
autres  Français;  ils  tienaeiàt  encore  aux  supersti- 
tions. »  L'auteur  par  ee  dernier  reproche,  voulait^ 
sans  doute  parler  de  rattachement  feut-êtigo  un  peub 
minutieux  de  nos  ancêtres  pour  la  religion  cathdli*' 
que;  en  cela  il  iisisatt  leur  élofe»  et  donne  k  seup^ 
çoimer  que  lui-même  suivait  un  autre  culte.  Les 
Auxerrois  sont  caract&risés  eneore  plus^fiévèreiaeiit  : 
c  Autissiodorenses  ingénia  quidem  minime  sunt  malo, 
sed  facile  irritabili  et  ad  seditimes  proelipi,  et  rei  fo^ 
eienduB  acido*  Les  Auxerrois  sont  aussi  d'un  çspritî 
un  peu  méchant;  ils  s'irritent  fiieilemeot,  sollt  eiH 
clins  è  se  révolter,  el  avides  d'agir  (1).  ». 


(i)  La  qualification  de  /*  bupeor  d'Aucerrt ,  les  buveurs 
d'Auxerre,  donnée  aiis  AuxerrcHS  dans  un  mannscril  dn  temps 
de  Phil1)ipe*le-Bet ,  â  bien  pu  donner  lien  dgaleneiit  à  ce  ific-> 
ton  grossier  répt  Lé  par  des  voisins  envieux  de  la  supénorîtédc 
celte  ville  :  Lts  gens  d  'Auxerre,  enfanis  du  vin ,  âpres  de  la 
gueule,  fégers  de  !a  mmru  Le  même  manuscrit  donne  nux  ha* 
bitants  de  Sena  le  sobriquet  de  li  chttnieorde  SenSy  les  chan* 
teurs  de  Sens.  Ce  ^ui  a  pu  leur  mériter  celle  épithète,  a  été 
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Le»  Gauloifl-S^oonais  qui  ont  fium  Si§o?èse  dan» 
son  expédition»  restèrent  en  partie  dans  ia  Bohême; 
le  reste  alla  se  fixer  entre  le  Wéser  el  TEIbe  au 

h£>id  lie  l'Océan  ;  et  Ics^Sénonj^s^^fjui  s'ctaliliroiil 
dans  «es  c^nii^  Virent  le  nJm  de  Semnons 
^eniiiones).  Tacite  qui  en  parle  dit  que  ces  peu- 
ples élaieïil  les  |rftis  pvisêaiits  p»mvleS' Saè?es*. 
Les  Semnons  sont  aujourJ  liui  les  Saxons. 

Après  avoir  dém<Mbtré  les  Sénenaîs ,  en^  même' 
temps  que  les  Celtes  ou  les  Gaulois  du  surplus 
de  telir  p^iolatieB  ftTaiéMMSokmiBÀ  un  grand  nom- 
bre  de  cités  lointaines nous  allons  reprendre  1  his- 
toire dé  vMte  Tille,'  li'^citaineTifeer  par  les  temps  le» 
plus  reculés»  ^t  en  classant  les  faks  chronoio-: 
giquemeut. 


sans  dioute  leor  anecttcm  partîculièré  pouf  le  ehani  dVglîse,  et* 

parce  t|ue  celte  ville  était  autrelois  peuplée  de  chantr  es.  De 
là  vient  peut-être  aussi  le  rç^i'çdie  superstitieux  qu'on  leur 
a  donn^ ,  comme  nous  venoq»  de  JLe  rapporter*.  Gharlemagne- 
institua  trois  grandes  écoles  pour  apprendre  le  ehani  Grégo* 
n'en.  La  première  à  Metz  ,  la  seconde  à  Sens  ,  la  troisième  à 
Orléans.  Le  Chapitre  de  Sens  a ,  de  temps  immémorial  »  in- 
terdit la  musiqpie  dans  son  ^|^e  ^  e|  iprifén^  le  ebm^;  et  ea 
cela  il  a  toujoura  été  fidële  à  cet  ancien  axiome  :  Ecdeùa  Se- 
noricfisis  ricscit  novîtates. 

(t)  lies  Cehes  ont  doittië'  len-  nom  à  la  Celtibérie  y  au^ 
fourd'hui  occupée  par  TArragon^  les  Gaulois  à  la  Gallof^ 
grèce  I  etc. 


14  SMT.OI&S 
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CUAPlTILfi  U. 

Temps  fabuleux  et  incertains*  ^'  » 

•  »  ^  •  . 

Claude  Champier^  iam  im  oai^!Vie6  ijàtàudé  : 

mttquités  des  Gaules ,  publié  ea  1556  ;  Antoiac 

Covillard,  dan»  6M  Antiquités  et  singulmritis  du 

monde*  iùriJ^t  1557^  et  Jacques  Cassm»  dans  ses 

Dynasties  des  mcims  tms  des  Gmdois  et  des  Fnmr*  * 

çaist  depuk-U  dékige,  dééiées  à  Louis  ilU  ^.iarS*'» 

font  Daïvcment ,  d^a^rès  JBiroze  et  Annius  .dt^Vi-- 

ùstàe,  le  fécit  «uivAikt  ;  nous  le  rapporterons  «  pour 

ne  le  pa^  laisser  iguoicr  k  nos  lecteurs  qtïi  n'y^ 

'    ajèateront  pas  plus  de  foi  que  nous. 

«  Samothès  ,  autrement  Javan,  et  surnommé^ 

Bis  (1),  k.^  fils  de  Japhet,  fiU-de  iVoé,  persuada  à 

son  aïeul  et  à  sou  père  de  l'envoyer  légat  et  prince 

de  la  Gaule  :  ce  qui  lui  fui  acoordé*.  il  moula  aur 

mer^  fit  voile  en  Grèce»  où  il  laissa  du  peuple  qu'il 

nomma  Yones  du  'ilom  dé  Yônichus,  soà  oncte, 

puis  descendit  en  Italie  ob  il  visita  son  frère  aiiié 

[G orner),  passa  les  Monts  et  entra  avant  dans  ia 

Gaule  «  lasqu'à  ce  .qu'il  vlnt  iwe.  station  le  long 


(i)  Cesar^  dansées  coinnienlaires ,  dit  que  Jes  GauloU  pré- 
tendaient tîrec  leur  origine  de  pis»  itiviatU  qui  cIms  «iiltitaii 
la  même  que  Pluton  ches  les  Grecs  et  les  Romains. 
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d'une  petite  rivière  qu'il  nomma  Yonne*  Ce  fut  Tan 
182  ftppè»  le  déluge  (1). 

.  1  Trouvant  prè»  des  couâteauni  do  la  rivière 
d'YoMe^  le  pays  beau  el  fertile,  SatBollièft  délibérà 
filire  illeo  sa  demeure,  et  y  cominença  une  oité 
qu'il  nomma  de  êon  nom  Zenone  ,  et  depuis  Seno-^ 
nense.  Trouvant  dans  le  pays  >  pierre ,  sable  et  bois» 
Us  firent  sur  une  montagne ,  où  de  présent  II  y  a 
une  ^iise  de  Saiu4*Ban»  quelques  bâtiments»  du 
•  moins  pour  loger  leur  chef  et  les  principaux  des' 
fiiaiUies-^  à  la  eènduile  desquels  ouvrages  j^aniolkès 

vatiuail  journellement,  *  -  ,  , 

>  Vingt*  deux  ans  après  la  fondatioa  de  la  cité  Se* 
nonensc,  la  province  ûottmiençait  si  bien  à  s'aug- 
menter en  peuple ,  que  Saueibès  TOukil  découvrir 

autre  province  Il  alla  fonder  la  ville  d'Autun^ 

»  l/êHi  d900  du  monde  «  naquil  Magus,  fils  île 
SamoiUès ,  la  royne  étant  en  la  vilio  de  Henoneuse  » 
où  il  ftit  fait  de  grands  festins.  Elle  aVaH  déjà  eu  plu- 
sieurs enfants  qui  étaient  décédés  jeunes* . 

»  En  1909,  Samolbcs  reçut  des  lingots  d'or  cl  d'ar- 
gent que  lui  envoyait  le  monarque  son  aïeul  ,(Noé). . 


(i)  Ce  d^uge  ayani  été  universel ,  on  doit  croire  que  Sa' 
jnnffiès  nu  jm  cmincner  avec  lui  une  colonie  nombreuse,  et 
*cju*il  trouva  la  Gatilc  dcscrte  et  inhabitée  ;  mais  ce  qui  rend 
etocofe  f^nis  ces  farts  4aiH'aiiefnblaMei|  c'eat  est  constant 
q*iiê  les  hommes  ne  ^^^arfrènt  qu^aprè»  âvoir  bâti  la  Tour 
de  liab«l,  34o  ans^  et  non  lii  ans  après  le  dtiu^e. 
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11  avait  fondé  pli^sieurs  vilfes  entre  les  ri  vicier  Je 
Seine  et  de  Loire ,  et  il  prenait  un  singulier  «plaisir 

en  notre  pays  du  Gasliaai^  »  lors  plein     Lois  et  dé- 

8ert%.  Il  y  fit  construire  un  château  dont  on  Toîi, 

encore  les  yciitigcs.  11  y  était ,  lorsqu'il  reçut  les  lin- 
gots à  lui  envoyés;  il  était  aGConi|Higné  de  son  fUs. 
âgé  seulement  de  neuf  ans^  lequel  pour  quelque  dépit 
se  mit  à  crier.  Au  moyen  de  quoi  Samothès  lut 
présentant  un  lingot  dior,  lui  dit  :  Tiens ,  voilà  de 
Vor,  ris ,  ce  que  Teniant  fit*  Et  c'est  pour  cela  que 
ce  lieu  fut  nommé  LarrU»  il  y  fit  construire  {me 
ville  »  autrefois  bien  plus  grande  et  plus  s^ptueusor 
qu'elle  n'est  aujourd'hui*.  (C'est  LorrU  en  (patinais 
qui  a  été  célèbre  par  sa  coutume.) 

1  Le  même  écrivain  centiiitte  son  récita  sur  le 

même  ton«  et  va  jusqu'à  dire  que  Aoé»  sa  femme  ^ 
et  toute  leur  suite  »  vinrent  en  France  pour  vioir  leur 
iiis  Samothès ,  descendirent  à  Bordeaux  »  visitèrent 
Lorris  »  Séns  (1)  et  Autun ,  et  se  retirèrent  de  lon 
France  pour  se  rendre  eu  Toscane ,  etc.  » 


• 


(i)  Un  petit  TÎUage  près  de  Sens,  s'appelle  Noé;  noas  som- 
^es  surprix  qae  notre  auteur  n*y  ait  P9S  jait  voyager  le  patri- 
arche Naé^  ^ 
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GHAPiXJaE  111. 
Expéditions  de  SicovksB  et  de  BstLOvkSB»  et  de9 

'  Lesfailâ       nous  aUons. rapporter  «oui  fondée 

Hir  l'histoire ,  et  nos  lecteurs  sauront  les  disliuguei^ 
de  oeux  qui  précèdent» 

linviron  Tan  de  Home  lëô,  du  temps  de  ïarquin 
l'ancien ,  Ambigat  régnait  sur  toute  la  Gaule  Cel* 
tique.  Ce  p<wee  trouvant  que  ses  vastes  provinces' 
regorgeaient  J'habitanU ,  et  voulant  se  débarrasser  ' 
d'une  jeuntesse  vive  et  remuante  »  mit  Sigùeèse  et 
BfiUovèse ,  ses  deux  lieveux,  à  leur  tête  ,  et  les  en- 
gagea à  aller  s'établir  dans  des  contrées  Inifitatnes.' 

Sigovèse  passa  le  Rhin ,  traversa  la  foret  liercinie 
(la  forêt  Noire)»  s'ouvrit  an  passage»  par  li  force* 
de  sçs  arases,  et  s'empara  de  la  Bohême  et  des- 
provinces  voisines^  ft  y  laissa  «ne  partie  de  son  ' 
armée  qui  était  de  160  mille  hommes,  et  continuant 
sps  marche ,  il  alla  se  fixer  entre  l'Elbe  et  te  Wésrr, 
au  bord  de  TOcéan  ^  ceux-  de  Sens  particulièrement 
s'établit  eut  daub  cei»  contrées.  D'eux  sont  sortis  les 
Semnans  (ou  Saxons)»  dont  nous  avons  parlé  plus-  • 
haut. 

f 

Bellovèse  tourna  du jcôté  de  l'Italie ,  et  passa  les 

Âlpes»  11  mena  avec  lui  une  partie  des  boitants  du 
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pays  de  Bourges ,  do  l'Auvergne ,  du  Sénonais,  des 
pays  de  Chartres  et  d*Âutun.  Il  s'établit  dans  Fin- 
suLrie  et  y  bâlit  Milan.  Dans  le  nrême  temps  >  une 
autre  troupe  de  Gaulois ,  aidée  de  même  par  Belle- 
vèse ,  et  composée  principalement  des  habitants  du 
Mans»  se  fixa  dans  le  même  pays  et  ybâtit  Cresce, 
Vérone  et  d'autres  villes.  Depuis  il  sa  fit  encore 
d'autres  irruptions  des  mêmes  peuples,  dans  le  voi- 
sinage des  pays  dont  leurs  compatriotes  s'étaient 
emparés. 

Vthê  de  dent  siècles  antès  »  i*an  de  Rome  204, 
les  Gaulois*Sénoiiais  liront  une  nouv^e  irruption 

*  en  Italie,  sous  la  conduite  de  Brennos  TaneieB* 
Arrivés  en  Toscane»  ila  assiégèrent  d'abord  Glusium, 
Les  habitants  de  eetlé  ville  envoyèrent  sur  le  champ 
une  amJUaasade  à  Rome»  pour  demander idu  secours 
contre  ces -étrangers,  dont  le  nombre,  dit  Rollin, 
la  taill#el  l'acmuro.  avaient  répandu  partout  i'épou*< 
vante.  Voici  quelle  fut ,  dit  Tile-Livc ,  la  cause  de 

*  œtte  guerre  dont  les  commencement»  furent  si  fu- 
nestes au]^  Romains. 

Aruns  (i)»  habitant  de  Cluaium»  vivement  piqué 

m       d!un  afirottt  ^qu'il  avait  reçu  de  aes  concitoy^s  » 

<  ■  • 


(i)  Une  belle  estompe  rcprt'sente  Aruns  qui  vient  trouver 
$    Btllo^èêe  au  pied  des  Alpes ,  et  lui  lait  présent  à  lui  et  à  ses 
troupes  du  vin'cte  ïoscane.  C'est  plutôt  à  Brennus  qu1l  s*élai* 
adressé,  coDune  ou  va  k  voir. 
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alla  (tïfiif^ié^  (SFftuleë  <$hélrêlifèi^  h  m^fèh  dVli  tirer 
une  vengeance  éclat wte.  li  se  rend  chez  les  tScuo^* 
mh,  dé<!;éu^>(l'l(BiorS^«hèfe>fft  litaie  son  €mw, 
les  eagage  à  passer  m&h  lui  ou^  Italie  i  leur  exagère 
la  douceur  et  la  richesse  du  climat ,  et  après  leur 
atotr  mis  sous  les  yeux  rexemple  dé  leurs  al^Oétres 
cjui  s'ctaîent  timt  félicités  de  s'clrc  expatriés ,  il  1er- 

w 

mina 'Soii>  diêc0Urs  pBf  :un'prééeu%  àiM  nm  lea^pios 

cxcelienls  qu'il  avait  pu  trouver  en  Tosci^iiC.  On 
dit  i|iu6  le^  Êràobis  M  pul^lil^téêîsiér  \  àB$  propo- 
siliom  qui  leur  étaitMiL  laites  d'uue  manière  aussi  ^  - 
étoc)iieûte'^'^|^s>s0>déeid6iit  h  passer  ies' Alpes;  Aruas 
leur  set  t  de  guide ,  et  pour  le  récompeitôer»  ils  for^ 
mend  ié  siège  de  Clusiiim* 

Oa  trou  ve  le  détaiide  cette  guerre  dans  Tite-^Live  , 
et  dfetis  T>ëattéîHjp  d?ô»t<^d  historiens  ôiaîs  Rollin 
regarde  comme  plus  Traisemblable  que  les  Gaulois 
.  dont  il  s'agît  ici,  fdrenljieenx  qui  étaient  établis 
aux  environs  de  la  mer  Adriatique»  ei  que  o'est  là 
qu'Arutis  alla  les  chercher.  • 
^  Précédemment  t  totsqu^  Bellovèse  eut  conduit  « 
les  Gaulois  en  Italie,  on  distingua  le  pays  qu'ils  ^. 
avaient  quitté  r     cêUA  ob  ils  a'étdbUreiit  p  par  le* 
noms  de  Gaule  Transalpine  èi  de^  Gaule  Cisalpine^ 
Polybe  plà^  cettx  de»  Sens  le  loo^     Is  «ler  Adria^ 
tique ,  et  le  pays  qu'ils  occupèrent  fut.  même  appelé 
de  leur  nom  »  le  Sénonais.  Ce  ne  serak  donc  pas  les 
HcnonuiS'CcUe^f  suivaiU  iioUint  moisicufs  doscen- 
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dants  transplantés  en  Italie  depuis  deux  siècles ,  q\é 
auraient  défait  les  Romains  à  la  journée  d' Allia ,  et 
ensinle  saeci^  el  brûlé  Rome.  Quoi  qu'il  en  soit  ^ 
cette  expédition,  d'abord  si  heureuse  pour  eeu& 
qui  l'entreprirent,  ne  se  termina  pas  de  même.  Ils 
furent  battus  plusieurs  fois  par  Camille ,  et  dans  te 
dernier  combat  que  ce  général  leur  livra  prèî?  de  lo 
yoie  Gabine  »  ils  furent  tous  passés  au  fil  de  l'épée* 
Mais  suivant  Polybe  (|ui  n'ciil  pas  d'accord  ici  avec 

Tito -Lire»  les  Vénètes  (les  Vénitiens)  s'étant  jetés 
sur  le  pays  des  Gaulois  (de  la  mer  Adriatique)  leurs 
wisîns;  ceux  qui  assi^aient  le  Gapitole  s'ae*- 
oommodèrent  avec  les  Aomains,  leur  rendirent  leur 
TiUe  et  coururent  au  secours  de  lem^  oompatriotes«r 
Brennus  était  le  chef  des  Gauloîs-Séoonais  qui 
empciHèrenl  Ronïe  d'assaut ,  et  attaquèrent  le  Ga*^ 
pitole  •  où  s'étaient  retirés  les  plus  puissants  de  cett» 
ville  »  avec  ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux  ;  ils- 
aumient  été  pris  sans  le  cri  d'une  cU  qui  réveUia  1» 

sentÎDelle.  Néaiiuioîns  l'extrême  nécessité  contrai- 
gnît les  ftemaind  de  composer  avec  firennus  auquel 
ils  comptèrent  mille  pesant  d'or.  C'est  en  mémoire 
de  cet  événement ,  qu^ncîennement  k  âens^  et  daaa 
toute  la  province ,  on  tirait  tous  les  ans  une  oie  qui 
était  suspendue  la  idte  en  bas  (1) ,  et  qu'4  Rome»  on 


(i)  Si  Polseatt  saUTeur  du  GapîtoU  était  si  chéri  des  âo'- 
mains  el  obtenait  pankit  eut  des  bonneurs  qifi»n  pouvait  re^ 
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faisait  une  procession  ridicule  qui  ét&H  comme  le 
récit  et  l'expression .  de  ce  singulier  événement. 
D'une  part  on  voyait  nne  oie  phrtée  respectueuse- 
ment sur  un  brancard;  de  l'autre  un  chien  pendu jèi 
une  potence.  De  toutes  parts  retentissaient  les  cris 
du  peuple  qui  chantait  la  délivrance  de  la  capitale 
dù  monde  sauvée  par  une  troupe  i'oisons. 

Les  Séaonais  d'Italie  étaient  pour  Rome  des 

voisins  incommodes  ;  ils  ne  surent  pas  conserver 
longtemps  la  paix  qu'ils  Tenaient  de  conclure  ;  ils  la 
rompirent  ensuite  pour  se  liguer  avec  les  Sanmites; 
mis  en  déroute  »  dans  la  bataille  oh  Décius  se  d4r 
voua  p  ils  firent  un  Douve:au  traité  qu'ils  n'observé* 
rent  pas  plus  scrupuleusement  ;  ils  eurent  des  in* 
Jtelligences  avec  les  Étrusques ,  ennemis  de  Rome. 
L*an  de  Rome  409  ils^e  déclarèrent  ouvertement , 
passèrent  en  Étrurie»  assiégèrent  Arétium  qui  était 


garder  comme  un  culte  ;  pour  la  même  raison  ,  dans  quelques 
pf évinces  de  France ,  à  Tëpuque  de  la  6aint-Martia^  cet  oî* 
seait  était  lÎTrë  à  d*horrîbles  tortures  avant  de  tervir  aux  re» 
pas  det  combattant!.  Le  pauvre  animal  est  suspendu  à  un  pieu  ; 
un  autre  pieu  plus  court  que  le  premier  est  plante'  devant  luî, 
et  ne  laisse  qu'un  étroit  passage  aux  bâtons  «pie  des  bras  robus" 
tes  lancent  successivement)  avec  b  plus  atroce  cruauté,  vers 
ce  malheureux  but.  Celui  qui  sépare  Foie  du  pieu,  par  un  der* 
nier  coup,  termine  ainsi  le  supplice  de  cet  animal  ;  il  est  pro- 
clamé vainqueur,  et  emporte;  pour  prix ,  une  béte  défigurée , 
dent  la  chair  meurtrie  ne  peut  plus  lui  ottrir  qu'un  mets  dé- 
^nAtast 
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alliée  4^  Roipaios.  firUomajrift»  Séoonais ,  jeune 
homoie  de  la  muisoa  roy»io  »  arrêta  même  et  tua 
des  ambassadeurs  que  Rome  ayait  envoyés  pour  ré- 
clamer contre  cette  miractiojxt  aux  derniers  traités 
Se  paix.  Les  consuls  Dolabella  el  Domîtius  »  arrivè- 
rent lûentot  avec  une  forte  armée ,  et  vengèrent  le 
meurtre  impie  des  ambassadeurs  romains ,  par  l'ex- 
tinction totale  d'une  nation  peu  de  temps  aupara* 
Vaut  si  nombreuse  et  si  puissante. 

Si  le  nom  Sénonais  fut  alors  entièrement  détruit 
eu  Italie,  la  mère-patrie  pouvait  Vj  faire  revivre, 
çt  se  rendre  encore  formidable  aux  Romains»  Quel* 
ques  années  après  cette  funes(e  catastrophe ,  vers 
Tan  de  Rome  &7d ,  les  Sénonais-Celtes  furent  avep 
les  autres  peuples  gaulois  une  nouvelle  émigration* 
Une  foule  de  braves  guerrier^  coururent  francbir 
les  Alpes»  pour  venger  la  mort  de  leurs  ancêtres* 
Ils  pouvaient  diriger  leurs  pas  vers  Titalie  ;  mais  la 
providence  qui  veillait  au  salut  et  au  repos  de  Uome» 
leur  fit  prendre  une  autre  route*  Sous  la  conduite 
d'un  second  £reunus  p  ils  arrivent  en  Dardanic* 
Là ,  partagés  en  deux  corps ,  h  cause  d'une  sédi* 
tion  »  les  uns  restèrent  avec  Brennus  »  et  périrent 
misérablement  devant  Delphes  ainsi  que  leur  chef* 
Les  autres  au  nombre  de  vingt  mille  seulement  « 
ayant  à  leur  téte  Léonor ,  Luthaire,  Belgius,  et  Cé- 
rétbrius ,  passèrent  dans  la  Tbrace ,  et  vainqueurs 
de  tous  les  obstacles  qu'ils  rencontrèrent ,  ils  s'éta- 
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blireni  dans  ime  partie  de  l'Asie  mineure ,  appelée 
depuis  Gallo-Grèce  ou  Galatie.  C^est  à  leurs  des- 
cendants qu'est  a^res^^  Tépltpe  de  saint  Pdul  auic 
Calâtes  (â).  Saint  Jiroiae  qui  vivait  plas  de  600 
ans  après  le  passage '>les  Gaulois  en  Asic^»  dit  que 
les  Galatcs  parlaient  encore  non-seulem^t  le  grec» 
mais  aussi  ia  même  langue  qu'il  avait  entendu  par^ 
1er  à  Trêves  ;  ainsi  Ton  peut  présumer  que  les 
Gaulois  qni  s'établirent  en  Asie  (2) ,  venaient  paru 
ticttlièren^t  de  la  Belgique,  et  que  ceux  qui  sui- 
virent Brmmiu  I  Delphes  et  le  général  Acichortos  » 
venaient  du  pays  Sénonais. 

Voici  comme  «H  raoonle  la  fin  maHienrense  de  ce 
général  Gaulois*  Il  s'était  dirigé  vers  Delphes  dans 
le  dessein  de  piller  les  richesses  immcuscs  du  tem- 
ple d'Apollon  ;  et  il  ^îi^ait  en  raillant  qu'il  était  jasle 
que  les  Dieux  fissent  part  de  leurs  richesses  aux 
hommes*  Commti  il  approchait  de  Delphes ,  il  tîit 


(t)  Au  comoienoeineiit du     siècle,  le  £aiul»ourg  de  Pera  ou 

Galataj  etail  un  des  quartiers  de  Conslanlinople  :  et  le  peuple 
de  cette  ville,  d^une  grande  iguorance,  croyait  que  i't'pilre  de 
saint  Paul  aux  Galaies  avait  été  adressée  aux  habitants  de  ce 
fruboufg. 

(a)  On  a  dacn»  à  ces  Gaulois  le  nom  de  Tectosages»  Leur 
fâssi^e  d'£urop9  en  ^Ne,  sous  la  conduite  4e  Brewm,  est 
repri^sentée  dans  une  estampe  de  Cochîo,  d'après  Cases  ;  selon 

les  historiens,  on  aurait  dù  designer  plutôt  LéunortiLuthairt^ 
car  Brennus  s'est  arrêté  à  Delphes. 
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«ceaeiUi  sur  le  ehabp  d'un  orage  ^MwyantaUiD.  Le 

ioonerre  et  la  grêle  lui  tuèrent  beaucoup  de  mondes 
et  dans  le  même  lemp»  il  se  fit  oa  tremblemeiit  de 
terre  qui  fendit  les  montagi^  et  détack^  des  ro- 
chers dont  h  chute  écrasa  le»  Craidm  par  centai- 
nes. Saisis  d'une  terreur  panique  »  ces  malheureux 
prenaient  leurs  compagnons  d'infortune  pour  des 
ennemis-»  et  ils  se  tuaient  les  uns  les  autres*  U  en 
pérît  ainsi  plus  de  la  moitié.  Le  reste  tomba  sous  le 
•fer  des  Grecs  <qui  n'en  laissèreiri;  pas  échapper  un 
seul.  Pour  Brennus  ,  après  s'être  enivré ,  il  s'enfonça 
le  poignard  dans  le  sein»  et  mourut  ainsi  victime  de 
«on  extravagance  et  de  son  impiété. 

Jean  de  Sarisbery,  auteur  anglais,  et  éfêque  de 
XiShartres»  non*  seulement  a  confondu  les  deux  Mren^ 
nus  9  mais  encore  des  deux  éougrations  il  n*en  a  fait 
qu'une.  11  fi  prétendu  aussi  que  ce  grand  capitaine 
^tait  originaire  de  la  Grande-Bictagnc,  et  que  les 
peuples  de  cetfp  lie  avaient  participé  à  Texpéditioa 
des  Gaulois-SéjQonais  contre  les  Komams.  D'autres 
historiens  ont  aussi  avancé  que  les  peuples  appelés 
Senones  s  étaient  suivant  eux  les  Scmnones  ou 
Saxons,  et  qu'ils  étaient  partis  de  la  Germanie  et 
non  de  la  Gaule  pour  faire  leur  irruption  au-delà 
des  Alpes.  Mais  aujourd'hui  il  est  démontré  que  les 
Gaulois  seuls  et  particulièrement  les  peuples  de  la 
Celtique ,  ont  composé  la  grande  armée  qui  s'em- 
para d'une  partie  de  Titalie  et  s'avança  jusqu'à  Rome* 
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Taveau  »  VwB  4b*lK>s  ânualistes ,  nous  dit  que  ce 

^  doit  le  mwx  prouver  qm  BrmHm  .f(i.)  9^  jété 
Séiiauais»  c'est  que  dana  les  iWTirons  40;t3£N8>  ît  . 
y  a  des  ville»»  de»  v^^ages  al  aiAmé  uii6ip«tito  li- 
vière«  qui  lui  doivcnlleiir&acmis,  teitt^  Hmwfi^y, 
Bmy^  Bricn  et  BfieàM,  et  la  Brenne  qui  se  jelle 
dans  rArmançea»  Justin  a  prétendu  que  loj^ôiae 
gétiëral  »  lera  de  «en  expédilieii  en  Italie ,  doAna  aon . 
nom  à  Férone..mai  £ut  ptiautivameat  appelée  fire- 
nme;  euûn  les  habitants  du  Tyrol,  suivant  d'autres 
hiitorieoa  p  Aimit  égateoieat  nosamés  BremU,  parce 
qw'ïl^  devaient  aussi  leur  origine  à  ce  grand 
conquérant.  -  i 

Mérula,  en  parlant  de  Brennua,  Tappelle  un  roi- 
ielet  des  Gaules  »  €aUcram  regmku*  Ah  1  ceriea  oe- 
lui  qui  à  la  téte  d^une  armée  de  300  mille  hoaunes» 
a  été  rougir  VAltia,  du  sang  dea  Romainê»  el  ooa<* 
irentrer  leur  puissance  dans  Tenceinte  du  Capitole , 
ae  devait  pas  Are  un  petit  soaveraiq^ 

Dans,  la  U^te  des  anciens  rojb  des  Gaulois  que 
nous  avons  rapportés  plus  haut  »  on  a  vu-  que  Bren^ 
$uu  l'un  d'eux.,  succéda  k  Caramond.  D'autres  au- 
teurs le  disent  fils  d^Ahàre,  roi  de  Sens,  et  gendre 
du  roi  deJa  Grande-Breti^e;  tandia  que  Dom 
Morin  le  dit  seulement  frère  d'un  roi  de  Breta|jne« 


(i)  Brennus  ;  ce  nom  vîtfil  du  mot  celtique  Brmn  ou 
Brenjn  qui  signifie  Rou 
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Âu  ouilieu  de  Uni  âe  nuages ,  ïi  uous  est  loipos&iLle 
dè\Mcéil4iir  h'^té^  soruntt  bri^cie  les  hisloriem 
feol^'iâeAtiwi  de  deux  Brennm^  et  de  deu  ejt^édi* 
tjdns ,  et  que  '  d^aiAras  «ie»  eMfetideht. 


mani)  on^  ûù.  leur  nom  aux  Séuonais  qui  les  ont 
Mlijugcflés*  ili  i'irppdkûeiit  précédummim  Lemsni  k 
cause  de  Léman ,  un  de  leurs  fdid;  mais  par  la  suite^ 
itè  Airàii  4t  *èMWiif  fe  ^ttpm  qui  lew  fui 

imposé  par  teuîps.  Vâlijqueiirté  TI^ttm  vtctom  eraf  tm* 
pêfte^  imbim     DfMbt  appelés  Gmmtàni  on  Sern^ 
manU  ce  qui  vieat  de  Senonisus  fwiÀo  ou  homme 
Se!V9  ,  ear  mon  en  allemand  signifie  homlM* 

£ém  Metin  «Ut  que  les  S4aobaiq  tiraient  leur 
nom  tfun-  tiiot  MadMrM|M  Muvm  qui  signifie 
gemèsU paroe^  qu'ils  étaient  prudents  et  sensés.  11 
rapporte  enci«re  telle  aatre  élîjmolegiB tes  SéfMH 
nain»'  |upf4viés  eii'balie#  demandèrent  œiidemeni  aux 
peuples  qui  riiaLItaient  à  partager  el  àenitiver  av«e 
bttt  lèi  Mttes  Itfufiibl  désertes  de  ia  domination 
tfMfràîi^..  Les  Romains  les  appelèrent  comme  par 
iièriUtih  Étkakes ,  én  riiol  greo  «sMî  on  zeimi  ^ 
ïiffti&^  'kôtes ,  parce  qu'ils  regardèrent  comme  incir 
Vite'i^là  ^fitatlib  qu'ils  fitîsatetti  d'dtre  reçus  parmi 

,        ,  r  ■ 
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Conqmte  des  Gaules  par  Jules  CisAB. 

Jvlea  César  m  mis  ftk  ans»  d'amiiu  conmlent  dix 

aimées ,  pour  réduire,  soua  la  dommatioû  rx)maiae, 
kft  troia  parties  des  Gaulei»  Ces  peuples  qui  peat- 
daut  plusieurs  siècloa,  ayaient  été  si  redoutables  aux 
Romaina,  épronvèreiit  Mfinà  .lettr  totir^  ol  dans 
leurs  foyers»  la  crainte  qu'ils  avaient  inspirée  tant 
^  de  fois  aux  aalioiiâ  eisalpin^a.  Si  \m  Craulois  se 
trouvèrent  dignes  de  combattre  contre  César»  Cé* 
sar  imnlniiÇQll  étint  digne  d*élr»  leur  cmqoéraiil. 
Nous  allons  succiactomeat  faire  voir -la  part  ^ne  les 
Sénonais  eurent  dans  ces  guerres. 

Los  iieiféliena  furent  ie  premier  peuple  das 
Gaules  contre  lequel  César  siguala  sa  bravoure,  l'an 

deHome  60&i;  dâna  ktinéiiie  campagne»  à  la  priète 

des  Gaulois,  il  vola  contre  Arioviste ,  roi  des  Suèvea 
en  Gerfiiame»  l6>défijt le  &rça  à  repasser  le  Bbtn» 
L'an  695,  César  envoie  deux  légions,  sous  la  con- 
diiile  de  QuHutna  Pedina»  contre  les  Beiges  qui  ae 
révoUaient*  Bientôt  après»  il  se  rend  lui-même  à 
TaMide»  ol  charge  oeus  de  Sens  et  les  autres 
Gauioia  voisins  des  fielges  »  d'épier  tous  leurs  mou* 
vcments  et  de  l'en  instruire»  César  fait  ImaiAl  ren- 
trer la  Belgique  dans  le  devoir  ;  et  dans  le  même 
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tj&mpSf  ie  jeune  Crassus  faisait  triomphér  Talgle 
loniaiûc  daui»  les  pays  que  nous  appelons  aujour^ 
d'hui  la  Normandie  et  la  Bretagne.  L'année  696  fui 
encore  employée  par  César  à  dompter  et  à  contenir 
ces  peuples.  ^ 

On  vient  de  voir»  sans  doute  arec  peine  »  iea  Sé- 
nonais  convertis  en  eapiens  de  Cééart  mab  ils  prou«- 
vèrent  bientôt  qu  iU  J^e  se  chargeaient  pas  avec 
i>eaucou[)  de  zèle  d*im  rôle  aussi  odieux.  Le  joug 
de  Rome  bur  pesait  autant  qu'au  reste  de-  la  Gaule» 
La  nation  sénonaise»  lors  de  Farrivéo  de  César, 
était  gouvernée  par  .un  prince  nommé  MaritasguMm 
César  venait  de  lui  donner  pour  roi  Cavarin, 
frère  de  ce  seigneur^  et  4ont  les  ancêtres  araienl 
également  régné  sur  les  Sénoiiaiâ.  Cavarin  devait 
pour  cette  cause  être  agréable  à  ses  sujets ,  mais 
une  raison  plus  ferle  lui  fit  mériter  leur  baine  et 
leur  méfiance  z  il  était,  du  choix  de  César.  A 
l'exemple  de.  ceux  de  Chartres  qui  avaient  tué  leur 
roi  Tasgetius ,  ils  préparèrent  le  mâme-  sort  ii  Ca- 
variu.  Ce  prince  insUcuit^du  complot  »  prend  la  fuites 
et  on  le  poursuit  jusqu'aux  frontières.  Les  Sénouais 
cherobèf'ent  ensuite  à  se  ju^ifier  auprès  de  César  ; 
celui-ci  manda  auprès  de  sa  {personne  tout  le  Sénat; 
on  refusa  d'ebéir.  Ce  trait  de  hardiesse  fit  une  telle 
révolulloa  dans  tous  les  esprits,  qu'à  l'exception 
des  Autunois  et  des  Rémois  »  que  César  s'était  atta*- 
chés  par  Testime  qu'il  leur  témoîguait,  le  reste  de 
Uj^  Gaule  devint  suspecte  aux  Romains. 

* 

w 
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même  temps ,  InduciinDane ,  foi  de  Trêves , 
lève  troupes  efc  exige  ^6  se»  voUiasi  il  &e  di^^ 
pose  à  se  réunir  à  ceux  de  Sens  et  de  Cliartres» 
dé)à  engagés  dans  Ja  iiévq|l^>  et  biealoi  eprè^  ,1^  cçux 

de  Naniur  et  du  Hainaut  qui  se  préparaient  aussi  à 

faire  la  guerre  aux»  ILvifi^jRs^  IimJii 

qnc  les  états  en  aruic^;  là,  ,par  une  loi  générale- 
m^ïïd^  ipbaeriFfSet  ffuml  I^s  Cfi|H(oîs  i  toiis  çeu:;^  qui 
étaient  en  âge  de  porteries  amies  étaient  oLligé»  do 
$'j  T!9n^4  e^^^ui  qi^i,  ajrmaît  le  dernier  aa  reodex'" 
vous  9  était  massacré  sou.s  les  yeux  de  toute  rassem* 
blée.  Indttciemare  annonça  aux  chef»  réunis  qu'étani 
appelé  par  ceu^L  de  Sens  et  .de  Chartres ,  il  se  ren-^ 
drail  cbex  eux  »  par  les  terre»  des  Rémoia,  dent  il 
ravagerait  le  paya^  ^nais  qu'auparavant  il  tomberait 
sur  le  quartier  de  Labiénus*  Il  tînt  parole  g  mtmil 
lui  en  çpiita  la  ?ie.  Obligé  de  fuir  devant  ce  génial 
romain,  il  fiil  lné  an  j^ssaged'uâe rivière*  Sa  mort 
arrivée  Iw  de  jHome  6i>&,  rétablit  la  tranquillité 
pour  quelque  temps  dans  la  Gaule.  Elle  ne  fut  j>as 

de  longue  durée.^  ()eiix  du  Hainaut  et  de  Namur 

étaient  touj^ou^s  en^armes»  L^s^  Séaoaai&,,lo^iudp^Q 
rendre,  aux  ordres  de -César,  se.  coalisaient  avec 
ceux  de  Chartres  et  les  fiutrpa  nations  voisines. 

«  Ceux  derTrèvea enfin  »  quoique  vafaieua  tout  réccm^ 
ment,  ne  ce$saien^  soUieiter  les  Âllemands  à 
fwsser  k'Rhiiif,  - 

*     L[aM  6^3^  .César >j  à^iienfisA      toutes  ce^  rai^ 
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•008 ,  se  hâta  d'ouvrir  la  campagne  ,  et  marcha  à  la 
fêle  de  quatre  légiims  contre  ceux  du  Hainaut  qu'B 
parvint  à  soumettre  en  peu  de  temps»  II  revint  en* 
«ttile  tenir  les  Étâta  de  la  <Iehiqcie*  Voyant  que  lee 
Sénonais  et  ceux  de  Chartres  n'y  avaient  pas  en** 
Toyé  leurs  députés  »  il  regarda  ee  reAis  eonraie  mt 
commencement  de  guerre;  il  transféra  les  Étals 
Paris.  Cette  ville ,  quoique  depuis  longtemps  ttilië 
arec  le.  Séuonais.  n'avait  point  trempé  dans  letir  . 
tévoke*  Après  avou^  déclaré  eette  résolotibii  »  Oé^é 
part  le  même  jour  avec  ses  l^ons  »  et  marche  à 
grande»  journées  contre  ceux  de  Sens»  • .  * 
Accoû,  chef  de  la  révolte ,  instruit  quii  doit  ar^ 
river,  ordonna  aux  peuples  de  la  campagne  de  se 
retirer  dans  les  villes  »  mais  avant  qcAt  pût.étrë 
obéi ,  on  vînt  lui  annoncer       les  Romains  parais- 

Salent.  Pris  an  dépourvu»  les  SénonaiS  fiirent  obK^ 

gés  de  recourir  aux  prières.  Us  vont  trouver  César» 
avec  les  Autuneis  leurs  anciens  alliés,  et  leurs  in-^ 
tercesseurs  auprès  de  ce  général*  Malgré  tant  de 
désobéissance ,  César  leur  hit  encore  grâce  »  et  re- 
tourne contre  ceux  de  Trêves;  il  ordonna  à  Cavarin 
de  le  suivre  avec  la  cavalerie  de  Sens  ;  celte  expé- 
dition fut  suivie  de  plusieurs  autres  en  Allemagne  » 
après  lesquelles  César  ramena  son  armée  h  Reims  et  * 
y  tint  les  États  do  la  Gaule»  il  avait  bien  pardonné 
auxSénonals,  mais  iiou  aux  moteurs  de  leur  rér  ^ 

voltot  A^n  y  l«it.oemai!aefi'd«'avofr  été  la  prittcU 
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pale  cause  < du  maL  Ou'le  eoficIaf[ma.à*inori,4îiii 
fut  exécuté.  Après  cet. acte  de  sévérilé  ^  Cé&ar  nûl 
tes  troupe»  en  quartiers  dl'ktyer^  ^otlég&m^Bur  lès 
frontières  de  Trêves ,  deux,  dans  le  pays  de  Langre^^i 
et  le»  six  aotrei  à  Sens-  Euuile  lea-  'lK^qi'  iotite» 
pourvues  de  vivres  ,  il  repassa. en  Italie,   r  ' 

Un  guerrier  ne  dok  guèrea  oompten  sur  «ea-eon*- 

quêtes,  k  moÎDs  de  se  flatter  d'avoir  gagné  le 
des  peuples  qu'il  vient  de  snbjuguer*  G'eet  4C0  qtt^é«- 
preura  César.  Le  supplice  4'AcGon,  chef  des  Séno- 
nais  »  dTait  aigri  et  alarmé  tous  les  esprits**  Ceux  de 
Chartres  se  déclarèreut  bientôt  les  prenuers  »  et  au 
jour  convenu  entre  les  principaux  dief»  èea  natiefui 
gauloises»  ils  levèrent  l'éteadard  de  lu  révoUe^  en- 
trèrent dans  Orléana  et  niasaaorèrmt'  tous  les  qi* 
toyens  reviaias  que  le  ooninevecî  y  aviil  Attirés»  ht 
bruit  s'en  répand  bientôt  dans  toute  la  Gaule.  Ver^ 
eingétorix ,  jeqne  seigneur  du  pays  é^ÀsuWr^e. ,  A 
fait  proclamer  roi,  par  ses  partisans;  eQ  peu  de 
temps  •  il  met  dans  sea  intérêts  ceux  de*8enaî  tfenfc 
de  Paris ,  et  beaucoup  d'autres  peuples  ;  et  il  est 
choisi  ^néral  pour  maréher  coétf«  lés  RettSakis.  - 
César,  instruit  de  ces  mouvements repasse  ies 
Alpes ,  Tan  de  Rome  700.  U  arrive  k  Sens  i  j  leiaèe 
deux  légions»  avec  le  bagage  de  touto  l'urmée,  et 
pressé  de  venger  d*abord  les  Rèmaina  égorgés  à 
Oriéans ,  il  se  dirige  vers  cette  viUe*  Chemin  fusante 
il  prend  Yellaunodunum  (Beaune  ça  Gâtiiuiis),  ville 
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da  Sànonais ,  et  poste  important  qui  ne  rarréle  que 
Uok  |auc»«  D^ïk  U  arrive  eu  deux  jour»  i  Oriéiins, 
et  bientôt  maître  de  cette  place,  U  la  livre  au 
piUage  •  et  ensuite  ai»  flammea» 

La  rapidité  de  ccUc  expédition  i>e  désarma  point 
Yercingétorix  s  Gésar  déterminé  à  le  réduire  par  la 
force  p  demanda  aux  Âutunois  10  mille  hommes  de 
,  pied»  et  toute  leur  câyalerie.  Ayant  enainfce  partagé 
50U  armée  en  deux  corps,  il  donna  à  Labicaus 
quatre  légions  »  et  nue  partie  de  la  caTalerie  que  m 
dernier  devait  mener  contre  leë  peuples  de  Stuii»  et 
(de  Paris ,  et  lui-même  il  se  rendit  eu  Aurei^ne  avec 
Ud^  au  auUe^  léj^ipns. 

>Pea4aDl  qu'iltâmégeail  CfermoAt,  Labiénus, 
4iprès  avoir  laissé  dans  la  place  de  Sens^  pour  gar* 
der  le  bagage ,  les  nevreHes. recrues  ameerées  d'ita^ 
lie.,  cMojca  TYoïuie  et  la  Seine,,  et  descendit  jus- 
qu'à Paris  dans  le  dessein  de'  s*^parer  de  cette 
ville»  Re|H>ussé  par  Camulogène  »  homme  très-âgé 
mais  habile  dan^s  le  métier  des  armes ,  il  vint  h  Me- 
lun  A  et  se  rendit  maître  de  oelie  place  qpi  appar- 
tenait aux  Sénonais.  Un  si  laible  succès  ne  décou- 
ragea pas  les  Gaulois^  Le  hvmt  courait  <fue  César 
avait  écboué  devant  Clormont  »  et  que  les  Autunoi;^ 
s'étaient  .joints  à  la  ligue.  Ceux  de  Beauvais,  le  plus 
puissant  peuple  de  la  Belgique ,  prennent  les  armes. 
Labiéims^  au  nuGeu  'de  tant  d'ennemis  »  se  trouTà 
fort  heureux  .de  pouvoir  ramener  soa  armée  saine 
et  sauve  à  Sens* 
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IftisatI  présïMïier  qoe  tc€ï.  gaei^er/parvieii4fi^it  i( 

i?w>p?;^*»^«?  i^^.^>M%^  mw.Us 

ijvaîent  contre  eux  César  et  sa  fortune^^Hs  échoué- 
la  défaite  complète Jaferdn^JOTO  i^t 

Ct^bo^^^j^^g^âja  riàver  au  ipUicu  des  Gaulois ,  qui 

Au  retour  du  priutcmps  ,  il  visita  ceux  de  Chartres 
et  seiU:li^Y;«r  £utui^atii&«  l^oujtefeu  de  la  révolte  do 
ce  p'djs,  etJ^'^jiteiyr.^ijjlûassa^re  fait  h  Orléans^ f 
.   II  apprit, bi^ot  qufs^ les  peuples  du  Poitou  n*é-^ 
U^ea^.gas^^f(^Pf^^toJI)al^eut  Le&  pheiâ  de« 

révoltés  é^içp^  ■{)/fm]^i<5 ,  Angevin  ,  el  Drapés  ^ 
Séoonôis*-  Le  premier  se  retira  aux;  extrémités  do 
la  Gaule.  Diupcs  alla  J^^undre  Lucterius,  Tuu  des 
prineipaùx  s'eigneurs  dû  Quercy,  et  ennemi  irré- 
conciliable des  Romains»  Tous  deux  se  renfermè- 
rent dans  Gahors  ((JxeiloduQum)^  Ganinius,  général 
romain^,  vint  camper  devant  cette  place,  et  Drapes 
étant  sorti  pour  y  tnfredtiiro  un  grand  convoi ,  les 
Romains  tombèrent  sur  lui ,  mirent  ses  troupes  ea 
fuite  et  le  firent  prisonnier.  Soit  qu*il  fût  irrité  de 
se  voir  d^ns  les  fers ,  ou  qu'il  craignit  un  châtiment 
plus  rigoureux»  il  s'abstint  de  manger  plusieurs* 
jours  et  ae  laissa  mourir  de  faim.  2^ 
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Ce  Sinonais,  lors  de  la  première  rëtdle  det 

Gaules,  avait  ramassé  une  troupe  considérable  de 

luamis  p  de  voleim  »  de  gem  perdas  de  dèbmiehe  à 

d'esclaves  »  et  atait  promis  la  liberté  à  cette  lie  de 
Tespèee  humaine  «fui»  dam  les  temps  de  fermenté- 
lion,  trouble  ordinairement  et  bouleverse  tout  le 
corps  sotial»  Ârec  cette  espèce  d*armée ,  Il  avait 
souvent  enlevé  les  bagages  et  les  convois  des  Ao- 
mains.  Son  projet  était  d'aller  attaqûer  la  province 
romaine;  et  il  y  marchait  en  effet,  iorsque  Cani- 
nius  se  mit  h  sa  poursuite  et  le  fofi^  ^  se  i^lirur 

dans  ie  Quercf •    '     ^'  '  '  '  ' 

Depuis  la  mt)H  de  Drapès^,  arrivée  Pan  de  Rome 
701,  et  cinquante  ans  avatii  lééiiè^<Ifatilrt,  tes  ah- 
ïïalcs  des  Gaules  ne  font  plus  içuères  mention  des 
Sénonaié;  jtt8qu*VTépo<|ûé  'de  rita&fiitoea^ 
thristianisme  dans  cette  vilfe  ;  vers  la  fin  du  2'  dit 
au  milieu  du  a*  «lètte.^^        '      '  '  «  •  *  '^  "''^ 

(JCe  chapitre  rt  1rs  fm/s-  prrrfrlenfk  ont  rte  irtsén'S  éafti 

CHAPITRE  V.  '  * 

•  .  .  f         g  • 

Il  y  a  peu  d'événements  dans  rhistoirc  de  la  ré- 
publique romaine  qui  soient  plus  dignes  de  notre 
intérêt  que  la  conquête  des  Gaules  par  Jules  César. 
Ce  générai  que  la  terreur  et  l'adulation  ont  placé 
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au  rang  des  héros  de  rhuuiaiiilé  ,  ci  que  la  phtiléift^ 

reaux ^  comiXkeuçu  cette  couqucla        la  perfidie. 

Lorsqu'il  eutrcprit  la  cou<jucic  des  Giiules ,  les 

daBS  ces  eontreiji».  Ils  airaieul  pi>ur  chef  tm  Gaulois 

liberté^  nommé  MorHasgus.  César  le  destitua  et  «Ion- 
m  lé  |p(«Mïe  fÉI|l4H«ttU^il^upaiil^^^^  .mk 
frère.  Celui-ci  étail  vendu  aus;  &o]£^iuiis^i&t  4érpué 
mx  volontés  de  l'oppf*èë9«i9^  de  sa  filf4ëi^^Misèl^§oi]i 
élèvttlira  irrita  W  &éii0Bais  <|ui  pburaieni  «neore 
la  perle  leur  libéré  et'iMHirtSBSiriw^ 
la  re€<>uviw«  lis*  réftolui^nl  donc  4^M4éJiaire  d'^ia 
cbef  p^rfide'ei  de  rompre  las  liens  bèitaïUL  qui  rlèb 
«MiohaifiAi6iU«  ;CdviLnat^  instruit  ik  leurs^  desseins  ^ 
pril  k  fake>et  i|*é€)bifi|i«^^iqt^i^6Crpei^ 

^muiùQfi  Cé^ar  io»ii^  d&<6ei<i^éficuaenf«.>ma2iilèsta 
une  grande  eolère  »  jet  /OJndbona  il        le  Sùmi  '  de 

Vftm? ift.|PQUfeCf.;  .  :  e   :  rr^.i 

Les  Sénonais  refusèrent  d  ebéir,  et  la  vigueur  de 
Jour  rémihuim  pnedui^t  un  moureineatisi.  prompt 
dans  Tcsprit  des  Gaulais  »  qu'à  TcxcepUon  des  Ré- 
mois et  des  AutiêMisl  »  b>ul«ia  fieukupontl  dispeèée 
à  secouer  le  joug.  Ceux  de  Trêves  engagèrent  les 
Gerattûw  à  passer  la  Bbio  ist  àHvenir.atteecQiifs  do  . 
leurs  aUiàst  Inducioaiaro  ieur  die!  convio^uf  iiis*- 


.  ly  j^ud  by  Google 


semblée  ^iiiirale  de  la  nation  »  rassembla  de  grande» 
forcer  »  ôo  joignit  au^  Sénonais  et  CbarM^ainâ  ^ 
et  se  disposa  à  marcher  contre  les  Rémois  et  les 
Autunojys«  Céâar  se  vit  en  un  instant  menacé  d'une 
défcclloii  générale;  mais  la  supcriorilé  de  ses  con- 
naissances utilitaires  le  courage  de  ses  trompes  et 
l'habileté  de  ses  géuci  aux  lui  assurèroul  im  nouveau 
tri^iq^..  Induciomare  fut  vaincu  et  tué  par  Tar* 
mée  (le  Labiénus.  Lo::^  Trévirois  mirent  bas  les  ar- 
mes ayfnt^l'IUTert  et  le  vwMueur  prit  tranquille* 

weALses  quartifif^  ,  .   

.  i  An  printemps  »  il  lOonvoqua  -  les  états  de  la  nation* 
Tous  s'jf.^Ojivèrent  à  rexceplioii  des  âéaoaais  »  des 
•Gbiin»ainseldes  Trévirois*-  Cette  résistance  inquié* 
XàxA  le  général  romain,  il  transiéra.les  lùals  à 
Paris  y  leur  dicta  ses  ordres,  et  marcha  à  ^andes 
leurnées^  oootre  les  Sénouaisi»  Accon  leur  i^bel^  sur* 
prià  par^la  diligence  de  son  ennemi  ,  ne  put  lui  ré- 
sister :  il  capitola  et  se  livra  lui-même  eit  otage  à  son 
vainqueur.  César  retourna  aux  États,  se  fit  fournir 
les  forces  dont  il  avait  besoin ,  et  marcha  contre  les 
peuples  de  la  Belgique,  j  • 

■    Â  s^n  retour  U  rassembla  dé  nouveau  les  États  à 

Reims  >  y  exposa  la  déiection  des  Sénonais  et  des 
-CliartrailiS',  et  ordonna  à  l^âssemblée  de  pro- 

;j[H)ncer*:  \  \ 

Ike^veineus  ne* résistent ^uères  aux  volonté» da 

vainqueur  »  Accon  fut  coudamué,  et  au  mépris  des 
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loU  de  rhumanlté ,  il  fui  livré  aux  bourveaox  qui  le 

décapitèrent*  •  > 

Cet  acte  de  cruauté  excita  rindignation  de  toutes 

les  Gaules;  elles  seotirentqu'il  se*  s^ogissaii  plus  de 

satisfaire  à  ramblileusc  vanité  d'un  conquérant  et 
d'aobeler  aux  dépens  de  la  liberté  »  la  paix  publique 
et  la  sûreté  de  leurs  personnes ,  mais  qu'il  était  dé- 
sormais question  de  se  résoudre  à  toutes  les  itirears 
d^un  ailreux  despotisme»  Ces  idées  réveillèrent  leur 
courage;  profitant  dn  lamps  César  en  ItaKe^ 
elles  formèrent  la  généreuse  rés^lutiofi  de  sauver 
toutes enaéoibie  la  Uberlé.  On^choisitlTeroiDgétorix, 
prince  des  Ârverniens ,  pour  chef  de  cette  entre- 
prise» et  Ton  jura  sous  leaétondsrrds,  d*étre  fidèles 
à  Texécution  de  ce  projet.  Les  Chartrains  ,  les  Sé* 
nénais»  les  Pmsiens»  hi  cités  :  du  Poilou,  de  la 
Touraine>  du  Quercy»  du  Maine»  du  Lifioousin »  do 
TAnjou  »  furent  les  premiers  à  s^engager  dans  cetio 
ligue» 

On  peut  prendre  une  idée  des  forces  respectives* 
de  ces  peuples  ».  par  le  tableau  oomp«iratif  des  se* 

cours  qu'ils  fournirent. 

Les  Auxerrois  réonia  anx.ottés  du  Forex».  du  Ni- 
vernais ,  de  Chàlons  et  de  JHàcon»  .  .    35,000  h* 

Les  Auvergnats  réunis  aux  èitéà  du 
Quercy,  du  Gévaudan  et  dij  Velaj.  ,  ,  35,000 

Les  Sénonats  réunis  aux  cités'  de  * 
Besançon»  do  fiourgea»  de  Saintes», 
de  Rhodes  et  de  Chartres.  .  ;  .  .  .  72»000 
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Les  peuples  de  Parb   8,000  v 

De  Tours.   8,000 

De  Bcauvais.  .   10,000 

De  Lûmge».  10,000 

D*AmieJM.  .  \,  .  .  5,000 

De  Rouen   3,000 

Tetai  •   SâO.OOO  hommet. 

U  sefiàbiait  ^/iîG  des  forces  ai  puiiaaiiie&  4u<feni 
anéantir  le  nmm  Romain  ém  im  Gaules.  Jamak  la 
a«iioa  u  a vâii  déveiappé  auUni  d'éoei^e,  fermé  uo 
prejetpltt^  étendu ,  manitmié  une  résolution  plus 
assurée»  eonçn  dft  f  lus  légitimes  eapéranees.  Tout 

disparut  devinât  le  génie,  la  iorluoe  et  l'activité  do 

César.  IlpaaselesAlpea^braTelesfnmasei  les  neiges» 

arriva  dans  Gaules ,  cherclie  reimemi ,  le  défait,, 
et  replenge  successifefnent  cf»  malhenranses  cen- 
trées dans  la  aerTitude  d'oii  elles  vouldieat  se 
retirer. 

11  leur  en  eoi^ta  100  mille  hommes  pour  avoir 
tenté  cette  grande  entreprise,  et  Rome  effrayée 

d'abord  des  dangers  de  son  dictateur,  ordonna  des 
prières  et  adressa  des  actions  de  grâces  aux  Dieux, 
en  reconoaissance  de  ces  suooès. 

Il  faut  dire  à  la  gloire  des  Gaulois  qu'ils  soutin- 
rent ^ceonigeHsefBent  leur  résokition;  qu'ils  rnen* 
trèreiU  un  attachement  à  la  discipline  militaire ,  et 

une  constance  dans  le  malheor,  dent  ils  n'araienl 
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pas  ja6^'ai<>rs  doimé  rexemple  ;  ^pie  de  tout  ka 

peuples  eugagéâ  daus  cette  querelle,  aucua  ne  fui 

infidèle  k  «es  MrmeuU  ;  que  ieeieaiWDS  mémei  •  W 

fiodèreot  au  ccprage  de  leurs  luarb,  eu  bravant 
Bfec  euK  lee  oecatlDfii  bs  plus  pénUeoies;  el  si  le 
nombre  des  soldats ,  la  Taleur  et  la  constance  pou - 
voient  tnooiplM^  des  TOrlos  et  de  la  diacipline  oiiii- 
taire ,  il  est  vraisemblable  que  les  Gaulois  eussent 
longtemps  oomervé  leur  M^rté,  et  fue  Bone  a'eftl 
pas  porté  les  fers  de  leurs  tyrans* 

La  consternation  fut  doiic  universelle  dans  les 
Gaules  ;  les  Séaonais  qui  les  ptemiers  aviaieni  tenté 

celte  révolution,  furent  los  derniers  à  quitter  les 

ermei.  j^abiénias  marcha  contrn  em  â?ec  quatre 
légions  «  leur  livra  plusieurs  combats,  et  «nfln  iorça 
ia  fdae  grande  partie  d'enira  éÛK  de  se  soumettra 

aux  liomaias*  Drapés  seul ,  un  de  leurs  généi  aux  » 
ne  perdit  point  Tespoir  de  conserter  la  liberté  de  sa 
patrie.  llMcneiltit  ce  qu'il  put  de  1  armée  Sénooaise, 
^aimassa  les  exilés  #  he-  esdaTOs ,  lear  imnnies  sans 

emi  9  élevée  cette troc^ ,  ^résolut  do  ieiiter  encore 
d^erréter*  les  progrès  des  ftommns.  Il  s'attacha  h 
har<eeler  4our  armée  >  k  leur  enlever  les  vivres ,  h  les 

fatiguer  par  une  guerre  de  délail.  Bientôt  il  conçut 

des  préfets  plus  étendus;  il  roûima  lé  cduro^e  des 

peuples  <lc  Ceiiu?ais,  du  Bcrry  et  du  Quercy,  les 
engagea  à  reprendre  les  armes,  et  se  joi^ant  i 
LactériCf  chef  des  Cadurciens»  il  soiuiiat  »im  entre- 
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prise  arec  beaucoup  d'habileié«  Les  batailles  per- 
dues par  les  cités  de  Beauvais  et  de  Bourges ,  U  sou- 
mission auooeMm^fcoa  deux  nations  »  ne  pun^xit 
abattre  son  grand  courage.  Il  se  replia  sur  Caîiors  , 
parvint  à  décidèr  le»  habîtania  éù  -cette  ville  à  se- 
couer le  joug  des  conquérauts  ^  forma  tous  les  pipns 
pouv  aa  défimse»  établit  un  camp  pour  protéger  lea^ 
convois  destinés  à  son  approvisionnement,  et  ré^ 
veilla  toutes  ka  inquiitudea^  du.  vainq^ueur  dea^ 
Gaules. 

Mais  ses  forces  ne  répondiaient  paa  k  l'étendue  do- 
ses desseins;  ses  troupes  étaient  mauvaises  et  .mal 
disciplinées*  Après  avoir  tout  disposé  pour  soutenir 
un  si^e  Irag  et  dangereux»  il  fut  surpris  dans  soa 

cauip,  battu  et  fait  prisonnier.  La  ville,  forlirice 

par  aea  soins,  continua  de  se  défendre  avec  un 

rage  inexprimal^le^  Uials  cofiQ  elle  subit  la  loi  du 
vaini;uQttr«''  *  * 

César  et  Drapës  donnèrent  en  cette  occasion  des . 
exemples  kiéa  difi!6renla.  Gééar,  par  une  férocUié 
digne  d'un  barbare,,  fit  couper, les  maius  à  tous 
ceux  qui  avaient  porté  fe»  armes  contre  lut.  Drapés, 
par^  une  fermeté  d'âme  digne  d'un  Romain  ,i  se 
laissa  mouriv  |N>iir  ne  pas  survivre  à  la  liberté. 

11  fut  le  dernîeyr  des  Gaulois  qui  combattirent 
contre  les  tyrans ,  et  son  nom  est  à  peine  connu 
dans  sa  p^rie, 

{Article  pris  dans  VAlmanach  de  Van  Y,  1796^  ^797*) 
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Sur  Us  anciens  Itois  de  la  ville  Je  Sbm,  capitale 

des  Gaulois'Scnonaisn 

9 

La  viiie  SfiKS,  ava&i. la  CQfi4uèl&  de&  Gaules 
par  le§  troupes  Roai^înes  »  a  eu  $es  rois;  H  suffi!  de 
parcourir  les  aocieoè  hUiorieoa  »  pour  êire  couiratacu 

que  son  royaume  a  eu  quelque  importance ,  et  plus 
de  célébrité  que  le  fameux  royaume  d'YveloU  Sens, 

que  quelques  frondeurs  qualifient  aujourd'hui  de  bi' 

wque,  portait  aatrefioiii  le  aom  d^A^eudicum  ;  elleétaîl 

la  métropole  Jeâ  Galles  ^  la  Câpitalo  de  la  cite  de^ 

Senonfis^  Civàas  imprimb  firma  et  magna  inier  GaUa$ 
Qutor  'itaiis  ;  —  des  Sénonaisp  nation  puissante  et 
des  plus  accréditées  parmi  les  Gaulois.  (V«  Cmuu 
de  J,  César ^\  Alor&  Lutèce ,  aujeurdliui  Paris ,  n'é- 
tait qu'une  bieoiiae,  et  tandis  i|oe  Sem  voit  détruire 
et auéanlii:  insensiblement  les  restes  des  monuments 
qui  annonçaient  sa  haute  antiquité,  Paris ^  dit  un 
auteur  moderne  »  élève  dç  nos  jours  dans  les  nues, 
la  ctme  de  ses  temples  et  de  ses  palan  8upei4>es* 

Moritasgus,  roi  de  Sens ,  fut  déposé  par  César  el 
remplacé  par  Cavarinus,  et  ce  dernier,  suivant  M. 
de  Mary,  dans  sa  Fie  de  J.  César  (tom.  i  •  p.  229)  ^ 
fut  aussi  chassé  par  le  célèbre  conquérant  des 
Gaules.  Maritasgas  ne  fut  pas  seulement  Roi  »  il  fui 
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encore  »  depuis  sa  mori ,  déîilé  pour  ses  vertus  el 
ses  actions  glorieuses,  de  même  que  chez  les 
Éduens ,  Damona  fut  aussi  divinisé  par  ces  peuples* 

En  1652  9  on  trouva  h  Fentrée  du  vieux  cimetière 
d'Alise  (l'ancien  A  lesta  d'oii  TAuxois  tire  son  nom) 
une  inscription  gravée  sur  une  longue  pierre  que 
Ton  a  prétendu  avoir  été  employée  au  couronne* 
ment  d'un  portique  élevé  par  un  Gaulois  au  Dieu 
Moritasgusp  vo\  de^Sem.  Charier,  histoire  du  Dau^ 
piunè,  parle  aussi  d'une  autre  inscriplioa  relative  à 
ce  même  Dieu,  trouvée  à  Vienne,  et  d'un  autel  qui 
lui  était  dédié.  Quant  h  rinscription  d'Alise,  après 
•a  ilécotiverte ,  elle  fut  Irenaportée  dans  le  coavml 
des  Cordeliers  de  cette  paroisse,  et  placée  prèe 
d'une  fimlakie  :  on  la  voyait  encore  en  1807. 

£n  1822,  il  a  paru  une  broohure  intitulée  3Ié^ 
moifê  êwr  U  3ieu  Meriiêêgus  »  el  sur  l*inseription 
trouvée  en  1662,  parmi  les  ruines  d'Alise,  par  M. 
C.  H.  M«  H.  G.  (Maillard  de  Ghambure) ,  in*8^ 

Cette  inscription ,  en  style  lapidaire ,  a  été  rap- 
'portée  par  une  foule  d'auteurs,  tels  que  Spen, 
Celiar,  Lempereur,  D.  Bouquet,  D«  Martin, 
Schœpfflin  ,  et  enfin  par  Millin ,  qui  en  a  donné  la 
traduction  auivaote  i 

T1.  Claiidius  ProfessMS  Nif^or,  après  avoir  passé  par  toutes 
les  charges  chez  les  Eduens  et  its  Linpons  (ceux  d'Autun  et  de 
Langres),  a  ordonné  par  son  testament  tju'on  élevât  au  Dieu 
Slnrriasgiis  un  portique  en  &on  nom,  cl  en  celui  de  sa  femme 
JuUa  VirguUna  ,  et  de  9C$  filles  Claudia  Professa  et  Julia 
Vîrguîa, 
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Au  ba&  de  celle  même  fierre  »  sur  ime  mwliuie» 
<m  Usait  ces  mots  : 

JtUia  VirguU)  fiUe  inconsolable  |  a  po«é  ce  nonuiDent. 

Noos  temmierens  eet  arliolè  ^  ea  &ujant  oonnaiire 
m  autre  roi  de  Sens»  dont  parle  Sébastian  j&oiiiI<- 
lard  9  Hhiûire  de  Mmlan ,  d'après  Suidaa. 

SiiÎTaiit  ces  asieurs,  soiia  ie  règae  de  Domitteo 

la  ville  de  Seas  . avait  pour  roi  Mesjas,  qui  avai| 
fOUT'  comflagpe  uns  Tiorge  appelée  Gmuki  et  qui 

prophétisait  avec  uiie  autra  Séûouai^  appelée 

'  Ils  nnrent  tous  les  trois  à  Rome  »  pour  voir  Teoi* 
peveul^^  -ce  -pnoee  lea  nçnt  trèa^Meli^  leur  fit  tm^m 
ckh*e,  dit  Sébasiiea  Rouillard,  et  les  renvoya  en 
leur  payé  aweâebeaiDK  présents.  < 

{Extrait  4et  Àffidm  âe  Sem,  •<>  ^  ^  vetobue  *836.) 


CHAprraE  vu. . 

Histoire  militaire  des  Stnonais» 

A4  • 
9 

Parmi  tant  ét  guerriers  ^  ponrcpioi  nos  pèrea  ne 

se  réservèrent-ils  pas  quelques  historiens  pour  écrire 
leurs  ^qileits?  Leur  gloire  y  a  moins  perdu  que 
rhistoire  :  plus  habiles  à  manier  1  epée  que  la  plume^ 
ils  aimaient  mieux  faire  de  grandes  choses  de  les 
réciter.  La  vie  d'un  père  était  pour  les  eafaois  ua 
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modèle  parlant  qu!  valait  bien  Fexpoaé  hiMorique 
des  belles  action»  d'un  uncétre  inconau*  Leë,SéiM>^ 

/  nu  16  avaient  cependant  (quelques  poésies  vives  et 
chantantes  composées  Imprampta  par  leurs  druides  : 
c'était  le  récit  martial  des  lâits  les  plus  briHaiits  do 
leurs  foerpiers  ;  maïs  rfea»n*était  écrit;  cas  beaux 

.  faits  militaires  rapidement  confiés  à  la  mémoire  se 
gravaient  dan»  Im  cœura  else  repreduîsaieiit  tomii» 
par  des  traits  héroïques  de  valeur»  -  •  > 

'  Ainsi  nous  ne  remonterons  pas  à  des  temps  élei« 
gnés  f  trop  voisins  du  déluge  pour  être  connus  : 
dates  antérieures  h  k  fondation  de  Rome  ne. parti»» 
sent  pas  assez  lumineuses.  Noos  m  manquons  pa» 
cependant  d^historiens  qui  nous  font  voir  à  Sens  une 
«Hle  .de  fummU  et  beUiqaeu>.  Siieup  témoiT 
gnage  était  plus  fécond  en  preuves  invincibles  à  la 
critique  »  nous  nommerions,  chacun  de  ces  rois  »  et 
nous  dirions  :  Voilà  les  fondateurs  des  plus  grandes^ 
villes  des  Gaules;  et  ces  ville»,  malgré  Taltératioit 
du  langage»  portent  encore  leurs  noms;  mais  en  fait 
d'histoire  qui  veut  percer  dons  l'antiquité ,  la  vérité 
exige  de  grandes  preuves  pour  se  soutenir»  et  beau- 
wup  de  vraisemiilance  peur  s'accréditer.  L'histotre 
d'une  nation  est  certcânement  avilie  et  déshonorée,, 
^uand  on  y  mêle  quelques  faits  fiibuleux  ott  suspects*. 
La  vérité  bien  épurée  fournira  seule  assez  à  la  gloire^ 
des  Sénonais. 

L'un  des  premiers  exploits  des  Gaukns  avMé  par 
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les  hisloriwâ  et  par  les  criliques ,  est  celui  où  lis 

sortireut  4e  leur  pays»  l'an  de  Rome  165^  enviroa 
SIX  eeiil9  ans  avast  Jésos-Christ  »  oemme  im  torrent 
qui  ébranla  to^te  TËurope  et  une  partie  de  l'Asie 
occidentale.  Les  Gaules  ne  pouvaient  contenir  la 
multitude  d'habitants  qui  les  inondait  ;  un  essaim 
de  plus  de<300  mille  guerriers  inqoiets  et  STides  de 
csonquétes  »  se  partage  en  deux  corps ,  sous  leiurs 
chefs  Sigoirèâc  cl  Bellovèâc.  L'un  passe  le  Rhin 
arec  une  rapidité  qqerién  n'arrête  »  force  lés  passai 
ges  de  la  foret  Noire»  subjugue  rAUemagoe,  la 
Bohême  »  U  Macédoine  «  la  Grèee ,  passe  en-  Asie,  se 
replie  sur  TEspagne ,  pénètre,  en  Angleterre  ,  par* 
tout  conquérant  el  yiotorieox. 

L'autre  partie,  presque  toute  composée  de  la 
feunesse  séoonaise»  sous  la  conduite  de  Beliovèse, 
franchit  les  Alpes,  et  s'arrête  dans  ces  contrées  ier^ 
tAes  de  Pltalîe  ob  on  reeneillait  un  vin  délteieux, 
Ikpiettr  fusqu'alors  inconnue  aux  Sénoôais»  Quei« 
ques  essais  de  cette  attrayante  boisson ,  envoyés  par 
h  nouvelle  colonie  ou  pays  n&tal»  ficêni  juger  fa- 
vorablement de  la  honié  du  terroir  :  aussitôt  de 
nombreuses  troupes  quittent  les  Gaules  et  vont  s'é* 
tablir  en  Italie.  Cet  agréable  jus  leur  persuada  qu'uu 
pays  Tignoble  méritait  bien  de  devttiir  leur  patrie 
de  préférence  s  leurs  descendants  ou  leurs  compa- 
triotes ,  sans  quitter  la  patrie ,  sont  encore  les  héh 
ritiers  et  les  dépositaires  de  leur  bon  goùU 
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Celte  florissante  colonie  de  Sénonais  ne  tarda  i 
paa  à  6tre  la  loi  aux  peuples  de  TÉlrurie.  Le  bruit 
de  leur  valeur  relcntissaii  jusqu'à  liome  qui  déjà 
commençai!  à  redouter  die  li  dangpreax  Toiaiua; 
leur  acUyilé  ne  leur 'permetiuit  pas  lea  douceurs 
d'un  repos  oiaif  :  tânlôt  le»  «roiea  k  la  main  »  iU 
éleudaient  leur  territoire;  tantôt  ik  jetaient  les  foa- 
demeats  de  oes  grande»  TÎlle»  qui  »ub<istent  aûioui^ 
d'hui  avec  éclat  dans  l'Italie;  plusieurs  d  entre  elle» 
dans  le  nom  qu'trfte»  portent»  annoncent  encore 
eelui  de  leuro  fondateur»  »  dont  elles  éieroiiseroni  la 
mémoire.  Ce  sont  les  Sénoûais ,  nous  dit  Trogue- 
Pompée  f  oélètMfe  kistoriea  rovpmuit  GM  Senones^  \ 
ce  sont  les  Souonais  qui  oui  bâti  Gùme,  la  patrie  des  | 
deux  Pliae»  ;  Vénnaie  »  oell^  d'iiorace  ;  Milan ,  Cré-  i 
mone,  Bresse,  Trente,  Bergame»  Siemie  dite  en 
latin  S^m-JéUa  ;  et  SînigoiMe  »  appdée  Smct* 
Gailica.  Qui  ne  voit  en  particulier  <laiis  le  nom  de 
celle  demièfe  viUe»  i:elnî  des  Séuonaia-Gaslois 
tout  en  entier? 

Tant  dé  lieave»  gberriefs  n'afltendaient ,  pour 
pousser  leuss  conquêtes ,  qu'un  grand  capitaÎM 
qui  p  par  les  droits  d'une  hauto  naissaiice  et  par  sa 

hMrOtt»e  f  pùl  hmt  eommnnder  avec  antorilé.  Ftau 

d'années  après ,  parut  à  leur  téte  le  fameux  Brex^ 
un»  ^e  idosiMie  Wslefieu  nous  diMut  être  fib 
d'Alaiire ,  roi  de  Sens ,  et  gendre  de  celui  d'Angle- 
terre noun^  akm  la  Gtanieiihrptagpe*  Sous  ce 
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tttrépida  et  expérimenté  »  on  ayaMe  dans  l'in- 
térieur de  ritalie»  Cheimn  laisant ,  les  armes  h  la 
main»  on  ne'Iaiase  paa  de  continuer  à  bâtir  dea 
villes.  Le  géiici  al  sénonais  donne  son  nom  à  l'une 
d^ellea  qu'il  appelé  Brénim;  c'est  anjoard'hui  » 
gelon  Justin,  par  le  changement  d'une  lettre»  la 
frille  de  Vérone»  Les  peuples  da  Tyrol  ont  tou)oiirs 
porté  en  latin  le  nom  de  ce  grand  homme,  sous 
celui  de  BrennL  L'histoire  ne  feumit  point  à  ce 
sujet  de  plus  grands  déiaiU  ;  mais  parmi  les  diverses 
expéditiom  deoelte  emée  séoMaise,  elle  fait  nne 
mention  expresse  du  siège  de  la  viUe  de  Clusium  » 
attaquée  Tan  de  Rome  eanton  MS.  G*est  un  évé* 
nemeat  qui  n'a  pu  écfaappejc^li  l'histoire;  les  suites 
en  furent  trop  intéressantes  et  trop  funestes  aux 
fiMMtns  9  pow  rester  ensevelies  dans  -  l'onbli , 
coaime  l'onl  élc  les  autres  exploits  des  Gaulois. 

firemms  serrait  de  près  la  Tille  do  Ciusiom  :  les 
essiégés  implorent  le  secours  et  la  protection  de 
Rome  laulr  alliée;  «die  avait  tien  èb  enaindre  pour 
elle-mteie*  à  la  vue  de  ces  troupes  nombreuses  » 
egnehies  et  ceBqedraaIas»  Aftitettt a«pi^  do  gé- 
nial sénonais ,  trois  amliassadeurs  députés  par  ie 
fiéMt  :  on  lui  demmde  raisen  4e  son  procédé 
contre  une  ville  •alliée  et  protégée  des  Remains*  Leit 
tlasiens,  répond  Bremiua,  ne  veulent  point  souffrir 

incultes  ;  ce  que  la  nature  semble  nous  offrir  cCellé* 
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tiume^  pourquoi  noies  le  refusent-ils  ?  Nous  venons  le 
demander  les  armes  à  ta  main.  C'éuU  Traiseaibla- 
,  blement  ud  de  ces  prétextes  de  conquérants ,  qui 
tfoaTraient  le  dessein  réel  de  s'agrandir»  el  d'assu-- 
jettir  les  pepplç^  voisius*  Mais  quel  droit  avez-^vous 
sur  la  Toseanèî  repraonent  les  députés.  Le  minie  » 
répliqua  fièremeni;  £reiiuuâ,  que  vous  vous  aiTogez 
sur  tant  de  peuples  »  dont  vous  avez  eneaki  tes  terres. 
Au  reste  0  quand  notre  droit  ne  seruit  qu'à  la  pointe 
de  nos  épées^  nous  pourrions  le  faire  valoir»  Home  nous 
en  a  donné  l^essemfAe;  ce  n'est  ici  qu'un  retour  de  re^ 
présailles  :  allez  donc  »  ci  dites  à  vjotre  Sénat  que  tout 
^    appartient  àum  gens  de  Cttwtm  . 

Les  trois  députés^  jeunes  et  sans  expérience t 
fiers  de  leur  noblesse  et  djo  la  faveur  du  peiiple  co- 
niain,  rentrèrent  aussitôt  dans  Clusium^  pour  y 
ranimer  le  courage  des  assiégés;  oubliant  le  carac* 
ière  dont  ils  étaient  rerêtus*  ils  ^e  joignent  t  les  ar- 
mes k  la  main,  aun  assiégés  dans  une  vive  scyrtie  qùUla 
lii^nt  aur  les  i>énonaiâ«  On  reconnut  Tun  à'm% 
parmi  les  combattants  :  c'était  manquer  à  la  ibi 
publique;  le  titre,  sacré  d'jimbaasadeur  n'èst  que 
celui  de  médiateur  de  la  paix;  pareil  acLe  d'hosti- 
lité est  une  cmAravention  manifeste  au  droit  com*- 
jmuu  reçu  parmi  toutes  le$  nations.  j  ^ 

Brennus»  indigné*  lève  aussitôt  brqsquemenl  le 
siège  de  Ciusium  qui  ne  pouvait  tenir  longtemps. 
11  s'avance  k  grandes  jouraéea  contre  Rome  :  tout^  ' 
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Tcrmée  ne  respire  que  la  Tengewce  de  raUeutiit 
couimis  par  les  apabassadeurs.  Malgré  son  jusle 
ressentimeat  et  sou  bouillant  courage»  le  général 
sénonals  ne  pemiel  à  ses  soldaU  aucune  violence  ui 
hostilité  sur  sctn  passage*  Nous  aUcm  à  Borne,  disait* 
ilj  nous  nen  voulons  quaux  traîtres;  nous  sommes 
amis  de  tous  tes  autres  peuples.  Cependant,  pour 
procéder  selon  les  formes  d'une  guerre  juste  et  ré- 
glée »  il  fait  exposer  par  les  députés ,  en  pJein  sénat, 
TindigniLé  de  la  conduite  des  Fabius ,  ses  ambassa- 
deurs. Assurément  il  méritait  bien  d'être  écouté  » 
étant  à  la  têle  d'une  armée  nombreuse,  et  déjà 
presque  aux  portes  de  Rome*  Le  refus  d'une  juste 
satisfaction  ou  d'un  exemple  de  sévérité  devait  être 
interprété  comme  une  déclara  il  on  de  guerre»  Ici 
parut  toute  la  mauvaise  foi  et  rinjustice  des  Ro* 
mains  :  les  trois  députés  prévaricateurs,  loin  d'êt(« 
punis  ou  repris ,  furent  récompensés  par  une  pr^ 
motion  subite  aux  premières  dignités  de  la  répu- 
blique. Si  Rome  laissa  cette  perfidie  impunie ,  la 
justice  et  la  valeur  des  Sénonais  les  vengèrent  bien- 
tôt d*une  manière  tenribk*  On  enr  vint  aux  mains 
verale  confluent  des  rivières,  du  libre  et  d'AlHp* 
Un  corps  de  troupes  romaines  avantageusement  pla- 
cées sur  une  bau teur ,  tinrent  ierme  quelque  lenqps;  le 
courage  impétueux  de  nos  guerriers  ne  tarda  pas  à 
renverser  toutes  tes  cohortes.  La.  déroute  fiit  géné^ 
raie  et  la  victoire  complcle.  Quarante  mille  Ro- 
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mains  tués  ou  précipités  dans  les  deux  rivières  »  ne 

.sulllsaiont  pas  à  la  vengeance  de  Brennus;  Rome 
Mstait  sans  défense  et  ouverte  aux  vainqueurs ,  mais 
il  ffillait  quelque  repos  à  des  troupes  fatiguées  par 
de  longues  marches  et  par  un  sanglant  combat;  d'ail- 
leurs le  temps  de  recueillir  les  dépouilles  des  yain^ 
eus  ralentit  la  marche  des  soldats  ,  •  sans  pourtant 
affaiblir  leur  courage.  Sans  ce  retard  Kome  n'était 
plus.  A  là  faveur  de  ce  délai,  les  Romains,  qui 
abandonnaient  la  ville  et  qui  voulaient  tous  se  reli^ 
rev  dans  le  territoire  de  \eies,  s'enhardirent  h 
défendre  la  forteresse  du  Gapitole,  oii  ils  se 
renièrmèrent  avec  ce  qu'ils  avaient  de  plus  pré- 
cieux* 

Telle  fut  la  fameuse  journée  d'Âliia ,  dent  Rome 
semblait  encore  porter  le  deuil  dans  les  jours  les 
plus  triomphants  de  sa  république;  les  éphémérides 
romaines  comptaient  ce  jour  parmi  les  jours  mal- 
lienreux,  sinistres  ei  détestables  :  ou  n  en  rappelait 
'  io'  souvenir  que  par  des  cérémonies  tristejs  ei 
lugubres^ 

Cependant  l'armée  victorieuse  entre  dans  Rome. 

*  Ce  n^était  pins<|u'une  vaste  solitude  :  le  silence  pro- 
fond qui  régnait  dans  cette  grande  ville  étonna 
d^àbord  Brennus  cl  Itii  fut  quelque  temps  suspect* 

'  Après  quelques  précautions  de  prudence,  qui  coa- 
statèreiit  fépouvaBie  des  Romains  et  leur  fuite,  on 

'lie  trouva  dans  Rome  que  les  sénateurs  pLcci»  h 
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rentrée  de  leurs^  maisoa&t  ils  paraissaicot  assis  sur 
leurs  fauteuils  d'iroire  et  revêtus  de  tout  Tappareil 
éclaUiKt  de  leur  dignité  :  ces  grands  konmies  rou-* 
gissaiciil  de  sui  vivreà  la  là<>nle  de  leur  patrie,  et 
Toulaient  s'ensevelir  sous  ses  ruines»  Uaitilude  im-* 
mobile  et  intrépide  de  ces  véaérables  vieillards,  in- 
spira  d'abord  un  religieux  respect  aux  soldats  de 
Brenoiis;  ils  s'arrêtèrent  quelques  moments»  cominc 
A  l'aspect  d'autant  de  divinités  :  Fun  d'eox  cepen- 
dant s'approoJie  doucement  du  sénateur  Papirius» 
et  lui  passe  légërraientJiimain  sous  la  barbe;  c'était 
pour  la  fierté  romaine  presqne  un  crime  de  lèse* 
majesté  :  le  sénateur»  à  l'instant,  décharge  sur  le 
Gaulois  un  coup  du  bâton  d'ivoire  qu'il  portait.  On 
devine  aisément  ce  que  dut  iaire  alors  un  soldat 
victorieux  »  dont  les  arom  fumaient  encore  du  sang 
qu'il  ven  ait  de  répandre*  Papirius  est  percé  sur  le 
champ.  Tous  les  soldats»  animés  par  cet  exemple» 
font  main  basse  sur  les  autres  sénateurs  :  ce  coup 
fut  comme  le  signal  du  carnage  et  de  Tembrase- 
ment. 

II  faut  observer  que  Brennus  ne  voulait  d'abord 
qu'humilier  la  fierté  romaine  et  la  forcer  k  se  plier 
du  haut  du  Capitole  k  la  réparation  qu'il  deniandait. 
Dans  cette  vue  p  il  borna  Tîncendie  du  premier  jour 
à  Tun  des  quartiers  de  la  ville» pour  intimider  ceux 
de  la  forteresse ,  et  les  engager  ii  se  rendre  t  afin  de 
sauver  du  moins  les  restes  de  leur  patrie;  mais  dé* 
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terminés  &  périr ,  ils  rirent  d*un  œîl  intrépide  le  feu 
qui  consumait  successi?ement  la  ville  entière.  En- 
tourés, sur  leur  rocher,  des  flammes  et  Je  la  fumée 
de  Fincendie ,  ils  ne  firent  aucune  proposition  aux 

vainqueurs. 

Les  Sénonais ,  pendant  sept  mois  de  sié^ge  ou  de 

}>Iûcus«  firenl  diverses  tentatives  contre  le  Capitule. 
Ayant  trouré  sur  ce  rocker  inaccessible  on  petit 
sentier,  leur  courage  se  ranima  :  ils  essayèiient  de 
surprendre  les  assiégés  pendant  la  nuit  ^  en  s'éle- 
vant  les  uns  au-dessus  des  autres,  pour  se  jeter 
dans  la  forterèsse.  L'6nt^epris6  était  hardie  et  digne 
de  leur  courage  ;  déjà  ijuelques  soldats  allaient  a'é- 
luiicer  au  milieu  de  fennemi;  mais  le  cri  des  oies 
sacrées  que  les  Romains  araîent  superstitieusement 
reul'ermées  dans  la  citadelle,  réveilla  les  seiitiaelleb 
endormies.  Led  Romains  courent  aux  armes  ;  la 
troupe  des  assi-iliaiilî)  n  avait  pas  encore  ou  le  temps 
de  se  former  et  de  ae  réunir;  ainsi  Fentrepriae 
échoua,  malgré  le  courage  et  les  pénibles  eilortâ  de 
nos  guerriers  :  les  soldats ,  qui  montaient  succeast- 
\emeiit ,  furent  renversés  les  uns  sur  les  autrea  »  et 
précipités. 

Une  cruelle  famine  régnait  dans  le  Capitoie  »  xaais 
on  y  roulait  périr  plutôt  que  de  se  rendre  h  discrétion. 
Réduit  aux  plus  fâcheuses  extrémités  »  on  s'aiiaissait 
à  faire  quelques  propositions,  mais  sans  préjudice 
de  la  lihçrté^  lorsqu'un  événement  imprévu  disposa 
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Brcnous  à  traiter  de  la  paix;  il  araît  appris  que  lea 
Véiiète$  •  peii]iles  îaloux  4fi  lu  gloire  des  Séaouata  » 
s'étaient  jetés  sur  leurs  terres.  Cette  diversion  §u- 
bil9  dftipattdail  ua  |ir€gBipt  tetour»  Le  salut  de  la 
patrie  était  préférable  à  Thonnear  de  s'emparer  d'un 
rocher  qui  d'ailieun  .  était  si  bien  défendu  par  sa 
situation  et  par  le  courage  désespéré  des  Uoaiaius. 
La  paix  fiit  donc  conclu^  an  prix  de  mille  liTrea 
dW  pesant»  et  les  Sénouais  levèi*enl  le  siège* 
.  Icâ  r^n  ne^peul  déaamnier  que  Brennna  ne  fit 
sentir  un  peu  miUtaireoient  aux  Rpmains  sa  supé« 
rioritét  mais  on  ne  peut  payer  trop  cher  la  paix»  le 
recouvrement  de  sa  patrie  et  la  liberté.  Les  balances 
cil  se  devait  peser  Ter  de  la  capitulation  ne  se  trou- 
T^nt  pas  absolument  a^i  justes  que  l'avait  été  la 
cause  deBrennus  eu  attaquant  Rome;  les  Komains 
s'en  plaignirent.  MaUmr  aux  vaincuêl  répondit  fort 
lâcoiii(|uement  le  général  sénonaîs,  en  plaçant  fière- 
ment son  ^ée  a? ec  son  baudrier  dans  la  balanee , 
pour  £ûreunnouveau  contre-poids;  c'était  un  maître» 
un  vainqueur  qui  prétendait  hnmilier  rorgueil  dea 
Romains^  il  leur  faisait  sentir  qu'il  voulait  bien  leur 
accorder  la  paix  et  leur  rendre  la  liberté. 

Les  historiens  romains  n'osent  s'inscrire  en  iaux 
contre  ki  faits  ci^dessus  énoncés;  mais  Tito-Lîvo 
ajoute  qu'après  cette  cafMtulation,  Camille  arriva  tout 
à  coup  de  la  ville  des  Yéïeas,  avec  une  troupe  <lo 

Romfiins  qui  s'étaient  rendus  auprès  de  lui  depuis 
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la  jouroëe  d*AII!a.  II  assure  une  ce  dictat^or  romaia 
reprît  sur  les  Sénonait  IV  a?ee  lequel  Rouie  avait 
racheté  sa  liberté^  et  qu'il  les  tailla  tous  en  pièce». 
It  n^en  resta  pas  un  seul ,  contiuue  cet  ki^torioD , 
avec  autant  d^osteotatioii  que  peu  ^Traiieinblaiioe  : 
U  n'en  resta  pas  un  seul,  pour  portrr  dans  leur  pajs 
la  notweUe  de  leur  défaite^ 

L'honneur  et  la  gloire  des  Gaulois -S^nouais 
se  trouTent  trop  indéceniineDt  eomproms  diiti» 
ce  récit  de  Tite-LiTe»  pour  qu'on  ne  venge  pas  l'an 
et  Tautre;  on  produira  dos  attforil^  qui  balancent 
au  moiui»  la  sienne  et  des  vraisemblances  qui  la  ren-> 
dènt  phis  que  suspecte.  Sans  toucher  au  a.éi  ite  pcr^ 
sonnel  de  cet  auteur  immitabie  et  admirable  par  la 
beauté  de  ses  récits,  par  l'élégance  du  style,  par 
l*énergie  et  le  Cdu  de  ses  descriptions ,  eombien  dé 
faits  daas  ses  décades  sont  enflés  par  une  aveugle 
adulation ,  ou  altérés  par  une  superethieuse  erédu*- 
lité?  Ce  n'est  pas  ici  qu'on  peut  entrer  dans  le  détail 
de  ses  méprises;  pareille  discussion  demanderait 
une  longue  dissertation  ;  on  se  bornera  au  £iit  pré- 
sent qui  intéresse  la  gloire  de  nos  aïeux,  et  on  espère 
montrer  combien  est  iatble  contre  eux  le  témoignage 
de  Tile-Lîve. 

Poljbe,  historien  grec,  suffirait  pour  démentir 
Tilc-Livc  cl  le  convaincre  de  fausseté;  mais  il  no 

sera  pas  le  seul  auteur  que  nous  ayons  à  lui  opposer» 

C^el  écrivain aussi  exact  que  judicieux  »  parle  dans 
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1er  premier  et  le  second  livre  de  soii  bi&loir^,  ^^}^ 
fameuse  expédition  des  SéocnaiscoDlrc  jftoaie.  Dans^ 
Tua  ei  i'autre»  il  dit  que  Baomsim  eiilera^â  dans 
une  citadelle  proposèreal  aux  amégéanls  une  ci^ir 
tulatiou^  il  a)oute  que  ceux-ci»  rapj^lés  dans  leur, 
patrie  par  une  incursioiï  subite  de'  leurs  voisins, 
écoutèrent  les  propositions  des  Romains  et  leur 
rendirent  la  paix ,  leur  ville  et  la  liberté. 

Four  sentir  le  poids  de  ce  témoignage  de  PoIjrbe» 
il  est  h  propos  de  faire  quelques  observalioii&  qui 
sont  décisives  en-  notre  faveur,  i^^  Ce  eélèlnre  histo- 
rié q  a  demeuré  longtemps  à  Roaie ,  il  était  goûlô 
de  Scipion  l'afrîcaiii  g  el  estimé  de  tous  les  Romains* 
il  était  intéressé  à  mériter  et  h  conserver  leur  pro- 
tection pour  lui-même ,  et  pour  ses  coaipdttto^^  ; 
aussi  voit-on  dan^  son  bistoîi^e  une  attention  iugé- 
oieuae  k  donner  aux  Romains  une  préCév^Bçe  nono^^ 
rable  sur  iea  Grecs*  Feut-on^  donc  caispniiableiti^at, 

■ 

présumer  qu'il  eût  omis  dans  son  histoire  œlte  cir- 
constance de  la  défaite  totalo  des  S^i^^s  dçnt 
Titc-Live  a  prétendu  faire  honneur  à  Camille  ot  au 
peuple  romain  ?  U  connaissait  mieux  q^e  pfUPspniie 
la  délicatesse  et  la  seobibililé  4§  ce  |)quplç.  çoiiq^é- 
ront,  ai  faloux  de  su  gloire  :  comment,  dopo^»  après: 
avoir  parlé  de  la  dclaite  humiliante  des  RoiuaiiKs,. 
a-t-il  pu  passer  sous  silence  la  vietoii^  signalée. <fue 
selon  Tite-Live,  ils  auroali  remportjàe  sur  leurs  vam-. 
queurs?    .  • 
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2,°  Polybe  était  plus  voisin  de  l'événement  que 
l'historien  romain;  il  vivait  deux  siècles  avant  lu!. 
MieiiK  iminiil  par  ooméqoent»  et  lié  intimement 
avec  les  grands  de  Rome ,  dent  les  aïeux  avaient  pu 
v6tr  Tincendie  de  leur  patrie  »  n'était^il  pas  à  portée 
de  remonter  à  la  source  des  faits?  Pouvait- il  dissi- 
muler» sans  la  plus  avengle  imprudence  et  même 
sans  la  plus  évidente  injustice ,  cette  déroute  des 
Gaulois -Sénonais  supposée  par  Tile-Lîve  ?  On  sait 
d  ailleurs  que  ce  romain  était  bien  payé  d'Auguste 
pour  relever  la  gloire  de  sa  nation;  il  avait  besoin 
de  cette  supposition  peur  soulager  et  adoucir  la  dou- 
leur des  Romains  qui  n'ont  jamais  pu  se  consoler  ue 
l'humiliation  où  les  avait  rédiiils  l'arÉiée  sénonaise* 

S/  Pélybe  a,  parmijes  historiens,  une  réputation 
irréproehable  de  prndeDce  et  de  discernement;  qui 
croira  qu*un  écrivain  si  sensé  ose«  dans  un  temps  si 
proche  de  révénemeni  »  taire  une  vérité  honorable 
à  ses  protecteurs  9  et  publier  au  contraire  au  milieu 
de  Rome  tme  fable  injurieose  et  humiliante  pour 
un  péuple  alors  surtout  victorieux»  si  lier  et  si  jaloux 
de  sa  gloire  ? 

Dans  un  autre  endroit  de  son  histoire ,  le  même 
Pulybe  raconte  que  les  Gaulois  reprenant  les  armes, 
quelques  années  après  le  sac  de  Reme  »  invitaient 
les  Gésateé  à  s'unir  h  eux,  essayant  de  les  attirer 
par  les  plus  avantêgepses  promesses  :  N'm>on$-nou$ 
/^osj  disent-ils,  ùattu  les  Romains  et  pris  Leur  ville?  Si 
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nous  Lu  leur  avons  rendue ,  ce  n'est  (juau  prix  de  For 
et  de$  dipomUiêê  que  nous  Uwr  ovons  enlevés .  sans 
quils  aient  osé  nous  poursuivre.  Polybc  aurait-il  ainsi 
fiût  parler  las  Gauloift  conlre  la  yérité  de  ThUtoire» 
sîfé^lemeut  ils  avaieat  été  battus  par  Camille  à 
leur  retour  de  Reme»  comme  le  prétend  Tite-Li?e  9 
L'autorité  de  Poljrbe  forme«  je  pease,,  un  contre- 
poids plua  9ue  auffisant  poar  abaisser  el  affaiblir  le 
témoigiia|(e  d'un  écrivain  gagé  pour  encenser  le 
peuple  romain  ;  mais  poursaiTons.* 

Trogue-Pompée^  citoyen  romain»  historien  célè** 
bre  et  estimé  par  les  couuaii^scuré^  rapporte  dans 
son  histoire  que  les  Romains»  ses  con^atriotes»  fu* 
rent  soumis  et  domptés  par  les  Gaulois-Sénonais  et 
ne  purent  écarter  de  si  dangereux  ennemis  »  que  par 
une  rançon  de  mille  livres  iVov  pesant.  Voilà  un  ro- 
main contemporain  de  Tite-Live,  aussi  intéressé  que 
lui  à  la  gloire  de  la  patrie^  (|uel  motif  aurait  pu  l'en- 
gager à  supprimer  Taneodote  de  la  défaite  entière 
des  Sénonais  par  Camille  ?  Son  silence  seul  ne  vaut^ 
il  pas  Taveu  le  plus  formel  ? 

Mous  passons  sous  silence  les  témoignages  de  Paul 
Oroze  et  de  Justin  ;  ils  sont  favoi  aLIes  à  l'opinloa  - 
que  nous  défendons  contre  Tite-LÎTO  :  Tun  fut  le 
copiste  de  Xrogue- Pompée,  Tautse  en  fut  l'abré- 
▼iateur. 

Suétone  I  fameux  liisloricn  ,  qui  avait  été  secré^ 
taire  d'État  de  Tempereur  Adrien  »  ?ers  Tan  118  de 

8^ 


Digitized  by  Google 


6g 

Jésus-Christ ,  ne  pouvait  igaorer  ce  que  Tite-Lîve 
avait  avancé  sur  la  prélcadue  déroule  des  Sénoaais. 
11  ne  craint  pas  cependant  de  le  démentir^  et  de  ii»s 
reprocher  tacitement  d'avoir  trop  légèrement  adopté 
un  préjugé  fabuleux*  C*est  dans  la  rie  de  Tibère 
qu'il  s'en  explique  bien  clairement.  On  conservait^ 
dit-il  9  k  Rome  et  surtout  dans  la  fiinitlle  impériale» 
une  ancienne  tradition  qui  portait  queDrusus>  pro- 
préteur dans  les  Gaules»  en  ayait  rapporté,  plus . 
de  cent  ans  après  la  prise  de  Rome ,  Vot  que  les 
Gaulois-Sénonais  avaient  reçu  h  la  fameasè  capitu- 
lation; il  ajoute  qu'il  n'était  pas  vrai»  comme  on  te 
disait  de  son  temps  ^  que  Camille  eût  repris  cet  or 
sur  les  Sénonais*  Traditar  Drasum  prùprmt.  ex  Gat* 
lia  retuUsse  aurum  Senonibus  oUm  in  obsidione  Capi- 
iolii  datum  ;  nec,  ut  fama,  extortum  à  CawUUo*  De' 
là  on  peut  conclure  que  le  récit  de  Tite-Live  si  po«^ 
sitivement  contredit  par  Suétone  n^est  que  Técho 
d'un  bruit  populaire  accrédité  parla  vanité  romaine. 
Il  agissait  au  reste  en  habile  politique  et  en  historien 
complaisant ,  en  essayant  de  laver  un  peu  les  Ro-* 
maiuvS  de  l'opprobre  doiiL  les  Sénonais  les  avaient 
couverts  :  mais  Suétone  avait  en  main  les  archives 
de  l'empire  et  les  Mémoires  secrets  de  la  Cour  im- 
périale; pourquoi  ne  serait^it  pas  reeevable  à  con- 
tredire Tite-Live?  C'est  au  lecteur  impartial  à  eu 
juger. 

Ce  n'était  pas  au  reste  une  tradition  obscure  con- 
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œnirée  dam  le  palais  impérial.  Tous  le^  j^oupkâ  le 
répéuîeot  el  le  reproQhaieoi  «MiverleoieDi  ai»  Bo* 
laaim  :  qu'oa  iiiie  Juatia  la  réponaç  ^e.  firent 
iea  EloKeils  aux  anktMUKsadeuts  de.  Reiue  dam  le 

tempa  mcoie  da  a^ia  pUu  l^riU^^^a  ^£^^|c»; 
leur  direnl-Uft  pas  que  B^me  présidée  pai?  les  Séoor 
oaia  a' avait  diù  6ai€^i^l$||iÛMiib4ilf'èi  «iPB«(M:<ct.  à  soq 
cUgeDi  el  non  à  la  valeur  de  ses  habttanls?  Nous 
n'oubliePona.paa^M  oioroeQ^  de  ja  tia^rangu^  du  £i- 
meux  Milhridale  à  àeî^  soldats  :  Ne  savez  vous  pas, 

leur  disait^^k,         ^aM^é^rrSài^MML  mU.  mkfffoU 

passé  Us  Alipes  ,  Itaki^k  les  Bom^Hni  »  pns  leùr  viHe, 
ei  que  €ettm^\  renfervé$\/4m$'  imr  CafiiHkU  n^ont 
trouvé  da  réécoutée  ^ue  daiu  leur  or  et  dans  leur,  ai  - 
gan/f  MfHHnomd  r^ouêm"  l*0memi par  U  forcer 

Ni)ua  ne  cit^mia  paa  d^auUea  hiatoiiem  plm  jpio- 
deroes  :  c'eal  «tses  d'areir  meniré  que  Tite-Live 
eai  coairedi4  dû  U>iiliea  parla,  il  a^nti:^  lui  lea  hîa-r 
lorieos  de  diverses  Bâtions ,  amis  el  cuaeuiid,  éiraR*'- 

fjpn  ek  ûîloyepa»  lanléfiewi  el  peii^eiiN* 

AjeutOQS  que  Tite-Live  qttoiqtte<)élèb.re  hisAorien  , 
efll  oMfainea  picb  d^une  Som  de  p^HiaUl^  quand  il 
parle  des  Gaulois  el  das  CaMhagiaoi^.  AvgAl^te  ^iii 
fe  payait  pounëorîre  llMUf^re-teiteiM  'T^idaii  ga^ 
.goer  le  cœur. de  ce  peuple  iEiailre.aiorsd0  Tui^veréa 
l'an  des* plus  pulaiacka  Aaojfeni  fiu»&  de  flaitei''$a 
Tamlé«  L'endroit  lOipluaiaiUeL  émithi^ke  4oir  Kor' 
maina  étail  la  prise  de  ieor  ville  pat  les  Gd^loi^- 
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SéaonaU  :  commeot  le  couvrir  ?  Ce  ne  pouvail  être 
qu'en  supposant,  conlre  la  tradition  de  tous  les 
pégpies  el  de  la  patrie  même  «  que  Gamilie  arail 
éteint  Toppi  obre  de  Rome  dans  le  sang  de  tous  ces 
fiers  Gaulois;  Pareilles  fisbles  coMent-peu  k  un  hiê^ 
torien  partial  et  meroenaire. 
'  Qu'il  WMi»  èoil  permis  de  hasarder  iei  oiie  con- 
jecture qui  pourra  servir  à  rendre  un  peu  plus  ex-- 
cusable  la  méprise  de  rbiStorien  romain*  Neserail-tl 
pas  plus  raisonnable  et  plus  vrats^Mabl«^de  croire 
que  Camille  avec  sà  Iroupeaura  pu  harceler  l'an  icre 
garde  des  Sénonais»  lorsque  quittant  Rome  après 
la  capitulation,  ils  repassèrent  près  de  la  ville  des 
Véïens  pour  défendre  leur  patrie  contre  l^ncunio» 
des  Vénètes  ?  Camille  en  rusé  politique,  rentrant 
dans  Rome  »  aura  tâché  de  ranimer-  le  œnrago  a- 
battu  de  ses  compatriotes  en  leur  cnnonçant  l'avan- 
tage qu'il  avait  remporté  sur  les  Sénonais  :  do-*ià^ 
peut-étie  l'ingénieuse  fable  que  le  peuple  crédule 
aura  réalisée;  etdomt  Tile^Lirâ  aura  grpssid  parfr 
sou  bistoire.         '     •■:  ' 

'  Mais  pourquoi ,  dira-^H^n  »  Camttfe  a*t-it  donc  été 
appelé  un  second  IIçbmiIus  ,  et>bonoré  du-beau  nom 
de-tonservâlcur  de  la  patrie  ?  N'est-ce  pas  à  cause 
de  âiï^igndée  tts^<rtrêwriw<^aidoi»^  n.y^^ 

'  Il  cst  vrai  que  Camille  fut  Fun  des  plus  g^ands^ 
hèmntes  db  i»Rë^p«àHqiie  romaine  ^mâis1êhom 

libératour  et  de  çonservateur  de  la  patrie  qu'il  porta 
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&l  fondé  sur  d*aiilre»  litres  que  sor  eeox  de  la  pré- 
tendue déroute  des  Sénoûais  au  retour  de  Rome» 
1.*.  Rome  était  sauvée  el  délivrée  au  temps  ob  Voa 
suppose  que  Camille  battit  les  Séaonaisy  puisqu'ils 
«nraîenl  fmt  la  pafat  aveo  les  Rraiains  et  <{o*ils  ne 
songeaient  qu'à  rentrer  dans  leur  pays;  comment  à 
ce  titre  sera-t-il  le  libéraleor  et  te  eonservateur 
d'une  ville  qui  Skn»  son  secours  est  dé)è  délivrée 
par  la  capitulation  qu'elle  a  faite?  2.* Il  est  certain 
que  Camille  releva  le  courage  des  Romains ,  et  leur 
inspira  la  léâolution  de  rebâtir  leur  villei  il  présida 

k  cette  reconstruction  »  et  fut  ceomie  l'ême  de  cet  ter 

grande  entreprise  :  il  fit  pour  ainsi  dire  renaître 
Rome  de  ses  cendres  »  en  lai  procurant  un  éclat  et 
une  magnificence  qu'elle  n'avait  pas  eue  assurément 
sous  son  fondateur  :  de  là  le  nom  de  second  Rcv^ 
mu  tus  qui  lui  fut  donné,  3.®  Camille  ayant  été  ciu 
plusieurs  fois  dictateur «vait  eu  occasion  de  sn^ler 
son  courage  contre  ces  mânes  Gaulois  qui  revinrent 
h  plusieurs'  reprises,  altai^er  les  Romèins,  et  en 
particulier  environ  vingt  ans  après  riocendie  de 
Rome;  ce  fut  dans  cette  circonstance  que  Cauiille 
après  un  combat  opiuiAtre  sanglant  défit  les 
Gaulois ,  ayant  employé  fort  à  propos  un  stratagème 
qui  les  décooceita  :  alors  Rome  a^écrià  qu^elle  amit 
eu  sa  revanche  de  la  journée  d' Allia;  et  l'on  ne 
manqua  pas  de  prodiguer  au  généml  vaisquèur  les 
plus  grands  éloges;  ce  fut  alors  qu'il  mérita  vraiment 
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d'être  appelé  le  Gonscr?aleur  de  la  patrie  :  car  le» 
Gaulois  menaçaient  irès-^probableoieiil  Rome  d*um 
miaa  totale;  dîaû  touiis»  le«  qualités  et  &uriH>Qis 
bonorablc^jue  Ton  donna  au  général  Camille  ne 
dépesenl  poîi^  eisi  iaîipur  da  septiment  do  TUe^Uve 
contre  nous. 

Que  Teii  étudie  la  cooduile  et  le  langage  des  Ro» 
maiaâ  cLms  tou9  les  temps  où  il  s'est  agi  des  Gaulois, 
tout  y  juitiiie  ce  que  bucmi»  avançons}  ainsi  Tite^Live 
se  trouve  non-seulement  en  cootradiction  avec  grand 
nombre  d*iiîstoriena  iHostres»  maii  encpre  avec  ta 
tradition  conservée  parmi  ses  cencilcjens  :  si  Camille 
aeai  arec  sa  petite  troupe  •  défait  absolument  lona 
les  Séftonais ,  en  sorte  qu  aucun  d'eux  n'ait  survécu 
il  cette  grande  vietoire,  comme  le  dit  Thistorien 
HMnain,  ne  pourrait-on  pas  dire  que  la  gieire  de 
Rome  avait  été  par- là  avantageusement  réparée  et 
wngée  i  Que  signifient  donc  ices  humiliantes  alarmes 
qu'éprouvaient  les  llonidius  au  seul  nom  ei  aux  seules^ 
approcbea  des  GauUia  ?  Quand  ces  terribles  enne- 
mis reparaissaient  sur  les  terres  de  la  République  » 
'tout  à  coup  cessaient  les  privilèges  les  plus  sacrée 
qui  dispensaient  de  porter  les  armes.  Dans  la  ter- 
rible guerre  oootre  Anntbal  ^  les  prêtres  ne  furent 
point  arrachés  ét»  autels  pour  aller  à  l'enneini  : 
mais  s'agissait'il  d'une  guerre  contre  les  Gaulois^ 
tout  prêtre  était  soldat;  on  Tobligeait  de  quitter 
FoLercice  de  son  uûnislcrc  pour  comballre  ;  alor^ 
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on  créait  un  dielalear,  c'était  le  dernier  expédient 

dans  Ie<;  plus  grande»  extrémités;  il  y  arait  un  trésor 
particulier* réserré  pour  ia  ^erre  contre  cette  re- 
doutable nation  «  C{u^oa  appelait  trésor  gaulois  ou 
sacré  ;  ce  n*était  plo»  elor»  une  affaire  ordroaire  : 
le  mot  Belium  qui  signifie  guerre  était  trop  iail>le 
pour  exprimer  te  danger  de  ia  République  el  la 
crainte  des  Bomaîns;  on  se  servait  d'un  UH>t  plua 
elTrajant»  Tumuttus  qui  signifie  alarmes ,  trouble», 
consternation  9  désordre. 

Les  Romains  pour  élernlser  Thistoire  des  oies  qui 
par  leurs  cri»  avaient  sauvé  le  Capitole  de  rassaul 
des  Séiiouais,  faisaient  cha(jue  année  une  procession- 
ridicule  qui  était  comme  le  réeit  et  Tcxprassion  de- 
ce  singulier  évéuemont.  D'une  pert  on  voyait  une 
oie  portée  respectueuseinent  sur  un  brancard;  de 
l'autre  un  chien  pendu  à  un  potence  :  de  toutes 
parts  retentissaient  les  crrs  dn  peuple  qui  chantait 
la  délivrance  de  Rome  sauvée  par  une  troupe  d'Oi- 
sons. Elst-il  probable  que  dans  une  procession  si  so- 
lennelle 9  on  n'eût  inséré  aucune  cérémonie  parti-» 
culièrc  qui  eût  rapport  à  la  victoire  île  Cauiillii  ^ 
dont  Tite-Live  cinq  cents  ans  après  a  eru  devoir 
l'aire  un  si  grand  élogPj  ou  plutôt  une  si  belle  fable  ? 
«  Si  Camille  eût  éteint  et  exterminé  les  Gaulois  » 
cooime  l'annonce  Titc-Live  et  après  lui  Florus^ 
avec  quelle  vraisemblance  l'un  des  plus  savant» 
hommes  des  Romains  aurait-il  dit  dans  une  excla-» 
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uiation  pleixie  de  recoxmaissa we  ;  Oui,  est  par  une 
protection  spéciale  des  Dieux  que  les  Alpes  se  sont  troa^ 
vées  placées  comme  un  mur  entre  Us  GuuloU  et  les 

Romains  :  car  sans  celte  barrière^  Jamais  Borne  n'eût 

été  la  vill^  métrfipok  du  mande  ni  le  siège  du  plue  grand 

empire  de  C univers  1  On  seot  ce  que  vaut  ce  mol  si 
souvent  répété  par  César  :  Qu'heureuse  est  Pompée 
d'avoir  Loaruè  Les  armes  contre  Les  ptuples  de  l'Asie^ 
et  de  n*avoir  rien  eu  â  démêler  avec  les  Gaulois  l 

Nous  ne  détaillerons  point  ici  ks  éloges  que  Stra- 
lion»  Plutarque»  Âppien ,  et  les  autres  historiens  ont 
faits  de  la  gloire  militaire  des  Gaulois  :  l'un  dit  que 
la  cavalerie  gauloise  était  la  meilleure  de  runivert; 
l'autre  ajoute  que  sans  son  secours  c'en  était  fait  des 
armées  romaines  dans  la  Mésopotamie;  chose  sur* 
prenante  et  qui  tient  du  prodige ,  raconte  un  autre: 
On  a  vu  25  a  30  cavaliers  Gaulois  baitre  et  mettre  en 
faite  deux  mille  cavaliers  Maures  et  les  repousser  dans 
leur  ville.  Justin  assure  que  les  princes  d*Orient  ne 
se  croyaient  pas  on  état  de  paraître  en  oampagne  » 
s'ils  n'avaient  des  Gaulois  à  leur  solde* 

Les  Sénonais  étant  les  plus  anciens  peuples  dea 
Gaules»  AsUiquissimi  GaLlarum  Sénones,  il  parait 
vraisemblable  que  d'eux  sont  descendus  la  plupart 
des  habitants  de  ce  vaste  pays.  Nous  pourrions  donc 
saus  indécence  et  sans  ostentation  faire  honneur  aux 
Sénonais  de  ce  que  les  historiens  racontent  des  Gau^ 
lois  en  géaé^alt  Mai6  aous  uoud  roulcriuou^  dans  co 
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qui  hit  en  pariicuiiep  Téloge  des  Sénonaî»  et  de 

leur  terrlioire.  Dc^  éphéméridcs  Scnonaise»  ne  doi- 

Tenl  point  s'étendre  au-d^lài  d'^iiteui^Ja  inode»tie 

n'est  pas  uû  criofie  ;  il  vaut  ûiioux  en  dire  peu  ^ne 
de  s'expo8er  à  en  dire  trop* 

{^rlicfe  pris  dans  VAJrnanach  de  1763.) 

CHAPITRE  YIII  (f). 

Histoire  militaire  de^  Sénonaiu  (suiTit.)' 

c 

Depuis  le  siège  de  Rome  par  les  Sénonais  »  on  no 

trouve  dans  ThUloire  aucun  détail  sur  leurs  expé- 
ditions guerrières*  Pent-on  cependant  présumer  que 
pendant  près  de  600  ans^  Fardeur  martiale  des 
Tainqueurs  de  Rome  soit  restée  oisire  et  comme 
éteinte?  Tant  de  peuples  divers  répandus  dans  les 
Gaules ,  formant  tous  un  gouvernement  à  part ,  dé-  ' 
sunis  d'intérêts  »  remuants  et  animés  de  je  ne  sais 
quelle  fureur  militaire ,  mais  surtout  Jaloux  de  la  ' 
supériorité  des  Sénonais  ;  que  de  raisons  de  conjec- 
turer que  nos  aïeux  ne  manquèrent  jamais  ni  d'oc- 
casions d'exercer  leur  courage  »  ni  de  champ  pour 
cueillir  de  nouveaux  lauriers.  Mals^  comme  nous 
l'avons  observé  dans  le  chapitre  vu  {Almanack  de 
1762) ,  c'était  parmi  eux  un  usage  héréditaire  de 

ne  rien  laisser  par  écrit.  De-Ià  >  ce  vide  dans  This^ 

(1)  £e  eliapître  contient  quelques  faits  dont  îl  a  été  déîà 

c^iiesliuii  dans       prcccJcnlcâ  uotices. 

—  » 
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toire  où  s^est  perdu  Téclat  de  tant  de  gforîeux  ex-^ 
ploitSj  vide  biea  digue  des  regrets  de  la  pairie^ 
mais  que  rien  ne  peut  remplacer.  Tel  eûl  été  înfeil- 
tîblemeni  le  sort  des  plus  célèbre  héros  »  sans  le 
secours  des  écriFalos.  Si  l'histoire  n^eût  éclairé  leurs 
belles  actions  f  elles  seraient  perdues  pour  la  posté^ 
ri  té ,  comme  le  sont  celles  de  nos  ancêtres. 

César»  en  entrant  dans  les*  Gaules  ».  éprouva  dé  la 
part  des  Séuonais ,  une  résislanee  qui  dut  lui  rap* 
peler  le  souvenir  de  ce  Brennus  »  et  de  ces  braves 
qui  avaient  écrasé  les  Romains  à  la  journée  d' Allia* 
Leurs  descendants  n'^avaient  ni  cnoins  de  courage  » 
IV  moins  d  amour  pour  rindépendance  et  la  liberté  ; 
mais  la  puissance  romaine  était  devenue  alors  unr 
torrent  impétueux  qui  entraînait  tout  l'univers.  11 
fallut  plîer.  Plus  d*uae  fois  ils  essayèrent  généreu- 
sement de  ^^uer  le  joug,  II  ne  fallut  pas  moins 
que  César  et  Labicnus  avec  des  légions  aguerries  à 

la  conquête  du  monde  entier»  pour  les  soumettre* 

On  sali  que  César,  pour  assujettir  les  Gaules,  em- 
ploya alternativement  les  insinuations  de  la  dpu- 
ceur,  les  ruses  de  la  polilicjue,  et  la  force  des  armes. 
Tel  peuple  qu^il  gagnait  par  des  of&es  de  protection 
et  d^amitié,  ai^Liiblissait»  en  se  détachant^  le  corps 
de  la  nation;  nos  Sénonats^  malgré  la  défection  de 
leurs  alliés  tinrent  ferme  assez  longtemps  ;  mais 
après  plusieurs  efforts  de  courage  dont  Thistoire  ne 
donne  point  le  détail ,  il  fallut  céder  aux  temps  et 
aux  armes  du  conquérant. 


Digitized  by  Google 


DB  8Eirs«  67 

Si  l'on  ne  craignait  de  donner  Irop  à  la  crédu- 
lité »  on  dirait  rd ,  sur  la  foi  cependant  de  plosiears 
histoires  d'ailleurs  assez  eslimées ,  comme  celles  du 
GAttnais  et  de  Bretagne ,  que  pendant  le  «iége ,  les 
Sënonais ,  dans  une  sortie  »  fondirent  avec  impétuo- 
sité sur  le  quartier  de  César,  et  qu'après  une  assez 
vive  attaque ,  ils  rentrèrent  dans  leur  ville.  Le  gé- 
néral romain»  ajonlent  ces  historiens  9  entraîné  par 
son  bouillant  conrage  &  la  poursuite  des  a^siégés^ 
entra  aussi  dans  la  ville  avec  eux ,  et  se  trouva  seul 
des  siens  exposé  au  milieu  de  ses  ennemis»  iUeureu*^ 
sèment  un  ancien  auil ,  à  qui  autrefois  il  avait  rendu 

■ 

d'importants  services  à  Rome»  le  sauva,  et  sut  ie 

dérober  à  propos  aux  récherches  et  à  la  fureur  de 
nos  gaerfiers. 

D'autres»  je  ne  sais  sur  quel  fondement,  préten- 
dent que  Gésarfut^reeonml  pâ^le8  Sénenaîs  et  ren-' 
fermé  dans  une  tour  ou  prison,  dont  il  ne  sortii^ 
^'après  ime  ferle  imnçon. 

Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  la  méprise  de  ces  crè- 
diiles  historiens ,  c^est  probahieBimt  le  mdt  de  ear^ 
cer  CasarU  (prison  (U  César),  qu^'on  trouve  dans 
quelques  chartes  ou  anciens  monetnents.  Ce  fut  la 

prison  où  César»  maître  de  ht  ville  par  composition r 

fit  enfermer  ceux  des  habitants  qui  lui  avaient  paru 
les  plus  dangereux  et  les  phid  animés  ;  mais  non  pas 

le  lieu  oii  Ton  prétend  qu'il  ait  été  resserré  lui- 

même. 
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Sens  âVail  alors  pour  toi  Moiritasgufi,  qui  sQceé* 
dait  à  une  longue  suite  4e  rois  aïQuji.  Ce  piînce 
avait  défendu  avec  courage  sa  couronne  et  sa  pairie 
contre  les  Romains*  Le  vainqueur  ne  crut  pas  sa 
conquête  assurée  sous  un  roi  si  vaillant;  mais  ne 
voulant  rien  changer  dans  la  ibrme  du  gouverne- 
ment des  peuples  qu^il  subjuguait ,  il  se  contenta  de 
détrôner  Moritasgus»  et  lui  substitua  Cavariu  soa 
frère ,  dont  il  redoutait  moins  ou  les  talents ,  ou  la 
fermeté»  Les  Sénonais  virent  avec  indignation  «  dans 

ce  nouveau  maître,  une  créature  de  César,  ua  roi 

faible  et  dévoué  aux  Romains.  Déjà  presque  tontes 

les  Gaules  avaient  subi  le  joug  ;  les  villes  avaient 
reçu  garnison  romaine,  et  César  comptait  jouir  pai* 
siblement  du  fruit  de  ses  conquêtes  :  «  La  seule, 
ville  de  Sc^,  dit*ii  'loi^nème  .aa  v** 'livre  de  ses 
Gonmientaires »  n.**  62,  remua  toutes  les  Gaules* 
en  osant  t  par  une  démarche  liardie»  s'exposer  à 
tout  le  poids  de  sa  puissance  et  de  son  ressentiment^ 
Cette  ville ,  ajoute-t-il  »  est  Tune  des  plus  fortes  de 
la  Gaule  :  Smones  ehitas  im/mmU  firma,  et  Tau* 
torité  dont  elle  joull  impoâe  et  décide  les  autres 

peuples  à  suivre  «pn  exem{4e>  s  Les  Sénonais  réso- 
lurent  donc  de  se  défaire  de  leur  nouveau  rol«  et 
commencèrent  par  égorger  la  garnison  que  César 
avait  mise  dans  leur  ville.  Cavarin  pressentit  ce 
qu'on  tramait  contre  |ili  et  s^enfuit*  Cetti&*ci  peu 
contents  de  le  voir  descendu  du  trùne»  banni  <de  la 
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patrierle  poursniyiifeiit  avec  adiariieiiieiii  jusqu'aux 

frontières  tlu  royaume.  Après  ce  coup  d'éclat ,  on 
ae  laissa  pas  ^emoyer  des  dépuliès  aViprès  de  César 
pour  traiter  tvvc  lui,  et  essayer  de  l'apaiser.  Que 
tout  votre  Sénats  (eur  ii6poiidit-il  a¥ec  baiiteor  et  in* 
dîgnatiou ,  vimne  ici  comparaître  devant  moi ,  et  me 
rendre  compte  de  ea  conduite.  Ou  devine  eiséaieiit 
avec  quel  mépris  on  reçut  à  i>eas  un  ordre  aussi 
•hunNiiant  :  on  se  prépara  à  une  ri^enreuse  défense* 
César  fait  observer  que  celte  démarche  des  Sénonais 
fa  t  comme  ta  eii 4e  guerre  qui  féveitla^tes  Gaulois  i  on 
'vit  fermeater  alors  et  se  ranimer  de  proche  en  prê- 
che ramoor  de  k  liberté,  que  les  armes  victorteu- 
ses  des  liomaîns  seoihlaient  tenir  captif;  de -là, 
cette  guerre  si  difficile  avec  les  dif^rs  peuples  gau- 
lois, où  tout  autre  que  César  eût  in&illihiement 
succombé. 

Pour  préraiir  les  suites  de  cette  révolte ,  il  con- 
voqua uue  assemblée  génjérale,  où  chaque  peuple 
des  Craules  devait  envoyer  ses  députés  r  aucun,  des 
■Séaonaië  ne  s'y  rendit;  ils  n'étaient  occupés  que 
des  moyens  de  briser  enin  les  lieas*d^  la  domisa- 
tion  romaine ,  qu'ils  traitaient  de  tyrannie  et  d'u*- 
surpation.  Dans-ralténtO'tnfittliibled'un  long  siège, 
ils  ramassaient  avec^ctivité  dans  leur  yiile  tous  les 
.vijifres  nécessaires  pSanr  le.eoitienirt.  ioi%qiie.Cé8àf, 
en  habile  capitaine  ^  rompit  leurs  joe&ures  par  une 
diligence  incroyable,  et  parut  Jtout  à  coup  auK. 
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portes  de  Seos,  à  ia  tête  de  son  anaée.  La  seule 

ressource^  dap«  cette  surprise,  fut  d'oaiployer  le 
crédit  et  la  médiation  des  peuples  d*A«t'uii4{ui  étaient 
fort  5^asidérp4  d^  j^g  104^1^  »  et  livrer  aux  viii»- 
queurs  cen^  otages*  Gésar,  pressé  d^éteindre  le  feu 
de  cette  guerre  •  qui  a'alluiaait  eu  divers  eadroits  » 
^^élûigna  biculôt  de  Sens. 

Les  Séaonais»  aans perdre  ce urage»  ne  tardèreot  pas 
à  profiter  de  $ou  absence  pour  reprendre  les  aruies. 
Us  forœèrenl  une.  puissante  cenfiMération  »  où  en- 
trèrent ceux,  de  Paris»  et  plusieurs  autres  peuples. 
On  lit  avec  étonneœent  dans  les  Commentaires  de 
César,  l'aveu  qu'il  fuit  des  peiœs  immenses  que  lui 
causa  cette  guerre.  La  résistance  des  alliés  fut  opt*» 
niâtre»  et  la  victoire  ass^ex  loiigiemps  indécise* 
Enfin ,  leur  armée  ayant  été  taillée  en  pièees  près 
de  Paris,  Labiénus  vint  assiéger  brusquement  la 
ville  de  Sens,  et  la  prit  :  César  s'y  icûdit  en  per- 
sonne pour  éteindre  .U  guerre  dans  sa  source ,  en 

forçant  eiiCn  les  Séni>nais  a  se  soumettre  à  son 
autorité,  il  Msiaii  ubc  petite  armée  de  5  à  6  mille 
hommes»  que  Drapés»  natif  de  Sens,  avait  levée 
dansk  pr  js  i-tiie  tant  naaez  Icmgtemps  ia  campagne, 
essayant  d  eotaroer  les  Boniains;  mais  la  défaite  en^ 
tièM  de  ce  tlernier  corps ,  par  Caninius ,  ne  hiissa 
plus  d'espérance  auK  «^éaoaai^  do  recouvror  leur 
likeeté.  Aissi ,  la  'fiile  dèJSeos,  après  de  prodigieux 
eUbrts  de  valeur,  iat.ealin  réduite  sous  la  domina* 
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lion  des  BomaioSf  eiinron  Tan  62  ayaxi^  Jésus* 


{jirikU  pris  dans  l'Mnanaeh  de  1761.) 

CHAPITRE  IX. 

Ilistoire  militaire  des  Sénonais.  (st'iTii.) 

Il  ne  fallut  rien  moins  que  César  pour  faire  plier 

les  Sénonais  sous  le  joug  de  la  puissance  romaine* 
On  vient  de  voir  combien  ils  opposèrent  de  résis- 
tance et  de  coucage  à  ce  redoutable  conquérant. 
César  leur  arait  donné  un  Roi;  ils  avaient  osé  le 
déposséder  et  le  poursuivre  h  mort  ;  bravant  cusuite 
les  ordres  du  général  romain  qui  les  citait  à  une  as- 
semblée de  tous  les  peuples  des  Gaules»  ils  ne  lui 
répondirent  qu'en  aiLorant  Tcleadard  de  la  guerre 

et  de  la  libei^té*  Au  milieu  d^eux  était  un  capitaine 
intrépide»  nommé  Âccon  ou  Aeron»  auquel  sans 
fondement  quelques  hbtpriens  ont  donné  le  titre  de 
liou  C'était  l*âme  de  leurs  conseils  et  de  Tentreprise 
qu'ils  méditaient  contre  César  :  mais  celui-ci  rom* 
pant  tout  à  coup  la  diète  qu'il  avait  convoquée, 
prévînt  avec  activff^  les  Sénonais»  et  surprit  leur 
chef  qui  paya  de  sa  téte  le  zèle  qui  Ta^imait  pQur 
la  défense  de  sa  patrie.  Enfin ,  après  de  nonveam 
efforts  »  Sens  se  vit  obligé  d'obéir  à  ceux  derant 
uni  Tunivers  entier  était  forcé  de  garder  le  silence* 
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Depuis  cette  épocfiie  qui  asêtijettit  les  Sénonais 
à  l'empire  romain  «  plus  de  trois  siècles  s'écoulèrent 
sans  aucune  expédition  militaire  de  leur  part.  Notre 
yille  placée  au  centre  des  Gaules  »  goàta  loagiemps 
les  douceurs  de  la  paix.  Sous  le  gouvernement  mo* 
déré  des  présidents  ou  propréteurs  qui  venaient  de 
Rome  exercer  dans  les  proviiiçeii  l'autorité  civile  et 
militaire  »  la  Tille  de  Sens  n'a?ait  rien  à  craindre  au 
dehors;  elle  envoyait  la  ilcur  de  ses  jeunes  guerriers 
à  des  expéditions  lointaines,  où  les  généraux  de  Tem- 
pire  les  employaient  avec  autant  de  coniiauce  que 
de  succès. 

On  n'avait  point  encore  vu  sur  les  frontières  ce 
torrent  de  barbares  qui  dans  la  suite  s^élançant 
des  extrémités  du  Nord,  vint  inonder  TOrient  et 
l'Occident.  La  terreur  seule  du  nom  romain  les 
contenait.  Aussi  moins  exposée  que  toute  autre  à 
leurs  incursions,  la  ville  de  Sens  n'avait  très -pro- 
bablement pas  de  dehors  fortifiés ,  pas  même  de 
fossés;  on  avait  seulement  d'assez  bons  murs  et  des 
portes,  qui,  attentivement  entretenus  par  d'an- 
nuelles réparations ,  fermaient  exactement  la  ville , 
et  c^était'assez  :  en  cas  d'attaque ,  le  courage  des 
habitants  devait  suppléer  au  secours  des  fortifica- 
tions; c^est  ce  que  justifie  hônorablement  pour  les 
Sénonais  l'histoire  du  siège  dont  nous  allons  parier, 

L*an  de  l.-C.  S66,  au  commencement  de  Thiver, 
la  ville  de  Sens  fut  tout  à  coup  exposée  au  même 
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flanger  qae  celle  ëe  Rome ,  lors  des  approches  du 
capitaine  Brennus*  (Amm.  MarcelL  tlvu  c,  34.) 
Elle  Tit  à  ses  portes  des  troupes  nombreuses  d'AUe- 
mands  et  de  Francs  qui  Tinrent  TassaïUir  brusque- 
ment ,  ne  respirant  que  Tengeance  »  et  menaçant  les 
habitants  des  derniers  malheurs*  Ces  peuples  guer- 
riers avaient  d'abord  été  battus  et  dispersés  par  le 
jeune  Julien  qui  renaît  d'être  créé  César;  c'était  le 
couâia  de  l'empereur  Constance ,  auquel  il  succéda 
peu  d'années  après.  Ce  prince  les  ayant  repoussés 
au  delà  du  Rhin^  croyait  s'être  suiBsamuieat  assuré 
ificat  par  le  lien  des  traités  »  lorsque  s'arançant  à 
grandes  journées  par  des  chemins  détournés ,  et  se 
réunissant  tout  à  coup^  ils  vinrent  fondre  sur  la  ville 
de  Sens  :  ils  savaient  que  leur  vainqueur  s'y  était 
Mitiré  >  après  «voir  licencié  ou  distribué  ses  troupes 
en  divers  quartiers  éloignés. 

La  Hiaxime  et  Tusage  de  ces  natioM  fitroces  étiaien^ 
de  raser  les  villes  dont  elles  s'emparaient;  un  préjugé 
fort  singulier  leur  faisait  alor»  regarder  les  villes 
fermées  comme  autant  de  tombeaux  et  de  prisons 
où  devait  rougir  de  s'ensevelir  vivant  tout  homme 
né  pour  la  liberté.  D'ailleurs ,  au  rapport  des  his« 
toriens  (1),  ces  Jbarbarei^sse  ûûsaient  un  jeu  d'affron^ 


(i)  Voici  le  portrait  qu'ib  en  font  :  «  Les  Francs  sont  rc« 
dou tables  par  leur  nombre  ,  mais  plus  encore  par  leur  valeur. 
IJ»  bravent  k  mar  et  ses  orages  avec  autant  4*iatrépidilé  qu'ils 

4. 
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ter  les  glaces  et  les  neiges  :  ils  y  goûtent»  dit  Labiéuu6« 
tm  délicieux  plairir  :  lUis  nwes  perindè^  volufvMi  04 
flores  smL  Aiosi  depuis  loDglempseodurci» au  iroid» 
ik  ne  tiwuqraieiU  4im  la  rigueur  de  la  naiêùû  quà 
catomeaçoit^  iju'im  nouveau  motljrdB  pouéiier  ;plu^ 
vigoureusemeiit  le  siéjge  qu'ils  avaiciot  flup  d^TM)!;  b 
ville.  , 
Tout  coocouvail  k  rendre  formidables  aux  Sépor- 
nais  les  approches  des  Francs;  Julien  a^vmi.fif^ 

^ue  point  de  troupes  iuipériules  aupr^ës  de  su  per^ 
aonne;  il  les  avait  placées^à  des^pos^)>lu^  critii|uea 
et  plus  exposéstqMeiJgie  lui^av^ît  paru  la  villoide  Sm»^ 
SoA  objet.»  en  s'y.  i^fenn9nt»,a>^t  été  4*y  préparer 
dans  la  tr^nqu^jUté^  l^.f^eU  de  la  oatopagoe  sul** 
vante  »  oii.  il  recueillit  Um\f  de  gloire  :  clitait  d'aiif- 
leurs  un  enti^pêt  ionk.  ceœoiede  f  eur.  les  Jevée^ 
nécessaires  à  la  grande,  expédition  qu'il  méd  liai  t. 

I1S&  barliaixiAr'!  a/raieal  été  infi^rméa  jpw  .queli(iie$  • 
transfuge  de  la.^euritd  et  de  Tèspècé  de  solitude 
#11  é|ait<  jkiir  ^Nteaiié;:  ik  sB^flatlaiont  de  le  snrprén»'^ 


tnarchent  sur  la  terre..  Les  fniDai;s.du.  nor j  ]eur.sant|>liis  a^r^a- 
btes  que  Tafr  Te  niîiïux  tempêté  ;  la  paix  est  pour  eux  une  cala* 
mité,  une  roalaclle  ;  leur  bonheur,  leur  «'lenient  naturel ,  c'est 
la  guerre.  Vainqueurs  ,  ils  ne  ccsseat  de  poursuivre  ;  vainru5| 
ils  cessent  bientôt  4)e  fuir  et  reviennent  à  la  cbarge.  Incoro* 
Modaslt  Jeura  voisina,  ils  ne  leur  laissant  pas  le  temps  de 

quitter  le  casque  ;  ri:&lcr  Jaiis  le  n^poi,  c  ei>t  jpour  eux  la  plu* 
4uLre  captivité.  » 
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àre  'i  pmt  «tnwoil  de  mallieiir,  te-  jeuM  prince  se 
vit  cruellemeot  abandonné  par  Maroeltus,  généra* 
Iksime  de  la  earalerie;  iaformé  du  daoger  premai 
où  se  trouvait  Julien»  et  à  portée  de  le  secoarâf  (t 
hivernait  dans  le  veinnagê),  ce  Iralire  ne  fi^  ancuiio 
démarche  en  sa  faveur,  soit  par  la  malignité  d^une 
basse  jalousie  »  soit  par  la  persuasieu  aseétr  fondée 
que  ce  serait  entrer  dans  les  vues  de  la  Cour  que 
d^abandonner  k  Im-^éine  dans  celte  surprise  Thé* 
ritier  présompUf  de  Tempire. 

En  de  si  fâeheoses  eielrémilés  >  il  ne  restai  r  k  Ah 
lien  que  soq  courage  et  les  bras  des  Sénonais;  aussi 
leur  ttilenf*  el  4eur  fidélité  auppléèrénl-^elies  h  Yiné 
galité  des  forces  et  triomphèrent^elles  de  tous  lea 
obstacles» 

Plus  d'une  fois  on  a  tu  des  assiégés,  p0uV* 

cbeter  leur  ville  du  pillage  et  des  flammes,  sacrifier 
des  têtes  îllaslres  li  la  fureur  des  assiégante.  Lei 
Sénonais  n'écoutèrent  poiut  dans  ce  pressant  dan-^ 
ger  les  Irtstea  conseils  de  la  nécessité,  ni  aoetitf 
autre  prétexte;  décidés  à  périr  arec  leur  prince,  ih 
ne  craignirent  point  de  se  rendre  les  victinies  d^ 
leur  fidélité,  lis  vopient  d'ailleurs  dans  Julien  utf 
prince  apostat  ;  car  son  iiietînsftieii  foreen'(to'  p^t^utf 
l'idolâtrie  commençait  déjà  à  percer  aux  yeux  des 
peuples*  è  travers  les  deibors  hypocrites  qu'il  afTec^ 
lait;  mais  ce  honteux  changement  de  religion  n'en 
produisit  aucun  dans  le  zèle  de  nos  aïeux  pour  la 


* 
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défense  d'un  prince, légitiiae;  instruits  à  l'école  des 
Léon€e  cl  des  Sérerin ,  leurs  prélaU ,  ils  avaieiifc 
apprU  à  respecter  les,  droits  et  la  souveiaiaeté  de 
Dieu  même  daoft  la  pert onoe  d'un  prince  apc^at  « 
et  dans  celle  de  Tempereur  Constance ,  quoi  - 
qu'Arien ,  qui  le  leur  envoyait  ;  tou%  lenjp  sang  était 
prêt  k  GAuler  p^cuir  ses  ii\^réts# 

Tout  Sépionais  devient  donc  alora  sddat;  nuit  el 
îour  sur  Ias  ren^piirts ,  ei  sous  les  jreux  de  Tinfatir 
gable  Julien,  ils  font  des  prodiges  de  valeur  :  leur 
courage  et  leur  l^ctivité  leur  fournissent  des  armes 
f^i  des  macbines  coaUe  renucmi;  ils  repoussent  vî^ 
gx>urettseaient  les  premières  attaques»  et  leur  «èle 
s'accroit  à  proportion  des  efforts  que  font  les  bar^ 
bares  pour  forcer  la  place.  De  toutes  parts ,  atten^ 
tifs  et  surveillants,  ils  courent  aux  parties  des  murs 
ébranlés  et  quelcpiefois  entr*i)uverts  par  le  choc  im? 
pétuew^iies  assaillants  :  tantôt  de  leurs  mains  ils  en 
répa;*e;it  promptement  les  brèches  ;  tantôt  ils  les 
çpu^rei^t  généreusement  de  leurs  corps.  Si  le  maU 
jbeui  des  temps  eût  laissé  passer  jusqu'à  nous  les 
détails  do  iQe^iége  .et  les  eût  consignés  dans  Thisr. 
^ire^  nous  aurioos  pu  y  voir  les  femmes  sénonaîses 
partager  alors  le  dai^er  et  le  courage  de  leurs 
époux ,  et  oubliant  la  timidité  de  leur  sexe ,  signaler 
leuesële  et  payer  de  leurs  personnes  #  comme  au, 
fameux  siégc^  de  Saiut-Jean-de-Losne.  Quoi  qu'il  ei| 
de  cette  conjecture  >  il  est  certfôn  que  les  Sé^- 


I 


nonais,  sans  cesse  en  alerte ,  se  reproduisaient  pai^ 
tout  oii  les  barbares  se  présenbient  à  Tassaut. 
C'était  comme  une  armée  domestique  qu'une  bra* 
Toure  naturelle  avait  disciplinée ,  et  qui  >  pour  ser- 
vir son  prince,  égalait  en  ardeur  les  légions  romaî-' 
nés.  Plus  d'une  fois  le  bouillant  courage  de  Julien» 
et  l'intrépidité  reconnue  des  habitants  lui  inspirèrent 
fa  résolution  de  tenter  quelque  sortie  sur  Tennemi; 
mais  sa  supériorité  et  son  acharnement  le  retinrent 
prudemment  dans  l'enceinte  des  murs  sur  la  défensi- 
ye.  Trente  jours  se  passèrent  ainsi  en  assauts  multî*' 
pliés  avec  fureur  <lc  la  part  des  Larbates,  auxquels 

hi  milice  sénonaise  opposa  la  défense  la  plus  belle  ;  * 
enfin,  après  mille  tentati?es  inutiles,  (es  ennemis 
rd>ttté$et  lassés»  ma fgré  leur  nombre»  se  retiré- 
rent  couverts  de  honte,  désespérant  d'çmporter 
une  place  dont  les  habitants  leur  .parurent  autant 
de  héros. 

Julien  »  qui  à  l'exemple  du  grand  César ,  maniait 

avec  un  égal  succès  et  la  plume  et  Tépée,  avait 
comme  lui  écrit  un  Commentaire  ou  Journal  his- 
torique sur  ses  expéditions  dans  les  Gaules.  C'était 
Ift  sans  doute  que  se  trouvaient  circonstanciés  les 
détails  de  ce  siège  si  honorable  aujL  Sénonais  ;  cet 
ouvrage,  comme  Lcauconp  d'autres  qu'il  avait  com- 
posés est  perdu*  L'histoire  ne  nous  fournit  qu'un 
récit  il  ès-abrégé  de  cette  expédition  ;  mais  les  traits 
glorieux  sous  lesquels  ce  faible  crayon  la  représente 


.  ly  j^ud  by  Google 


78  bistoihb 

auiËMiitpour  faire  conjecturer  avecfouileoicnl  com- 
bien les  opérations  de  détail  dureot  eu  être  intéres- 
santes. 

Depuis  ce  mémorable  siège  jusqu'à  la  conquête 
entière  des  Gaules  par  le  grand  Clovis  »  la  ville  de 
Sens  demeura  paisiblement  soumise  il  la  domination 
romaine*  L'autorité  deTEmpirc  s'oiluiii lissait  de  jour 
en  jour,  lorsque  le  roi  des  Francs,  Igé  de  15  ans 
seulement ,  forma  le  projet  de  conquérir  toutes  les 
CUiules.  Environ  Pan  482 ,  il  attaqua  Siagrius ,  gé^ 
Itérai  de  l'armée  impériale  et  battit  les  Komains. 
Après  celte  graude.  victoire,  il  osa  redemander  e| 
poursuivre  Siagrius  jiisques  daxis  les  £lats  d'Alarip» 
roi  des  Visigots,  chez  qui,  depuis  son  entière  dé- 
faite» il  avait  cberché  un  asile.  L'infortuné  .Siagrius 
fut  livré  h  Clovis  qui  le  mil  à  mort.  A  ce  couj>  ^ui 
fit  trembler  les  Gaules,  la  puissance  romaine  fit 
place  à  celle  du  jeune  conquérant,  qui ,  comme  uu 
torrent^  renversa  tout  ce  qui  osait  s'opposer  à  ses 
progrès  :  la  terreur  de  ses  armes  lui  ouvi  it  sans  ré- 
sistance et  sans  aucun  siège ,  les  portes  de  Soissons» 
de  Reims ,  d'Auxerre  et  do  plusieurs  autres  villes» 
et  particulièrement  de  celle  de  Sens  >  qui  depuis  est 
toujours  restée  sous  la  domination  française* 

{^Article  tiré  de  i  'Altttaftach  dt:  1 7  bi.) 
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Histoire  mUUaire  des  ShumaU.  (svitb.) 

m 

4 

Les  deux  sièges  de  la  ville  de  Sens  dont  nous 
allons  présenter  l'histoire  n'offrent  encan  de  ces  dé- 
iask  inftéressants  que  la  curiosité  du  lecteur  attend 
sans  doulo  avec  empressement.  Il  n'est  point  permis 
de  suppléer  à  la  brièveté  des  auteurs  ;  nous  nous 
contentons  de  suivre  et  de  copier  les  traits  souvenl 
feu  ciroeostanoi^  qu^ils  nous  ont  laissés. 

Noti-e  villo,  ilcpulb  la  conquête  du  grand  Clovis, 

Mta  |MaSilaaient4umqettie  aua^  monarques  ses  des- 
cendants» qui  divisèrent  la  France  en  plusieurs 
Nyannm.  Sus  était  tootré  dans  le  partage  ^s  roia 
de  Bonrgogne  et  d'Orléws.  Gontran  Tavait  laissé 
par  testament  à  Childeberti  sett  neven  ;  Thierri  If  » 
Vmn  des  iUs  de  Childebert»  en  était  le  souverain 
dans  ces  temps  d'horreur  et  de  carnage  oit  coulait 
par  torronts  le  plus  beau  sang  français  versé  par 
d'autres  Français.  Ce  fut  alors  (environ  Tan  60G) 
se  Mvm  à  quelques  Itenei  de  Sens»  dans  l'en- 
droit appelé  aujourd'hui  Dormeiles-sur-Orvane»  près 
de  Moret  »  la  sanglante  bataille  où  Clotaire  II  »  dît 
le  Grand,  roi  de  Neustrie»  laissa  sur  la  place  30 
mille  des  plus  braves  de  son  armée. 

Peu  d'années  après ,  l'infortuné  roi  Thierri  étant 
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mort  empoisonné  par  Brunéhaut,  son  aïoule,  CIo- 
taire  envoya  Blidebodes  »  Tua  de  ses  généraux ,  pour 
assiéger  Sens.  Un  conquérant  ambitieux  ne  uiauque 
jamais  de  prétexte  plausible  ;  il  prétendait  être  seul 
héritier  du  royaume  de  Bourgogne»  à  l'exclusioa 
des  fils  de  Thierri  qui ,  étant  illégitimes  ne  peu-* 
Taient,  disait-il,  succéder  à  leur  père  :  cependant 
rhistoire  de  la  première  race  offre  plusieurs  exem-r 
pies  déclarés  contraires  à  ses  prétcatioR^  , 

Blidebodes,  arrivé  inopinément  à  Sens,  essaya 
d'intimider  les  habitants  par  des  attaques  brusques 
et  vigoureuses  ;  ceux-ci  lui  opposèrent  une  résis- 
tance aussi  digne  du  oourage  de  leurs  aïeux  vain- 
queurs  de  Rome»  que  de  leur  fidélité  inviolable  à 
leurs  souverains  légitimes.  Cependant  le  siège  avast 
çait»  et  les  assiégés,  malgré  leur  bravoure»  ne 
pouvaient  tenir  longtemps  contre  les  efforts  redou^ 
blés  de  l'armée  de  Glotaire* 

Sens  avait  alors  pour  évéque  (1)  et  pour  père , 
Saint-Loup ,  nom  précieux  à  jamais  à  tous  les  Sé- 
nonais  »  mais  spécialement  au  cl^*gé  de  la  métrepele* 
ira  naissance  l'alliait  au  sang  royal»  niais  eUe  était 
moins  illustre  encore  que  sa  piété,  son  zèle»  et 


(i)  Le  titre  d'arrhevéque  ne  fut  donné  aux  pn'lals  qui  oc- 
cupèrent ie  siège  de  Sens  que  vers  la  ùn  du  7*^  siècle.  Gc'ric, 
ifuî  vivait  sous  Cloris  111 ,  parait  avoir  été  le  premier  décoré 
d«  ce  tttre.  ' 
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celte  léndresse  bienfaisante  fom  son  peuple  »  qui 
sur  le  même  siège  a  trouvé  souveut  des  iiuitateurs. 

Le  saint  prélat  voit  avec  daoleur  ses  chers  Séno- 
nais  partagés  entre  ie  devoir  pressant  de  la  fidélité» 
et  le  dani^er  évident  d'être  forcés  par  Penneini  : 
attendri  par  sa  charité,  et  plein  de  confiance,  pen- 
dant que  les  guerriers  répandent  génère useaient 
leur  sang  sur  les  rempàrts ,  il  va  porter  son  cœur 
gémissant  au  pied  dés  autels.  C'est  là  qu'inspiré 
sans  doute  d'en  haut,  il  s'empresse  d'appeler  son 
peuple  alarmé  dans  l'église  métropolitaine ,  par  le 
ttgnal  d'une  prière  «éoimune  pour  fléchir  le  cM  : 
lui-même  sonna  une  cloche  qui  porta  longtemps  son 
nom.  On  se  rmd  aussitôt  eh  foule  de  tous  les  i|aar- 
tiers  de  la  ville  auprès  du  Père  commun  ;  et  déjà 
réuni  sous  ses  ailes ,  on  éprouve  le  doux  pressenti* 
ment  d'une  délivranoe  procbaiiie. 

On  était  en  prière  :  arrive  à  l'instant  l'heureuse 
nouvelle  de  la  levée  subite  du  sicge  ;  aii  son  de  cette 
cloche  à  laquelle  la  foi  du  saint  pasteur  donna  une 
vertn  miracidense ,  leé  ennemis  saisis  d'une  terreur 
panique  abandonnent  leurs  projets  ;  malgré  l'assu* 
ranee  visible  d'un  prompt  succès  »  ils  interrompent 
tout  à  coup  les  opérations  du  siège,  et  s'enfuient 
avec  précipitation ,  laissant  aux  Sénonais  la  conso- 
lation  de  voir  ie  ciel  bénir  et  couronner  leur  valeur^ 
grâces  aux  pritees  M  à  l'intercession  de  leur  vertueux 
prélat. 

A* 
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*  Ce  réeti  lienrtera  peul-éiré  la  erédalHé  de  gène 

décidèi  À  oâ^poiat  crom  iout  événemeiil  ipii  pré* 
sente  Tannonce  du  miracle.  Si  cependant  il  était 
permU  de  fluéoager  cette  fausse  délicatesse»  DOtta 
oserions  hasarder  ici  une  conjecture  qui  pourrait 
senver  l'tacoDTéaieDt ,  et  seko  ^Miqnea-itiia  »  le 
ridicule  d'un  fait  miraculeuju  Si  celte  conjecture 
est  plamiUe»  ette  ùik  rentrer  sans. effort  l'événe- 
ment  exiraordÎMlce  dont  il  s'agît ,  dans  l'ordre  des 
cheaea  «etwellea  el  cemmiuiea.  Quelques  iiiiterieiia 
-  assoreait  ^«e  i' usage  des  cloches  cecomep^a  ea 
France  par  la  Reurgogne»  et  que  ce  fut  précisé- 
mmi  w  tempe «dn  sîége  dont  nous  parioiis,  c'est^- 
dire  aucoaimencement  du  7,^ siècle,  versl^an  616.  Il 
est  dioo»  trèa-TraiiseBililabie  ifoe  les  soldats  de  Clo^: 
tiaîre»  presque  tous  Parisiens  ou  Normands^  n'avaient 
point  encore  la  plupart  eotonihilo  soa  ika  dedie» 
dont  rinveution  était  si  récente.  Est-il  surprenant 
i|ee  iiirtout  dans  ees  siècles  de  barbarie  ils  aient  M 
firappéa  d^une  aiarine  subite  h  un  bruit  si  extraor-- 
dimire  pour  eux  ?  Ne  trouve-t-on  pas  dans  ^histoire 
Biîlîlaire  de  toutes  les  nations  plusieurs  exemples 
d'une  frayeur  quelquefois  superstitieuse  et  beaucoup 
meina  fondée  ipie  celle-ci  »  laquelle»  malgré Tîntré» 
pidité  des  capitaines,  a  glacé  le  soldat,  abattu  son 
courage»  et  occasioBné  de  grandes  déroutes  ? 
Deux  ou  trois  ans  après  la  levée  de  ce  siège  , 

Sens  ouvrit  volontairement  ses  portes  à  CUtairei 
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qai>  par  la  mmi  cruelie  4e  loiia  if«  aarti^s  deteeiH 

danlâ  de  Clovis ,  était  devenu  sourerain  de  toutes 
lea  jiarties  4ft  la  menaraliie  4mi^ite* 

Le  siège  suivanHÀitplu»  iierriUe  que  le  précédent  : 
k  tsonrage  des  Séfuma»  »  le  eèfe  4*an  aaint  prélat  » 
et  fia  vive  omfiaiiea  en  JE^eii  (|ui  amaami  braa 
pour  la  défense,  de  son  troppeaii ,  sauva  la  ville  des 
derniers  malheors  ;  car  elle  n'était  menacée  da  tien 
fiioijtô  que  d'un  embra^eme^  total,  et  du  mamcre 
de  tooa  ses  babkanla» 

Sous  le  nom  peu  re^p^cté  de  Tkierri  U  »  c'itait 
Charlea  Hiarfd  qui  régnait  en  France ,  an  cemmeii- 
cement  du  8.*  siècle;  il  disposait  en  souverain  de 
la  puissance  royale ,  et  par  une  smte  de  faits  héroï- 
ques accoiUuniait  peu  k  peu  ks  Français  li  mécon* 
ûuilrc  le  saug  de  Clovis  et  h  changer  de  maître. 
Eudes*  duc  d'.Aquitaiae »  staltratté  plus  d'une. foia 
par  ce  héros,  avait  attiré  en  France  une  ioule  de 
~  ]»arbàrea  »  et  particuUèrement  les.  Sarrasins  que 
l'aFidité  du  pillage  disposait  k  servir  sa  vengeance. 
En  peu  de  temps  ce  torrent  inonda  b  royaume  ;  ils 
semblaient  se  reproduire  de  toutes  parts  et  laissaient 
partout  des  traces  sanglantes  de  leur  passage.  Déjà 
Us  avaient  ravagé  le  ûauphiné ,  assiégé  Lyon»  forcé 
Hâcon  ,  Châlons,  Beauuc,  Auxerre  et  plusieurs 
antres  villes. 

Us  arrivent  eafin  à  Sens  après  en  avoir  désolé  les 

ViTiroos  par  les  plus  cruelles  hostiUtés  ;  églises  rao 
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vwé»p  monaalère»  déiAoliSf  chilttRiix  àMtuiU, 
maisons  pillées  et  adiattue^ ,  hommed  et  fe.mmes 
inqiiloyablenieiii  mmmGtéà;  leliei  fureol  ies  triâtes 
f|onoaoes  de  Tapproche  des  barbares* 
A  leur  arrivée  k  Sm»;  lia  brûlent  lea  faubourgs 

et  prépaient  k  la  ▼illa  antièM  le  même  traitement  » 

joignant  à  la  fureur  du  carnage  le  désir  insatiable 
du  butin* 

Les  iiénonais  les  virent  d'un  œil  ferme  approcher 
dea  murs ,  et  soutinrent  avec  intrépidité  leurs  atta- 
ques* Les  cruels  assiégeants  faisaient  pleuvoir  sur 
les  remparts  une  grélc  de  traits  ;  le  siège  se  poussait 
avec  acharnement  :  les  béliers  s'avançaient  avec 
roideur  contre  les  murs  et  les  ébranlaient;  on  em- 
ployait k  la  fois  toutes  les  machines  meurtrières 
usitées  en  ces  temps;  enGn ,  les  barbares  se  dispo- 
saient k  un  assaut  général  et  allaient  forcer  la  ville. 

A  la  veille  d^un  massacre  inévitable  j  plusieurs 
eonclurent  an  triste  parti  de  se  rendre,  espérant 
obtenir  quelque  article  favorable  de  capitulation  qui 
pourrait  sauver  une  partie  des  habitants  :  c'était 
une  dernière  ressource  si  Ton  ne  voulait  pas  s'ense- 
velir sous  les  ruines  de  la  ville. 

Saint  Ëbbon ,  alors  archevêque  de  Sens  »  est  in~ 
formé  de  la  résolution  déplorable,  mais  necessait^é, 
que  venait  de  prendre  son  peuple;  il  lui  semble  déjk 
voir  couler  par  ruisseaux  un  sang  qui  lui  est  cher; 
il  assemble  une  partie  des  citoyens  et  ranime^  leur 
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MOffi^e  aliaitu  :  il  exhorte  »  el  ses  paroles  pleines 

de  l'esprit  de  Dieu ,  comme  aûtaut  de  trails  de  feu 
penceni  les  eouirs*  Dieu  lui  inspira  de  proposer 
contre  toute  apparence  de  succès  une  sortie  sur  les 
assiégeants  $  le  généreux  prâat  s'effire  lui-même 
pour  chef  de  celte  hardie  expédition;  à  ces  mots  on  . 
oablie  le  danger»  on  ?ole  au  combat*;  alors  tous 
comme  des  lions  s'élancent  au  milieu  des  ennemis* 
Ebbon  les  précède  ;  ils  ibreent  le  camp  des  Sarra- 
sins :  ceux-ci  sont  épouvantés  d'un  coup  de 
valeur  si  inopiné  ;  ces  barbares  qui  se  voyaient  au 
moment  de  prendre  la  ville  et  de  la  réduire  en 
cendres ,  prennent  la  fuite  et  ahandonnent  aux 
Sénonais  leur  camp  enrichi  des  dépouilles  de 
plusieurs  provinces.  Mais  Ebbon  et  sa  troupe  fidèle 
ne  se  bornent  pas  k  ce  premier  avantage  :  Tappât 
du  butin  n*amuse  point  les  vainqueurs  ;  iU  pour- 
suivent les  barbares  avec  chaleur»  et  ne  leur  laissent 
le  temps  ni  de  se  reconnaître  ni  de  se  rallier  ;  leur 
fuite  est  si  précipitée,  leur  crainte  est  si  vive  que 
se  méconnaissant  9  ils  se  renversent  les  uns  sur  les 
autres  et  s*entretuent  avec  fureur. 

Eskûjàj  le  courage  des  Sénonais  s'animant  de  plus 
en  plus  sous  les  yeux  de  leur  saint  conducteur,  ils 
profitent  de  leurs  avantages  et  harcellent  les  enne- 
mis pendant  plusieurs  lieues.  Quelques  historiens 
assurent  qu'ils  les  poursuivirent  jusqu'à  Seignelay  à 
près  de  10  lieues  de  la  ville ^  où  réduits  à  un  peut 
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nombre  aprè»  une  &i  graiule  dérot^lo  •  ili  ae  (uronl 

plus  formidables  aux  Séoonais  (i). 

.  Â  leur  reiour,  couverts  dp  glpire»  tk  vtnrttil  ve^. 

cueillir  daiiâ  Iq  liclio  cauip  des  euûemis  le  fruit  de 

leur  courage»  et  pub  porter  aux  pied»  dii:Dtoa  des 

armées ,  rhommdge  de  leur  piétés  le  tribut  de  leur 

reconmiissance,  et  le  coosoUiDtaveii^iieburpaateiir 

en  ce  gi^aiid  jour  av  ait  été  leur  lib^ateur  ei  la  cause» 

après  Dieu,  de  leur  victoire. 

(Article pris  di^ts  l^AlmaiiacU  4e 


CHAPITRE  XL 
Histoire  militaire  des  Sénonais»  (suit£«) 

SIÈGB  m  hk  VILLB  BB  SElfS  PAB  LBS  KOHMANDS. 

Environ  Tan  886»  sous  le  pontifîcat  d*Euvrard, 
52.^  archevêque  de  Sens,  cette  ville  se  troi^va  ex- 
posée aux  derniers  malheurs  et  n'échappa  au  danger 
que  par  la  valeur  de  ses  habitants. 

Une  natiou  féroce»  âorûo  des  glaces  du  Nord 


(t)  Il  ii*est  pas  aisë  àefner  IVpoque  précise  de  ce  mé%e. 
Plusieurs  historiens  en  font  mention  sous  l'anne'e  781  ;  d*au- 
Ires  sous  Tannile  j^u  ClariiiS|  Ordericot  Viults  ,  Is  Cointe, 
MabSIIon,  Pagi^  Ainunoi  etc.,  qui  parlent  de  cet  événement 
ne  s*accordent  pas  entre  eux  sur  la  date  ;  il  en  est  même  qui  le 
croient  postérieur  de  6  à  7  ans,  et  le  placent  en  73â  ;  c'est 
insoii-qiH  MM  parait  la  phif  Tratwmblabie* 
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fotit  p6rler  te  feu  ^kos  la  plas  beUe  partie  de  1-Ëti- 

rope  9  aprë$  des  cruauté»  inouïes  commises  par 
toute  la  France,  avait  formi  le  sié^D  de  Paris  qui 
durait  déjà  depuis  deux  ans  »  l^mque  ces  barbares 
consentirent  à  le  lever  en  vertu  du  traité  honteux  . 
que  Charles^e^ros  fit  avec  eux»  Ce  monarque  leur 
promit  de  leur  payer  dans  quelques  mois  700  livres 

pesant  d^argMt  •  et  pour  les  dédommager  de  ce  dÀ* 

lai ,  on  leur  permit  d'hiverner  k  l'entour  de  Sens* 
Us  s'spprochèreet  dojie  de  cette  ville ,  000  pour  7 
attendre  tranquillement  le  terme  qu'on  leur  avait 
fixé  (toute  Irève  était  ineompatible  aveo  leur  hu- 
meur inquiète  et  guerrière) ,  mais  pour  y  porter  la 
plus  «ifreuse  désolaiioD*  Ils  ne  connaissaient  k  la 
gueri»  d'autres  règles  que  celles  d'égorger  les  babi- 
tanjts  et  de  piUer  les  maisons»  L^umanité  avait 
aussi  peu  de  prise  sur  leurs  C€Burs»  que  la  iidéiité  aux 
paroles  qu'ils  donnaient. 
A  leur  approche  «  les  leligieax  de  Tabbaye  de 

Saint-Remi  se  retirèrent  dans  la  ville ,  où  ils  dépo- 
sèrent les  reliques  de  leur  trésor.  Ils  étaient  à  peine 
sortis  de  leur  monastère ,  qu'il  fut  la  proie  des  flam- 
mes. Du  haut  de  leur»  murs ,  les  Sénonais  virent 
dans  ce  triste  incendie  ce  qu'on  préparait  à  leur 
ville  »  si  leur  courage  ne  suppléait  k  rinfériorité  du 
nombre.  Les  Normands  entourent  la  ville  et  dès  les 
premiers  jours  ils  essaient  ce  qu'une  fureur  avide 
de  sang  et  de  carnage  jpeut  inspirer  à  des  hemmea 
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aguerris  et  accoutumés  k  vaincre*  L'inutilité  des 
âitaques  redouLlait  la  fureur  des  assaillanU  et  la 
confiance  des  assiégés.  ^  * 

Les  euaemis  s'étaient  retirés  dans  une  tour  fort 
élevée  du  monastère  de  Saint*Gervais  »  situé  proche 
la  porte  Notre-Dame.  L'élévation  et  la  projûmitc  de 
cette  tour  leiir  procurait  la  facilité  de  distinguer 
aisément  tout  ce  qui  se  passait  dans  la  ville;  ils  y 
lançaient  couliniicUcmenl  des  floches  et  des  pierres 
dont  les  coups  étaient  assurés*  Il  est  aisé  de  com- 
prendre ce  que  durent  souffrir  les  Séponais  pen- 
dant un  siège  aussi  long  qu'opiniâtre.  Les  Nor- 
mands s'obstinèrent  à  Lattre  la  ville  pendant  six. 
mois;  mais  désespérant  de  forcer  des  hommes  si 
braves  et  si  déterminés,  ils  se  virent  obligés  de  le- 
ver honteusement  le  siège*  Ces  barbares  ,  en  se  re- 
tirant crurent  devoir  venger  la  honte  do  leur  défaite 
par  un  dernier  trait  de  fureur;  ils  rasèrent  les  mo- 
nastères de  Notre  Dame  et  de  Saint*Gervais  ;  ils  ne 
laissèrent  subsister  que  la  tour  de  ce  derniei^  où 
peut-être  ils  espéraient  trouver  la  même  ressource 
pour  ibruier  d.ins  la  suite  une  nouvelle  attaque^ 
mais  les  Sénonais»  instruits  par  le  danger,  abat- 
tirent cette  tour  aussitôt  après  le  départ  des 
Normands* 

{Ce  ariide  est  pris  dans  l^jiimanach  de  1770.) 
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.  .  .  .CHAPITRE  XII.    •  • 
TeniLoire  .de  Sens» 

Les  détuils  danr  lesqueb  nous  allotis'  entrer  n'of- 
friront guèreë»  à  h  plupart  de  nos  lecteurs  «  cju'un 
faible  inlérêt  de  locdilé  ;  cependant  nous  pensons 
que  plusieurs  traits  historiques  et  quelques  originea 
singulières  qui  y  sont  rapportées,  pourront  piquer 
leur  curiosité*  Nous  ne  commencerons  pas  ici  par 
vanter  Taucienne  splendeur  de  cette  ville ,  ni  le 
rang  qu'elle  a  occupé  parmi  les  cilés  gauloises  ;  nous 
allons  parler  d'abord  de  son  état  actuel. 

Le  territoire  de  la  ville  de  Sens  a  été  cadastré  en 
J827  et  1828;  et  en  1829  les  contributions  ont 
été  réparties  diaprés  cette  opération. 

Voici  le  détail  des  propriétés  bâties  et  iaaposa- 
bles  ,  classées  *  d'aprèar  ce  cadastre ,  et  k  cette 

époque.  *  .  •  . 
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Maisons.  •  •  #  •  •  .  <  18Ô5 

'  Maisons  ea  coq^U  ucllon.  i4 

Parlions.  •  «ré  «  •       •  25 

Magasins  isolés   2 

Écuries  isolées*  •••••   2 

Tanneries*  1& 

Grange  à  écorce  •   1 

Moulins  à  blé.   9 

Moulins  il  tan.  «  •  i^^..*  0 

Huileries.  ••••••   2 

Pressoirs.   •  •  13 

Fabriques  de  coutellerie*  •«••••  2 

Fabrique  de  bijoux  d'acier*  •  •  •  •  •  1 

Lavoirs.  4 

Lavoir  pour  ^endï^  d'^ci^vre.  •  .  ♦  .  .  1 

Fonderie  dp  sui£                   ^  «  •  i 

Gorderie   X 

Gendarmerie.  •••••.•'•«»••«.    .  1 

Halle  au  blé  et  salle  de  danse.  •  •  •  %  1 


Total  des  propriété»  bâde».  .  .  1997 

♦ 

Superficie  des  propriétés  non  bâties  ^  imposables^ 
classées  en  sia  séries  3  savoir  :  . 


d.*  Terres  labourables  et  autres  hec.  à.  c. 

propriétés  hoiùogènes.  ^^^^ 

2.^  Prairies.  ..........  175  10  10 

A  reporter.  ....  1499  iO  2.0 
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BftC*   â*  G. 

lieporU  •  .  .  ,  1499  10  20 

a.*  Terrains  phntés*   380  Si  90 

Beis.  .   83  23  90 

6.*  Canaux  et  autres |>îèoes  d'eau.  '  i  13  20 
6.°  Landes  et  autres  propriétés 

kemcgtees,  «  ,                       .  2  11  40 

IMS  80  60 

La  superficie  deé  propriétés  bâties» 
imposables  »  "est  de   47  01  10 


La  superficie  des  objets  non  im- 
posables est ,  savoir  en  grandes  rou* 
test  chemins  TÎcinaux,  rues,  places, 
promenades  pfibfiipies ,  eimetières  »' 


églises ,  presbytères ,  et  autres  bâti- 
ments d'utHHé  publique ,  de.  .  .  .      101  67  20 

En  rinèces,  mares,  ruisseaux, 

de  •    51  53  10 


Total  géûéral  de  la  superficie  du 

territoire  de  Sens.  »  •  .  .  .    2160  02 .00 


Ott.  .    5131  arp,  85  p.  Ij2 

•  Par  suite  de  l'c^ration  de  ee  cadastre ,  Tancten 
territoire  de  la  commune  de  Sens  a  subi  quelques 
changements  qui  ont  été  autorisés  par  des  ordon- 
nances royales. 

Le  hameau  de  Granchetie  dépendait  autrefois  de 
la  ville  de  Sens;  en  ?ertu  d'une  ordonnance  du  21 
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septembre  1827»  loutea  les  habitations  de  ce  ha- 
meau ci  uoe  ^l  ûûde  pai  Uo  de  son  territoire  ont  été 
réunies  à  la  commune  de^Saint^Denis-leas-Sens;  et 
le  surplus  à  la  commune  de  Saiot-Clément. 

Une  grande  plaine  dite  des  Srtblons ,  qui  fiiîsait 
autrefois  partie  du  territoire  de  Saint-Denis ,  appar- 
liènt  aujourd'hui  à  Ja  ville  de  Sens.  Celle  plaine  est 
boroée  au  midi  par  le  fauLourg  d'Yornie,  au  levant  i 
et  au  nord  par  la  rivière  d* Yonne  »  et  au  couchant 
par  le  chemin  vicinal  de  Saint-Martin»  qui  forme  la 
limite ,  en  se  dirigeant  du  midi  au  nord  »  et  en  lon- 
geant les  vignes  et  la  montagne  jusqu'à  l'endroit  où 
la  rivière  vient  en  baigner  le  pied. 

(Ordonnance  du  21  septembre  1827. j 

La  limite  au  nord  de  la  ville  de  Sena,  entre  cette 
ville  et  les  communes  de  Saint* Clément  et  Saint- 
Denis  »  est  fixée  maintenant  au  fossé  qui  longe  la 
propriété  de  Sennepy»  coté  du  sud  ;  et  cette  limite 
se  prolonge  en  ligne  droite ,  en  traversant  le  che- 
min de  Saint-Clément  y  puis  la  grande  route  de 
Paris  à  Lyon  jusqu'à  la  rivière  d'Yonne. 

(Ordonfùirice  du  25  ànril  1827.; 

La  limite  entre  les  territoires  de  SeQs  et  de  Maillot , 
au  midi  de  la  ville  >  à  partir  du  dernier  pont  Bruant* 
est  fixée  du  nord  au  sud,  par  la  grande  route  de 
Sens  à  Auxerre ,  et  à  partir  de  ce  pont ,  dur  couchant 
au  levant  jusqu'au  moulin  des  Boutours^  par  le 
bras  de  la  Vanne  dit  la  rivière  flottable  ;  en  çonsé-» 
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qiieDce ,  la  paifid  dile  mire  /ef  déuM  V mnes  dé«- 
{leod  du  ternloire  de  Seos* 

(Ordonnance  du  15  août  1827.  j 

D'après  le  eadas,tre  fait  eji  iâ27,  le  nombre  des 
maisons  .de  la  ville  de  Sens,  s'élèye  à  1,895,  En 
1817.  il  A'élaU  de  1»816 ,  nriAt  i  018  dans  la 
ville  j  et  897  dans  les  fauboui^s»  suivant  le  niuné- 
lf>tagB  qui  a  été  lait,  à  oetle  époque,  de  toutes  les 
habitations  pour  les  logements  militaires.  Ce  numé- 
jrotage  a  été  fait  d'après  le  système  adopté  pour  les 
rues  de  la  Capitale ,  c'est-à-dire  tous  les  auméros 
pairs  à  droite  et  les  numéros  iuipairs  à  gauche,  en 
coumpiençaiit  du  côté  de  la  rivière,  et  pour  les  rues 
transversales ,  de  même ,  en  commençant  comme  le 
cours  de  la  rivière  qui  coule  du  sud  au  nord. 

En  1771 ,  au  mois  de  février,  on  avait  procédé  à 
un  numérotage  général  des  maisons  de  la  ville  et 
des  faubourgs;  le  uoxriLre  ne  s'éleva  alors  qu'à 

La  ville  de  Sens  était  autrefois  bien  plus  peuplée; 
elle  a  beaucoup  perdu  depais  le  déipembrement  de 
son  archevêché  •  en  1622 ,  sous  Louis  XIII  ;  et  de 
MB  bailliage  dont  dépendaient  Auxerre ,  Mehm , 
Ferrières,  Joigny>  Villeoeuve-le-Roî ,  Montargis, 
jCbâlons-sur-Mame  et  Langrés  (1).  La  construction 


(•)  Le  bailUage  ëtait  aiifrefeis  ti  étendu  qu'an  i563 ,  on 

/comptait  à  Sens  Sâ  avocats,  et  S6  procureiirt» 


r 

Digitized  by  Google 


du  canal  de  Briare  »  et  plusieurs  incendies  considé- 
rables ont  aussi  contribué  h  diminuer  le  commerce 
et  la  population  de  cette  ville. 

Nous  voyons  dans  nos  chroniques  que  Ton  s'est 
occupé  plusieurs  foia  de  Varpehtage  de  la  rille  de 
Sens.  Au  mois  de  décembre  1368»  Guillaume 
d'Ars  Ott  d*Aroos  «  bailli  de  Sens ,  fitr  arpenter  la 
ville,  en  ceignant  les  murs  avec  une  corde;  il 
trouva  qu'elle  contrait  7i  arpents* 

£n  iô59,  Vincent  Bonneau  voulut  aussi  en  faire 
le  fnesarage  ;  et  il  reconnut  qu'elle  contenait  80 
arpents  compris  les  murailles.  Les  fossés  qui  en* 
touraient  la  nlh  tmtémimi^t  arpeni»;  ces  tcmès 
avaient  depuis  5  jusqu'à  7  toises  et  demie  de  large. 
Ils  soni  aujourd'hui  tous  coaiblés ,  à  l'exception  de 
oeun  qui  loujgent  la  pnomenade  du  Mail. 

En  1614,  Jean  PouvIIIe,  couvreur  de  la  ville, 
mesura  aussi  h  partie  intrà  muro^,  et  trouva  qu'elle 
avait  1,840  Icises  de  tour»  y  compris  les  portes  »  lea 
isourelles  et  les  corps  de  garde. 

Dans  Tarpeutage  de  1368,  la  grande  église»  le 
elotlre^,  rarchevéché  et  lé  Maiaon-Dieu  (1)  conte^ 
fiaient  lâ  arpenta;  l'église  et  l'enclos  des  Gprde- 


(  i)  On  l'b6leI'D!eu  qui  était  autrefois  dans  l'emplacemeiit  de 
ia  balle  au  blé  et  de  la  caserne  de  la  gendarmerie.  La  petite 
ltfaisofii*>Dieii.4âMt  iilaéa  nre  du  Cberal-rouge  ,  entre  Téglise 
de  Saint-PierrC'krrQnd  et  rbptel  de  la  M  ai  ri  4:. 
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liera       ftqoartiÉlifreidemi;  fe»  Ctiefiiûr(aQ)our» 

d  liui  le  Collège),  1  arpent;  les  églises  paroissiales, 
les  presbytères ,  la  petite  Maison-Dieu  0I  les  h&telt 
des  abbés  (2)»  7. arpents  et  dem}^  enfin  les  bùteis 
du  m  et  leurs  acftius ,  les  halles'ei^plaoes  du  marché 

au  blé  »  3  arpents  et  demi. 

S*il  y  a  quelques-difiénocet  dans  ces  arpentages, 
elles  provioBiieiiii  peut-être  de  la  contenance  de  la 
perche  qui  a  varié  tè»  i8  à  26  pieds.  Etf  une 
ordonnance  du  bailli  de  Sens  Gjl^l  Tarpent  de  terre- 
dit  le  graud  arpeat,  pour  Saiut-Junen»  Dixmont  et 
Villeneuye-le-Roi  »  jl|L  24  ou  25  pieds  pour  "perche  ^ 
celui  de.  rArchevéque  à  20  pieds  3  poucrs;  celui 

én  Qùxfitam  et  de  Saiut-Fierre-le-Vif,  à  19  pieds. 

Cette  propriété appar|j«ol  au}oiird*litii  k.M^  BoUaiflM;» 
depuis  iBGa,  les  Corclelien  avaient  fait  des  acquisitions^  et 

augmenté  iVteiul lie  Je  leur  jardin  de  plus  iVun  ai|>cnt  el  demif 

(1)  A  répfH|Qe  des  irruptions  des  Normands  ou  des  Anglais^ 

et  pendant  les  guerres  cÎvîIcji  *pîî  desolnîent  la  France,  les 
abbcs  àt&  monastères  des  faubourgs  Je  S^ns  se  retiraient  dans 
la.  ville  y.  avec  leurs  rtligieas^cSf'afBifiit  der  Héleit  d*ane 
grandeur  suffisante  pour  les  y  reçeToin  Vaibhi  d^  Saint-Pierre* 
le-vif  avaît  son  logement  à  l'hôtel  des  Tourri elles  où  est  aujoiir- 
/à*km  Je  grand  séminaire.  L'abbc  de  Sainte-Colombe  avait  le 
sien  me  de  .la  iMbammuetSe,  dsosiiemptacment  deia  maison 
de  M*'  de  Laurenein*  T/aMbddèSsînii4lefiii  avait  lësien  place 
Saint'Hilaîre ,  où  est  la  maison  de  M.c  Dubaux  ;  cnbo  Tabbé 
de  Saint-Jean  avait  le  sien  rue  de  la  Parchemioerie ,  wit^hrw 
la  rue  de  Montpésat 
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et  à  99  perche»  par  arpent  ;  enfin  la  porche  pour 
les  terres  du  fio^ge  de  SaioterCîolonabe^.  à  18 
pieds. 

Voici  le  résultat  d*un  autre  arpentage  fàii  en 
1786»  par  SL'  FUleniki  t  géomàtre»  par  ordre  du 
Corps  oiuaicipal. 

L'ËspIanade  contleiit  5  arpenta  88  perches» 

Le  Clos-le- Roi,  2  arpents  perches. 

Le  Mail  avec  les  fossés  adjacents^  4  arpents  90 
perches. 

La  place  Saint-Étienne  ei  le  marché  àn  poisaon, 

94  perches*  :  • 

La  place  du  Samedi ,  7 à  perdies  on  ipiart. 

La  halle  aux  poulets  »  aujourd'hui  le  marphé  ^ux 
porcs ,  19  perches  et  demie, 

Le  boulevard»  depuis  la  porte  Saint-Didier  à  la 
porte  d'Yonne  ,  4  arpents  30  perches. 

Celui  de  la  porte  dTonne  à  la  porte  Saint«Remi  » 
6  arpents  64  perches. 

Celui  de  la  porte  Saint-Remi  à  la  porte  Dauphine» 
2  arpents  40  porches. 

La  ▼ille  de  Sens  a  612'loises  de  long  et  S60  toi- 
ses de  large  »  et  contient  environ  60  arpents.  On 
Fa  comparée  avec  la  cité  de  Paris  qui  n*a  que  480 
ioises  de  long  et  140  toises  de  large  »  et  ne  contient 
que  44  arpents  de  superficie. 

Voici  la  contenance  actuelle  de  quelques  grandes 
propriétés  de  la  ville  de  Sens ,  dont  on  pourra  com- 
parer entre  elles  la  grande  étendue. 
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Le  domaine  de  la  Planché -Barreau,  faubourg 
I4otre-Dame ,  appartenant  à  madame  d'Yauville, 
oonlieet;  25  arpents,  et  la  prairie  adjacente  20. 

La  propriété  du  Petit-Saint-SauTeur,  faubourg 
Sainl-Didler^  17  arpents. 
^  L*encloa  de  Saint-Antoine,  16  arpebts^ 

L'enclos  de  Sainl-Pierre-le-vif,  12  arpents. 

La  Pépinière  dite  le  clos  de  Bellenare»  14  ar- 
pents; elle  a  , été  réunie  au. grand  cimetière  ea 
1887,     "  . 

La  Pépinière  dite  des  Célestins,  attenant  »  10  ar-- 
pents  14  perches. 

Lç  jardin  de  rHôtel-Dieu ,  10  arpents. 

L'enclos  de  Sainte -BaiLe,  prc^  des  Boutours,  8 
arpents^  ;  • 

.  ,  La  propriété  de  la  Motte-Saint-Jean ,  autrefois' 
appelée  la  Motte-Magron  »  appartenant  à  M*'  Du- 
pont ,  9  arpents  ,  et  la  prairie  adjacente  4  ar- 
pents. ,  * 

Le  couvent  des  .UrsuUnes  et  ses  dépendances ,  4 
arpenta. 

•  La  propriété  des  Caillons  »  ô  arpens. 
,La  Folie  Jeannot  ou  clos  de  la  Barguette,  4 
arpenta.  , 

L*encIo8  du  sieur  Foin ,  près  de  l'Esplanade ,  2 
arpenta»  12  perches.  ' 

La  maison  de  M.'  Bellaigue  et  Tenclos  en  dépen^ 
dant ,  8  arpents. 

R 


* 
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Stsr»  intrà  murù$* 

Par  arrêt  de  la  Cour,  du  5  décembre  1623^  la 
ville  de  Sens  fut  divisée  en  6  quartiers  qui  reçurent 
les  noms  do  quartier  d'Yonne,  quartier  S.'-Hilaire, 
quartier  Saintp-Pierre-le-rond ,  quartier  Saint-Pierre- 
le-donjon^  et  quartier  SaintiBeuelt  ou.  quartier  du 
Cloître. 

£n  1Ô74,  il  fut  décidé  que  les  clés  de  la  ville 
resteraient  entre  les  maÎDs  du  maire  et  des  éche vins, 
préférabiement  au  baillis 

Co  n'est  gucres  ;^|i'au  comnaencement  du  18/ 
jsiècle,  que  Vg/ï  ii^onti^acté  Tubage  de  placer  au 
coin  des  iluos  jdejs  ëcritèaux,  avec  leurs  noms  en  gros 
caractère^  Ed  i72^«  IhL'  Hérault ,  lieutenant  * 
général  de  police ,  en  fit  mettre  partout  à  Paris,  sur 
des  feuilles  de  fer^Jilanc ,  ppur  aider  les  étrangers  à 
6  y  reconnaître* 

.  Auparavant,  la  plupart  des  Rues  ne  se  distin-^ 
guaieni  que  par  de  grandes  enseignes  d'iiôtelleries, 
telles  qtfà  Sens  ,  les  rues  du  C^ie val-rouge,  du  Lîon- 
4W,.des  Tr<4s-Bois,  etc^  D^autres  rues  se  recenûâU*» 
saient  par  leur  destination  spéciale ,  leur  genre  de 
cemmerce  t  ou  degrimds  àtablissemeiits ,  ifille^  qué 
les  rues  de  la  Vannerie,  de  la  Parcheminerie,  de  la 
Charronnerie ,  la-  rue  des  Bourses ,  celle  4es  Balais; 
celte  des  Fromages ,  les  rues  des  Vieilles-Ëtuves ,  dj^ 
la  Grande-Juiverie ,  de  la  Synagogue ,  eid 
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régleœents  obiigeaient  aBciennomeut  chcuçun 
de  se  loger  dans  des  rues  particulières ,  suivant  la 
difiiftreaM  d^  prçfesfiiofi^  ;  il  ea  était  ainsi  à  Sens^ 

à  Dij.011  ci  à  Beaunc*  ,  ■ 

Tum  de  kl  TÎUe  de  SeoSf  et  quelques-unes 
daos  ses  faubourg^^  sont  arrosées  toute  Tannée  par 
de  pe^  viHsserax  prorenant  d^im  braa,  dd  la  ri- 
vière de  Vanne*  On  ne  ci  le  guèrea  ea  Fi:aQCe  que 
Coleuur,  Tajrbes,  Mende  et  Sàsanoe  qui  »  comme  le 
ville  de  Sens ,  doivent  à  ua  aenJdable.  avanta|[e  p 
leur  propreté  et  leur  salubrité. 

La  vUie  ks  ÛKib^puisgs.  (en  l&â8}.  $ant  éol^irésvf 
6  mois  de  Tannée ,  du  iv^  ii^obre  au  i^^  avril  » 
fter      céverb^res^  contenant  269  becs», 

Â  Tinstar  de  Saint-Folx  qui ,  dans  ses  Es^W  sur 
Paru  >  a  recherché  Torigtoevet  les  anci^na  wm.  des 

rues  de  la  capiialc ,  nous  allons  donner  la  nonj^n- 

eUlure  de  celles  de  Sens»  ea  tachant  de,  fam  conr 

naître  de  méi^e  leur  antiquité  et  leurs  diverse^ 
Hum^ibmi  mw  sii&vrem  Tordre  aJphabétîqvui* 

1.  ifei  Jiaiuis ,  appelée  aussi  rue  aux  J^alaiSf 
akoiHit  itm  bout  sud  dm  celle  dea  Pee<cel^  vis*» 
V  vis  d'immison  appelée  autrefois  U  chef  4?  ^aint^ 
Jemu  Les  màrdkafids  de  balais  s'y  tenuent  les  |oars 
de  marché.  ^ 

Il  y  a  aussi  à  Auxerre  une  rut  des  BàlUn$t  ap/on 
«  mal  4  propos  désignée  sous  ce^ui  de  rus  des 
SaUets,       Iqa  Uedk  M^U  su^Ajsmrre. 
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,  2.  Eue  Bcaiirepairc  ^  càuh'i  nommée  dans  le  com- 
mencement de  la  révolution ,  du  nom  d^un  général 
français  qui,  en  1792,  se  brûla  la  cervelle  à  Ver* 
dun  »  dont  il  était  commandant ,  au  momènt  où 
celle  ville  fui  prise  par  les  Prussiens.  Une  seclioa 
poné  àiïssfce  ùom  &  Paris-;  i'assemblée  législative, 
par  décret  du  13  septembre  1792 ,  décerna  à  ce 
général  les  hoiineurs  du  Panthéon*  Getté  me  s^ap^ 
pelait  anciennement  rue  des  Jacobins ,  parco  que<M 
t*el  igieut  y'  avaient  leur  monastère. 

Elle  aboutit  sud  à  la  Grande-rue,  et  nord  à  celle 
de  Ta  Cbarronnerie/'Du'  carrefour  de  la  Grande- 
Vue' ^  la  porte  Saint-Didier  »  ou  coinpte  110  toises» 

S.  Rue  de  td  Seriduche  aboutit  ouest  ruie  dn 

-_  ■  ,  • 

Tambour-d'argent  ' 

Elle  a  64  toises  de  long. 

1t.  Ruê  des  \&oan^<5  aboutit  nord  place  Sahit- 

t^      .   I  - 

Etienne,  cl  lire  son  nom  du  commerce  des  bourses 
'âûtrèfbis  fort  à  là  mode.  .On  Tappetle  vulgairement 
rac  Monte-à^  regret,  '  f^rce  que  les  oondaïuaés 
allaient^  toujours  au"  supplice  par  cette  rue.-  Vue 
petite  ruelle  appelée  des  Pendus ,  et  dont  le  nom  a 
'qWelquç  rappôrt  avec  '  célili  de  MMÎe^â^fegret, 

f'ot^'^f^M^^'^^rUuiÇ^^  ^erfèchr,  ou  ffrelèche,  signifie  ut)e 
^[^tite  forteresse  à  créneaui,  ce  qui  «donnerait  â  croire V|ii*îl  y  a 

Cil  en  cet  endroit  un  petit  fort  ou  Lilddelle,  coiimie  tiaub 
jrue  du  Châteài!i*Ëàilkird.     (^«  tf^a/^'i»  i- n^^       -       '  .  * 
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existait  AutreCbU  vis-à-vU  de  la  rue  defl  Bourses  et 

trairersait  la  maison  de  M.'  Perria*  jusqu'à  la  rue 
Haut-le-pied.  Elle  s'appelait  aussi  rae  du  Marché- 
Dieu,  à  cause  sans  doute  de  Y Uoiel-DUa^  et  de  la 
place  du  marché.  Elle  a  28  toises  de  long. 

6,  Eue  de^  Camites ,  aucienueijQCQl  rue  des  Ca-- 
nés,  uoiiuiict)  par  d'autres  rue  des  Garennes.,  On 
ignore  à!pk  lui  viennent  ces  noms.  Le  terme  de 
Canette  est  employé  en  Llason  pour  désigner  un  oi- 
seau pourvu  de  ses  pattes  et  de  son  bec ,  tandis  que 
par  iVtr^e/^c  on  représente  un  oiseau  JuiU  le  bec  et 
les  pattes  sont  tronqués^ 

,  EJle  aboutit  ouest  à  la  ruo  Saint-Didier,  et.au 
levant  à  la  rue  Saint-'Benoit ,  et  toutes  deux  portent 

auiourd'hui  le  même  nom< 

^  Elles  ont  ensemble- 108  loises^ 

Mue  Champ feuUlard,miieÎQh  rue  Chanwrfeu^ 
Guyard ,  a  aussi  porté  les  noms  de  rue  des  Étuvcs- 
d! en- haut  s  rue  Baucheforl  et  tue.  de  l^.  Brèche  i  il  y 

avait  dans  celle  rae  un  hôtel  des  étuves.  Le  iwin  de 

rue  de  la  Brèche  lui  fut  domié  à  l'occasion,  du  Sjjiégo 
de  Sens  par  Henri  IV,  qui  Jballll  celle  ville  en  brè- 
che  du  côté  de  cette  rue ,  Tan  1690*  .La  partie  des 
murailles  où  se  donna  Tassaut»  iui  refaite  sous  le 
mairat  de  Jacques  Blénon*  Un  titre  du  Chapitre 
désigne  ainsi  cette  rue  ;  /a  rue  de  la  Brèci^e,  en 
Champ- feu-Guyardp  ce  qui  ferait  regarder  ce  der- 
nier nom  comme  celui  d'un  quartier» 
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'  Lors  du  siège  dont  nous  venons  de  parler,  les 
vHIageoia^es^MriKms  de  Sens  défendaieiii  la  Tille» 
conjoinlement  avec  les  habitants.  Us  luisaient  un 
feu  si  terrîMe  avec  leo»  fitueoimeaiix ,  qiie  -le  roî 
demanda  do  quel  régiment  étaient  ces  soldats.  Ou 
lui  répondit  4UC  c'était  une  troupe  de  Sabotiers^ 
nom  sous  lequel  on  désignait  alors  les  campagnards. 
Mais  dans  Tinstant ,  il  manqua  d'être  tué  d'un  coup 
de  ces  faucenneaux ,  ce  qui  fit  qu'il  s'écria  :  F  entre 
saint  gris,  qaeU  saÙQiUrs  !  Los  habitants  de  Cour^ 
Ion  étaient  piacéi  dans  la  tour  pi^  de  laquelle  hi% 
faite  h  brèche. 

Cette  rae  est  conrBe  »  et  eHe  aait  la  Arectien  tlea^ 
murs  de  nlle  »  de  la  porte  Saint-^Hilaire  h  hx  porte 
Formeau. 

7^  Mue  de  la  Charronnerie  ^  ainsi  nommée  du 
grand  nombre  de  ehamm  qui  y  tra v uiR^i'ieiil.-*  Hlle 
a  aussi  porté  le/nom  de  rue  du  Tripot  »  à  cause  d'un 
gji  aad  Jeu  de  paume  qui  y  existait  fmatsen  de  M;"* 
veuve  Chandenier)  ;  cette  maison  de  divertissement 
portait  pour  enseigne  ic  lion  d'or.  D'autres  disent; 
mais  à  tort ,  que  ce  nom  de  rue  du  Tripot  tui  vient 
(le  ce  qu'elle  forme ,  du  côté  de  la  place  Saînt^ 
Étienne»  mi  embranchement  qui  lesiemble  à  un 
trépied ,  en  latin  iripus  ^  tripodis. 

A  côté  de  ce  jeu  panme  »  était  l'hôtel  de  l'abbé 
'  de  Sainte-Colombe ,  dont  nous  avons  parlé. 

Cette  maison  a  appartena  anciennement  à  Mll»^ 

« 

LhQrmitQ^  LecichiQ  »  et  de  Potrincourt. 
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£b  lô(>7y  le  cardinal  de  Bourboa  fit  bâtir  Tho* 
leilcrie  de  l* image  de  Sain^  Etienne  p  appelée  aatre* 
mm%  i'auberge  de  la  Pointe.  La  laçaide  priocîpaie 
était  flanquée  de  deux  petites  tearellea  en  eula-de^ 
lampe;  U  y  arait  12  portes  pour  y  entrer;  on  ea 
supprima  10  par  la  suite  ;  on  posa  dans  le  baal  cinq 
figwesi  oriies  de  Jésus-Christ  »  de.  Moïse  et  ËUot  et 
au-dessous  celles  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jeatu  ' 

Ceile  maison  étA|.t  d^aée  k  -un  élablîssevient 
public  >  on  y  fief  a  rimcriptiou  suivante  (1)  : 

BoDum  nossst  hic  esse* 

.  '  £l  on  peu  plus  bas  eaUenci ,  que  Ton  y  Ut  eocoro 
auîottrd'liui  : 

fteipabUoi  cdminoditatî  ;  \ 
Ui^U  ornannenta;  i     -  * 

«  Pour  Tavantage  de  l.i  chose  publique; 

*  r 

»  Pour  rornement  de  la  vîîle; 
»  Pair  tVtiKt^  des  pawwvcf.  » 

On  y  avait  sculpté ,  dans  trois  écussons ,  les  ar- 
mes du  icai:dinal  #  du  çhapitre  et  de  la  ville.  Le  pré- 


Ci)  Bomtm  nos  esthlc^sse;  lors  de  U  Tinemfigareliooy  saint 
Pierre  et  saint  Jean  vtrent  Jésus-Christ  entre  Moïse  et  Élie  ; 
et  saint  Pierre  lui  dit  :  «  Seigneur,  nous  sommes  bien  ici  ; 
faisons-y  Croîs  lentes  :  Tune  pour  vous,  l'autre  pour  Moise  , 
Tantre  pour  £lte.  (Voy.  E^*  samt  Math*  17»  IT* 
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lat  avait  eu  l'intention  d*établîr  dans  cel  édifice  une 
halle  au  poisson  »  et  d'éloigner  de  son  palais  celle 
dont  le  voisinage ,  h  malpropreté,  et  Todeur  désa- 
gréable l'incommodaient.  Il  ne  put  y  réussir  i  il 
laissa  par  la  suite  ce  bâtiment  k  THotel-DIeu  qui 
depuis  Ta  aliéné;  et  Ton  y  a  établi  une  auberge* 
En  1817,  cette  rue  a  éié  appelée  rue  de  Lnurcri' 

cin ,  en  reconnaissance  des  services  rendns  à  la  vilte 

par  M.'  le  comte  de  Lanrencin ,  alors  maire  de  Sen&, 
Elle  a  105  toises  de  long ,  jusqu^à  la  place  Saini* 
Élieune. 

4  •  t 

8.  Bue  du  CkâteaurGaillard  $  c'est  plutôt  une 

ruelle  qui  a  porté,  aussi  anciennement  le  nom  de 
rue  Sauvegarde.  Il  y  avait  un  Chfitean*>gfkWRrd  tf  efc 
lui  vient  son  nom.  £n  iôô8«  Grégoire  Mailard^  pro- 
cureur du  roi  au  bailliage ,  avait  obtenu  du  roi  de 
France  »  la  permission  de  faire  construire  deux 
moulins  à  vent,  Tun  dans  cette  rue,  Taulre  sur  la 
Grosse-Tour.  Les  habitante  Ten  empêchëcent.  Il  y 
avait  aussi  dans  cette  rue  un  four  bannal  apparte- 
nant au  Chapitre. 

Elle  a  75  toises  de  long.  « 

9.  Rue  du  Cheval-rouge.  La  petite  Maison-Dieu 
était  autrefois  dans  cette  rue  entre  l'église  de  Saint- 
Pierre  et  rhôtel  de  la  Mairie,  Dne  maivon  dite  le 
petit  Hôtel-Dieu  ou  maison  pour  les  Pèlerins,  établie 
en  1208,  près  des  fossés  SaintrRemi,  ayani  été  dé- 
molie en         fut  réédiiiéc  dans  remplacemeui  que 
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nous  wnùm  de  désigner.  Ëlle  fut  détruite  en  1577, 
et  réunie  au  grand  Hôtel*  Dieu. 

Cette  rue  a  71  toises  de  iong;.  die  aboutit  nord 
à  la  Grande-rue,  et  sud  à  celle  de  la  Vannerie.  On 
Ta  afipelée  quelquefois  rue  Saînt-PiêTre-le^md. 
Dans  la  maison  où  se  trouye  aujourd'hui  i'enseigne- 
ment  .mutuel  des  fiiies  »  a  existé  anciennement  le 
Tribunal  de  l'Élection  qui,  en  1780,  fut  transféié 
au.baiUiage  aujourd'hui  palais  de  justice.  La  Ma-- 
réchamsée,  appelée  «^lepuis  (imdarmerie^  fut  ipstaliée 
,èsm  eetle  uiaison  qui  anciennement  av^ait  app^rtei^i 
à  la  Emilie  if  erraud,^  aui  a  occupé  dajos  ^ceite  ville 
de  grandes  dignités  eiTÎles  et  ecclésiastiques. 

•Dans,  l'un  des  panneaux  d'une  croisée '.de  cette 
.maison  on  lit  :  Post  tenebras  spero  /acw  (tiré  de 
'Jfoài,i7,  xil)»  et  dans  un  auke,  :  Sapi^ntia  victrif- 
40.  liuc  de  Clcuau  ou  de  Çlénault^  et  aneionnç- 
mei^t  riw  dêla  Trandie-S^^-Pierre.;  on  ignore  Votigine 
de  ces  noois.  M.'  de  G ondrin,  archevêque  de  &Qiif, 
Toolut  éti^blir  des  pénitences  publiques  à  la  porte 
des  paroisses;  la  aervanle  d'un  vitrier  nommé  Bas- 
sel,  s  étant  abandonnée  à  son  maître ,  se  soumit  à 
la  pénitence  «  et  pendant  deux  mois  s'agenouilla  à 
a  porto  ^  cotte  église,  située  au  milieu  de  cetlo 
'^tie. 

Le  mol  tranche  signifiait  autrefois  tronc  d'arbre; 
il  est  possible  qu'il  y  ait  eu  anciennement  un  gros 
a^rp  planté  devant  cgIïq  église,  el  quêtant  mort 

6* 
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le  ijonc  y  soit  resté  longtemps.  Devant  plusieurs 
églises  on  plmlait  aulrefets  des  arbres  ;  ii  y  avait 
iiicme  à  Pariâ  ïorme  Saint-Gen^ais  devant  l'église  de 

ce  nom.       •  •  '   

La  rue  de  Cléneau  a  ia  forme  d'un  zag ,  et  elle 
a  ^  tdises  de  long. 

il.  Mue  (la  Coion  ou  du  Couion*  Ce  mot  signi-' 
fiaîl  ancîennemênt  pigeon  uti  eelmnbe  ;  il  y  avait 
sans  doute  dans  cette  rue  une  enseigne  de  ce  nom* 
€oiiloniînicrs  en  Brie ,  et  le  irillagc  de  C4ollemiors 
pïts  dû  fienSp  sont  appdés  en  h^  ColumtwtiMmç  él 
tirent  leur  nom  de  colon  ou  colombe*  • 
Cnte  rue  a  ki  toises  de  tone. 

■  ^Î2. '^TÎttC  des  Cordeliers,  ainsi  nommée  du  monas- 
t^riî  'dës^Cordefiers  dont  l'égltse  y  avait  «on  ratvéè. 

't.ëà  religieuses  de  Tabbaye  royale  de  Notre-Dame 

~  de  la  f^ômiÀéraie  »  on  arrivant  dans  c^lle  Tille-,  avant 
d^  i^établir  dans  le  faubourg  Saint-Antoine ,  tâ^^ 

'Tenf  dam-une  maièon  située  dartf» 'Cette  rué, 
coté  du  couchant.  Elles  demeurèrent  aussi  quelque 
temps  h  rarchcvéché,  et  en  décembre  168^,  elles 
«obtinrent  du  Chapitre  la  permission  d'entrer -dans 
la  chapcUc  de  Saint-Mammt's  (celle  qui  est  vis-à^s 
de  la  porte  latérale  dn  chceur  •  côté  de  la  sacristie) 
pour  y  onlendixî  l'oflicc  de  Noël  et  celui  de  Sairtt- 
Ëtienne.  Les  grilles  de  cette  ehapetle  étaient  garnies 
do  tapisseries. 

Cette  rue  a  A5  toises  de  long  ;  eilé  a)H>iiUt  aod 
à  la  rue  de  U  Se^  tauche ,  et  nord  à  la  Grande-rue. 
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Dam  réf^iae  des  Cordeliera  »  il  y  arat  d«  beaux 

vitraux  de  Jeaa  Coumh  ;  ils  oui  disparu  lor^  de  la 

dealnicUoa  de  cette  église  ^  en  1794*  Le  vitrail 

d'une  croisée  représentait  le  serpent  d'airain*  Ce 
«ai|el  a  été  gravé  par  Étienm  de  Laulne.  D'autres 
représentaient  Jésus-Glirist  sur  la  croU  el  un  oûr 
mcle  opéré  par  la  Saiole-Vierge. 

Christophe  de  Chelfontaum ,  célèbre  cordelier 
do  CDiivent  de  Sens ,  arehev^ue  de  Césarée  en  />ar- 
tibus  p  administra  le  diocèse  de  Seus ,  sous  PeUevé« 
Il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages;  il  c^l  mort  ea 
âgé  de  03  ans. 

13,  Bue  DaupluHc,  Celle  rue  a  porté  autrefois 
les  nema  de  rue  de  la  Corderie ,  me  de  la  Lanterna 
€)t  rue  Couverte,  depuis  la  Grande-rue  à  la  rup 
de  la  Vannerie  ;  et  depuis  cette  dernière  à  la  porte 
Daupbiae»  elle  sappcbit  rue  de  la  Gàtellerie»  à 
eanse  des  marchands  de  gâteaux.  Pendant  la  révo* 
lulioa  »  elle  a -porté  le  nom  de  rue  de  la  liépuhlique* 
En  1400  »  elle  portait  déjà  le  nom  de  rue  Couverte, 
pUus  ^eopertus;  et  en  1770,  elle  fut  nommée  rue 
Dauphine,  après  rinhumalioa  du  D.u^ihui  el  île  Li 
Dauphine  dans  la  cathédrale  de  Sens.  La  porte 
coiiiUiuuc  lut  aus^i  appelée  porte  DaupUiae,  a  la 
même  époque* 

Celle  rue  a  116  toises  »  depuis  la  porte  Daupiiino 
à  la  Grande-rue.  U  y  a  dans  cette  rue  une  cour 
commune  appelée  la  cour  BaUUU 
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'  En  IdA/i,  la  femme  d'Hilaire  loMejr/pâliMw, 

demeutaui  dans  celle  rue,  près  de  la  porte  Coui> 
mune»  accoucha  de  quatre  filles  vivratoé  qîii  fareni 

baptisées  à  Saint-Pierre-Ie-roncl. 

Dana  la  mil  du  21  au  22  îmliel  1776,  lé  «mi 
prît  chez  un  nommé  Robert ,  épicier,  et  consuma 
dans  cette  me  enTirott''12  maiaottâ  et  .  toutes  leiii« 
dépendances. 

Lu  puits  siliié  au  coin  de  la  rue  des  Trois-Rois, 
s'appelait  puits  de  la  Halle.  ' 
*  Vis-à-vis  de  ce  puits,  on  remarque  une  maison  dont 
Tangle  présente  un  ouvrage*  de  chàrpenlèrfè  des 
plus  singuliers»  Le  poteau  qui  est  au  coin  est  scalp- 
té  et  représente  la  généalogie  de  Niïflre^Sefigneafr» 
depuis  Abraham  jusqu'à  la  Sainte-Vierge.  Tous  les 
personnages  soni  taillés  en  relief  dails  la  même 
pièce  de  bois ,  qui  iorme  un  arbre  généalogique,  et 
'dont  la  tige  sort  des  côtes  du  père  AiM*abam.  Les 
autres  pièces  de  bois  sont  aussi  décorées  de  sculp- 
tures qui  autrefois ,  lorsqu'elles  étaient  bien  con- 
servées ,  et  dans  leur  intégrité ,  attiraient  Tattentioa 
des  curieux  et  des  ctrai)iicrs.  CcUe  construction, 
ancienne  et  bizarre,  mérite  d'autant  plus  d'être 
i  cioarquée,  qu'il  est  rare  de  trouver  aujourd'hui  en 
France  beaucoup  de  maisons  qui  dfrent  cette  atn-- 
gularité  gothique. 

Le  propriétaire  de  celle  dont  nous  parions  a  faîit 
peindre  de  diverses  couleurs  les  figures  J'eprésentôea 
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dam  toute  ïa  longueur  de  rariurer  généalogique  »  el 
il  j  a  fait  mettra  la  date  de  1202  ;  mais  il  e«t  re- 
ootofltt  que  les  aculptùres  eu  ht»  qui  décorent  Im 
£içades  des  habièatioo»  dans  les  :¥iUes«  uedateui  au 
plus  tôt  que  des'U»  t&  et  16»«  siècle*  Le  JêufmmL 
dés  ArtUteSf  du  20  mars  1829,  s'eat  trcwpé  eu  di^ 
sauf  que  celles  dent  il  s'agit  représentent  des  attri- 
buts de  vendange  :  du  côté  de  la  rue  de.  la  Vannerie 
en  remarque  au  coatraîre  au-desâus  el  autour  des 

'Croisées  dirers-  instrununits  de  tanneurs,,  oe  qui 

donnerait  à  croire  que  cette  maison  a  été  primilir- 
mènent  occupée  par  un  industriel  dand  oelte  partie. 

On  a  démoli  à  Paris,  en  nivôse  aux,  une  maison 
me  Safadt-Honoré dont  on  a  £iit  remonter  Forigine 
au  12»''  siècle*  ËUe  éjtait  construite  en  bois ,  et  nos 
peinlres  Toot  quelquefoia  placée  dans  leurs  ta>- 
bleaux ,  notamment  incmt,  dans  ce  trait  de  This- 
toire  de  France »oit  lopiésideni  Molé  lésist»  a^lwc 
tant  de.  courage  à  une  populace  efirénée* 

Un  poleeu  de  cormier,  tont  couvert  de  sculp^- 
tures ,  formait  Tangle  de  cat  édilioe.  11  représente  un 
^raud  arLrc  dont  les  branches  sontgaruics  de  fruits, 
et  que  des  singes  qui  grimpent  à  i'entour,  s'en^ 
pressent  de  cueillir*  L'architecture  de  nos  pères ,  a 
dit  un  artiste ,  était  de  mauvais  goût ,  ai  on  la  com- 
pare à  la  nôtre ,  mais  elle  parlait  à  Tiuic-gination,  et 

mettaient  de  la  poMe  et  du  sentiment  sur  Icg 
linteaux  de  leurs  portes,  et  jusque  sur  les  poutres 
saillantes  de  leurs  vastes  salles ,  etc. 
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\m  r€ijiismt%  ranarquaioQi  autn^foU  »  eaile 

rue,  deux  enseigue^  plai^dutes;  un  chapelier  avaîl 
fait  re^trésëiKter  m  chM  pUé\^  et  îl  arak  toiiit'ttttr 
dessus  de  sa  porte  :  ff.***  l'ainé^  ^liapelier,  au  Chat 
plié.  Un  aolfe  ebapelier,  ^au  viNsin,  avait  fiiit  peiii- 
dre  uue  oie  ieoattt.daoà  son  hec  wst  chapeau.  Ou 
li«ail  ma'-àB9»9m  :  Flpenes  mon  dis^iaM  et  laiiâ» 
mon  QW  (autreifieat  :  Uuuez  la  mounûU)m  ^ 

lA.  Sue  de  i^Écrmmin ,  autrefiMs  me  des  Troia» 
Pigeo|ift«  fine  iean  Gbalooa»  r«e  de»  Jamarda;  ce 
dernier  nom  o^t  celui  d'une  ancienne  famille  de 
Sens  ;  eMa  1»  fortaît  enooro  an  1757.  MsrhmMp 
écrivain  dramatique  et  auteur  du  Paysan  parvenu  ci 
de  Mariamet  deax  romaKB  trèa-estiméa  »  damaïuna 
quelque  temps  dans  cette  rue»  maison  des  Fauvelet^ 
dont  il  avait  épousé  use  parente  Martin). 

La  famille  des  Fauvctet  est  une  des  plus  ancien- 
ms  de  Beas  j  et  dès  iWiMO,  eUe.a.OGonpé  daa 
chaires  de  judicature  ou  des  dignités  ecclésiasti-' 
ques  ;  d'antres  atisi^  ont  mercé  les  prefassions  de 
marchand  ou  d'huissier.  Guillaume.  Fauvelet  •  ai^- 
chidiacre  de  Melun,  mort  le  3  décembre  1582,  ;i 
composé  les  inscriptions  gravées  en  1562  sur  les 
dcu\  bourdonô  de  la  cathédrale.  — '  Antoine  Fau- 
velet du  Toc secrétaire  des  finanoes  du  duo  d'Or- 
léans,  Trère  de  Louis  XIV,  mort  vers  1683,  a  com- 
posé plusieurs  ouvrages  estimés  »  doot  V histoire  des 
^Seaitiiires  d'État,  Paris,  1608^  in-A,**  —  JLVlâ- 
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iôire  de  Henri;  due  de  M&koHp  Parin,  itàQl,  io*12. 
—  Les  généalogies  des  Secrétaires  iCElat ,  tU.  Le 
générai  CarrehSainî'Cyr  a  épeiiaé  BM  de  em  das^ 
cendantes.  —  Angélique  Fauv^kt  du  Toc  fut  noui- 
mée  abbesse  de  SainULanrail  de  Bwrget.  Son 
éloge,  coaiposé  par  Claude  Maason»  a  été  iuiprimé 
)i  Bourges  ,m  1071 ,  tn-4«*;  son  porlrail  a  été  gravé 
de  iormat  ia-folîo  par  Jeaa  Lenfaot.  —  Un  Jeau 
FanTotet  fat  conseiller  au  baiiKage  de  Sens ,  en  1574. 
Ceiie  tamîUa ,  en  considération  de  ses  services ,  fui 
anoblie,  enl6&0,  par  lettres-paleales  de  Louis XUJ, 
données  à  Saint-Germata-en*Laye.  Ses  armes  sont 

d'azur,  à  IroU  Icvrellcs  d'argent  courantes^  2  et  Ji, 

colletées  de  gnetdes  et  gretottées  d'or.  Lear  écosson 

était  figuré  aacieuueinent  au-dessus  de  cette  uiaii»ou; 
elles  ont  disparu  en  1769.  H  y  a  eu  plusieurs  bran- 
ches de  cette  famille  qui  ont  porté  les  noms  de  du 
Toc,  Montbard»  Charbonnière»  Bourrtenne,  etc. 
M.'  Louis-Antoine  Fauveiet  de  Bourrienne ,  secré- 
taire  de  Bonaparte ,  conseiner  d^état ,  ministre  plé- 
nipotentiaire à  Hambourg,  et  député»  mort  en 
1854,  s'est  fait  connaître  par  ses  talents  adm!nis> 
tratifs  et  ses  Hémoires  publiés  en  10  t.  in-8.^  Ië29. 

Mui'ivaux,  dans  sou  TiUmaijue  travesti  »  a  em- 
prunté les  noms  de  quelques  familles  de  cette  ville; 
et  dans  son  Paysan  parvenu,  il  a  parlé  aussi  d'un 
chanoine  de  Sens» 

il  y  a  dans  cette  me,  côté  du  couchant,  la  Cour 
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dû  BichêèaU  et  le  mU,d^  dejt  bons  Enfants  »  et  au 
Icvaot ,  près  Je  la  Gronde-rue ,  la  cour  de  la  Souche. 
Les  relij^ufCA  de  Nolre-Patoe  de  l|i  Pammerate 
ont  aussi  deraçuré  dans  cette  rue ,  puis  dans  la  rue  de 
rËpée,  arant  d'aller  habiter  levi^  moiiaslère,  fau- 
bourg Saiot-jintolne* 

Cette  rue  a  90  teises  de  long»  de  la  porte  Saint- 
Heiulà  la  Grande-rue. 

15.  Rue  de  CÉpée,  tire  son  nom  d'une  grande 
maison  appelée  aulrelois  le  llef  de  TÉpée»  occupée 
en  1833  par  MM. ""^  Chauvot  ;  au-dessus  de 
celte  m4ison>  ou  remarquait  en  1789 ,  une  épée 
placée  en  forme  de  girouette.  C'était  là  qu'était 
autrefeif  l'école  des  Jui£f  ^  ou  leur  synagogue;  elle  a 
clû  aussi  dans  une  autre  rue  cjul  eu  porte  le  noûi. 
l*a  rue  de  l'Épée  fut  encore  appelée  rue  de  la  Treille ^ 
du  nom  d'une  cour  commune  dont  on  ne  connait 
plus  FemplacemenU  * 

Dans  cette  rue ,  on  voyait  encore  »  il  y  a  fjuelques 
années  ^  un  carrelage  en  mosaïque  dans  une  cave, 
(ancienne  maison  des  Robillnrd). 

La  maison  dite  autrefois  le  iief  de  TÉpée  a  appar* 
tenu  à  M."'  de  îSens  qui  Ta  fait  décorer  de  sculp- 
tures et  de  bustes  que  l'en  y  remarque  encore. 

15.  Hue  des  Fromages^  ainsi  nommée  des  mar- 
chands de  froQûtôges  qui  s'y  plaçaient  les  îours  de 
marché. 

è 

Cette  rue  a  17  toises  de  long^ 
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17.  Ac«  de  tm  Crande^mterte,  cette  me,  aiiiri 
^  ceUa  de  la.  FeiUa-J4ii¥erîe>  étAÎi  ^péciakwettl 
(vccupéc  par  les  Juifs  domicîliéâ  daas  celte  i^ille« 
(Voj*  et-'ifMrfti  me  de  la  Synagogue») 

Cette  tm  a  71  teUes  de  long. 

Roa  autenisa  prétendent .  qu'il  y  avnîi  dans  eelte 
rue,  près  de  ia  Graode-rue»  uae  groaae.tour  trèsr 
(ormMaiiJe  »  «Mb  le  oomte  Raynard  se  metleU  à  co^ 
yfeti  des  attaques  de  ses  ennmis;  maîë  ils  la  con- 
fondent aans  éoate  nvec  ia  grosse  tour  était 
située  près  des  murs  de  ville  et  non  Wm  de  la  porte 
dTonM. 

'  On  a  dit  aossi  que  eette  .leur  avait  servi  de 
«ynagogue  aux  Joifs ,  et  qu'il  y  àfait»  dans  aa  partie 
io£ùrieuiet  ua  cacibet  où.  sainte  Colembe  fui  enfec^ 
mée  sous  Pempereur  Aurélien.  ' 
Cette^our  lut  détruite  et  brftlée.en  i302ê  . 

18.  Grande-rue,  appelée  aulrefoii^  rue  du  Dat»* 
piiin«  à  cause  d'une  auberge  de  ce  n»m,  située 
Biaisoo  do  M.'  Perrio-Pbilbert;  pendant  ia  révolu- 
tion ,  elle  a.  peité  le  nom  de  rue  do  la  Genventien» 
11  y  avilit  daiiâ  celte  rue,  des  hôtcUeriea  autrefois 
•célèbres»  telt^s  qn^'celk. du  Griflao»  maison  de 
M.^  Duiour-Ciavier»  nurdiaud  de  bois  ;  et  celle  de 
la  Levrette^  maiaob  du  sieur  fiUttier  fils. 

La  poste  aux  chevaux  a.  été  longteu^s  dans  cette 
dernière» 

ËQ  lââ2 ,  Colombe  Chatry»  femme  d'un  tailleur 


âludbitB  appelé  la  Garilade  »  aoooudh»  d^Aià  Qàfiifit 
pétrifié»  après  23  ans  da^^ressesae,  à  l'âge  de  &i 
ans  ;  elle  mourol  k  fOmat*  Jèan  AWeboast^;  H  Sfr* 
méon  de  ProTçudbi^rea»  tous  deux  médecins  à  Sem, 
ont  écrit  l'histoire  de  ce  fœtas  extraordinaire,  L'ou- 
nnge  d'AiUobouii  est  écrit  fin  laftia  et  intitulé  : 
Partentosum  lufiopcedium ,  imprimé  à  Sea^,  chex 
Savine,  m  i682.  Cet  oumjge  a  été  Iradwi  SL 
xnéoa  de  Provenclières ,  sous  ce  titre  :  le  prodigieux 
mfàni  pétrifi  de  UviUe  de  Sems»  Sam  »  ehmt  Savine» 
iu^iZ,  iôô2,  avec  une  figure  eu  bois.  Ce  même 
Proyenchères  a  aussi  publié  un  ouirrage  noa  moina 
curieux ,  k^tulé  :  Histoire  de  ^inappétence  d'm  en- 
^mt  de  Vnaprafimde ,  près  Sens,  de  son.  désisietiÊefkê 
tk  éçire  et  démanger  pendant  4  ans  il  mois.  Sens^ 
Georges  Nîverd,  16iA« 

£n  iM?»  Ji.^  BiUavd»  hâtasse  de  h  Levrette, 
veuve  de  Thomas  Montsaiiict,  ohirurgieu»  vendBt  à 
ftudamont»  hipidaire^  et  k  Garfeeron»  erft?xe,  à 
Paris ,  cet  enfaiit  pétrifié  (ju'eile  tenait  de  Jeaa  Co- 
tl»as»  ehiror^^,  im>yeo&a«t  la  flNMiiine'  de.  SdA 
livres  et  ane  riche  turquoise.  Ce  précieux  morceau 
fait  aupourd'h»!  partie  du  eabinci  dliistoire  natu«> 
relie  du  roi  de  Dannemarck*    ^  ' 

Thomas  McmlsaiMt  était  on  faMinye  aavanl  qui  a 
publié  :  l.^  Le Jatdin  sénonais  cultivé  naturell^neut 
d*environ  600  plantes  qui  croissent  aux  emrirona  d# 
bons.  Sens,  Giorges  Niverd,  i604é  ili&toiro 
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iDiraoiileés64fa«  mik  rouges  cobum  «aig,  tombées 

k  Sem ,  le  jour  ûc  la  Fête-Dieu  ea  1617, 

AwMi  IL'HattierMè,  oettemémeiiMisoDa'appar-» 
tenu  à  MM."  ISarsement  de  Footaine  el  Guichard  p 
pfais  aBciei»ei&mi  }i  une  cooilMe  éa  Defiend. 
11  y  a  danacetterue»  vi6*à-vta  de  la  rue  da  la  Grosae^ 
Tear,  oh  folta  ^p»  Ton  appelail  paiU  des  Trekê* 
Pfêtres*  Le  pape  Alexandre  lU»  lora  de  aoa  aéjour 
à  Sens,  choisit  treize  des  eurÀ  dé  la  nlie  pour  Tas* 
.«ster>  quand  U  dirait  la  oiesae»  Ua  joaîsaaieat  ei) 
1633  d'un  revenu  Je  305  livres  et  15  sous  ,  liou 

ceminia  lea  eensites  et  leda  et  veotea  qui  aé  pero»« 

vaient  tous  ans  derant  ce  puits ,  le  jour  de  S/** 
Grek* 

'  Dans  le  bas  de  ia -Grande- rue ,  à  côté  du  puits  des 
tome  pr^ti<ea ,  et  b  peu  près  ▼ia-iHvia'de  la  rue  de  la 
Grasse*Tour,  il  y  af  ait  deux  cours  communes;  l'une 
appelée  la  €^afr^lMêe^  et  Taelre  la  Xk^ur^érériaU 
Les  anciens  titres  parlent  d'une  rm  de  la  SamUrie^^ 
et  d'uTO  Pôitfiim;  «elles  aboutiraient  dans  la 
Grande*  rue  près  du  carrefour  de  Sainte-Colombe  > 
eti  tlé^'k      Beanrépsfrew  •  -  - 

Un  autre  poita  *  situé  vis-à-vis  du  eaié  du  sîeur 
Lefier  ,  se  nommak  puits  de  la  Cornoule  (  c'ei>t-à- 
dire  de  la  Ci^neiUe) ,  sans  dontoà  cftuse  d'une  en^ 
seigne.      >  - 

Le  i:afrréfour  situé  entre  la  me  Beaorepaire  et  la 
rue  de  TÉcrlvain^  s'appelait  du  Carrouge,  à  jcauso 
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d'uae  carre  rouge*  L'égli&e  paroissiaie  »  bâtie  à  l'uif 
des  coins  du  carrefour^  s'appelait,  pour  la  même 
raison  9.  Saiate-Colomlie-durCarrouget  en  Ulia  de 
ijuadrivio.  Cette  église ,  démolie  en  1792,  avait  élé 
recojistruite  en  1732  »  aux  frais  de  M.'  Guichard  r 
curé^qui  ne  sollicita  aucune  taxe  de  ses  paroissieiis; 

et  en  1726»      Joly,  euré  de  SainirPre^^,  fit  aussi 

rebâtir  à  ses  (rais  son  église.  Ces  deux  prélrtis  mé^ 
ritèr«UKt  égaiemént  1  estime  de  leurs  concitoyens  ^ 
par  ces  traits  de  piélé  et  de  désintéressement. 
.  Dans  la  maison  occupée  par  M*'  Libéra  »  existail 
en  1760»  une  manufacture  de  velours  d'Utrecht , 
dirigée  par  un  nommé  MainbCNirnel.  Elle  a  joui , 
dans  le  temps ,  d'une  grande  réputation;  elle  avait 
été  établie  gfâces  au  ci^dil  de  M.'  deSérilly  le  père„ 
intendant,  de  J^ana  mais  le  directeur  finit  par  faire 
de  mauvaises  affaires  »  dont  plusieurs  riches  pro* 
priétaires  de  cette  ville  furent  les  victimes.  Plusieurs 
dicttonnaires  géographiques  parlent  encore  de  cette 
manufacture  comme  toujours  exiHimte»  £Ue  n'a' 
subsisté  que  10  ans. 

Une  des  maisons  les  p^a  oélèbres  de  celte  ville 
a  été  l'Ao^e/ t/t^ï  ToarncUes  ,  qui  était  autrelbii»  le  logis 
des  abbés  de  Saink-Pierne-le-Vili.  |1  servit  par  la  suite 
d'hôtel-de-villej  Qiais  les  magistrats ,  par  une  sorte 
d'écbange,  y  transférèrent  le  collège,  et  Tbotel- 
de-ville  fut  établi  rue  de  la  Parchen^iiicrie ,  dana 
remj^lacement  de  la  maiaon  de  M/  U^rard*  C'est 
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dans  ce  dernier  endroit  ^ue  Philippe  Hodouard  » 
docteur  m- théologie  et  chanoine  de  Sens,  avait 
fondé  le  collège  de  Sens  eu  i536«  Auparavaqt,  sous 
Jean  de  Nanton  /  areheréque ,  il  y  arait  à  Sens  une 
école  publique.  Eu  ikiO,  les  bâliineiiis  tombaient 
en  rtiine  ;  en  1496 ,  i)  y  eut  des  pTaintes  portées 
contre  le  régent;  on  ignore  dans  quel  eaiplacenient 
éuil  cet  établissement.  L'hôtel  des  Tournelles  fut 
donc  abandonné  par  la  ville  »  en  1622 ,  aux  jésuites 

pour  y  tenir  un  collège.  Us  le  firent  rccoiiblruiie 
de  pmroi  de  taille  et  de  briqnes ,  a^ec  les  démolît 
lions  du  château  de  Villeneuve  -  i'Archcvcqué  que 
M.'  de  Bellegarde  leur  abandonna*  Ib  y  ont  resté 
jusqu'en  1762,  époque  do  leur  suppression.  Les 
Jésoites ,  paor  agrandir  leur  maison ,  achetèrent  les 
bâtiments  d'un  jeu  de  paume  appelé  de  la  SaLa^ 
nutndre ,  situé  au  levant  de  l!h6tel  des  Tournelles  ; 
ce  jeu  de  paume  existait  déjà  en  1570.  Us  poâsé«> 
dmeot  anciennc^nlent  U  niaiadrerie  de  Béon  ;  elle 
leur  lut  utée  et  on  i'unit  à  l'Hotei^-Diteui  mais  on 
leur  lâisaia  le  docnaine  de  Sain|eo2afte,.prèB  des 
Botttoars* 

On  voit  dans  nos  anciens  auteurs  que  Charles  Y, 
dit  le  Sage ,  étant  dauphin ,  a  iegé  'plusftsurs  années 

h  rhùtel  des  Tournelles  qui  appartenait  alors  à  la 

ville*  Âu-dessus  de  la  porte  »  on  y  à  vu  longtemps  les 

armes  de  France  accompagnées  d'un  dauphin.  Ce 

fuince'  fit  lneaucdup  de  hîàa  ati  •  Glu^tib  de  Sens  ; 
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il  lui  donna  la  terre  de  Saint-Lupîen  ou  Sommé-»- 
Fooiaine.  11  &i  aussi  Goosiruire  le  clochef  du  Chût 
pitre ,  placé  au-dessus  de  la  croisce ,  et  le  fit  cou* 
vrir  de  plooib*  On  y  remajrqvaifc  ^«IcMmaot  des 
dauphins  dans  les  ornements* 

Pour  ramphcer  les  jésuites,  cbsssés  de  j^usteurs 
États  de  r£urope»  à  cause  de  leurs  intrigues  et  de 
quelques  complots  qui  avaieiii  fait  trembler  les  rois» 
le  cardinal  de  Lujraes  fit  venir  de  Paris  plusieurs 
ecdésiasiiques  rec^aimaDdablas  par  leurs  talents  et 
leur  capadté;  H*'  Massieu  fui  nomœô  pnncipai  » 
M/  Tuet,  connu  par  divers  ouvrages  utiles»  et 
M.'  fiardin  le  père»  furent  les  nouvoaita  (Nrofasseurs 
de  cet  établissement.  Les  LâlimciUs ,  lomb  ml  ca 

ruine  «  furent  démolis  en  1787;  ei  la  aanvelle  mai** 

son  fut  reconsiruîle  avec  les  aiaiériaux  de  la  Grosse- 
Tour  *  dont  on  obtint  alors  la  démolîlioa;  Ce  bel 
édifice  fut  bâti  sur  les  dessins  de  hL'  Ulriot  de  Mont- 
feu»  ingénieor;  H  n^était  pas  eniièreinent  tehmné 
quand  la  révolution  coudmença;  il  a  servi  depuis 
iVO0 ,  tanlAt  de  easeine  pour  les  veloolaires  an 
pour  les  prisonniers  de  guerre ,  tantôt  d*bâpital  ou 
de  salpdtrièfe#  E»  l*«n  il»  on  lisait  au  dssaus  de  la 
porte  œs  deux  vei;s  : 

  Dzps  ce  npuvd  Etna  ^  se  fabrique  la  foudre 

Qui  réduit  ies  ty^-ans  et  les  trônes  eo  poudre* 

M»'  de  iaJg'aae  liladielerpar  legeweMain^ 
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pour  7  jj^lacer  un  grand  sémiaure  »  cette  mabctt  ofa 

avail  été  établie  une  inagaiTique  Hialure  qui  n'a  pi^s 
prospéré;  aa*dessas  de  la  porto,  on  sculpta  ses  ar* 
rnoirie^»  au-dessus  desquelles  on  iiiçMà  devi^  ;  Xox 
noiirb,  ■kastibas  ignis»      -  i  t . 

On  a  prétendu  que  lesiemplîers  avaient  unismai^ 
son  ë  Seftfr^  Grandenrae  »  dans  i'enplacemeAl  do 
courent  des  Carmélites»  Mathieu  Pâriâ  dit  qu  il# 
avaieni  èn  Fruo»  neuf  nulle  maisoiis ,  et  des  rî^ 
chesses  immenaes  dooi  ils  abusèrent  pour  so  ploa*- 
ger'  dans  le  crime»  Jacques  de  Molay,  leur  grand- 
maStre ,  que  Ton  croit  né  daoa  la  conunuiie  de 
Molay ,  près  de  Tonnerre,  et  beaucoup  d'autres  tem- 
pliers f  par  décision  d'un  conetle  de  Sens»  teùu  à 
Paris  en  1310,  et  présidé  par  Philippe  de  Marigny, 
archeTéqae  4e  Sens»  feront  condamnés  «t  hràlél 
vifs.  Il  y  avait  près  du  domaiue  de  la  Motte  et  de 
Saint-Paul,  ne r«teUe  deaTofbpVers» 

Le  cfrrrefeur  entre  la  rue  du  Lioi^d'Qr  et  des 
Troie-Croiseanta  »  ifappelsit  £tfry«/ibiir-i<e-£m^;  à 
l' angle  du  mur  du  jardin  des  ^  Carméiitea#  on  j 
▼oyak ,  n Y  ^  P^^  râcene  iiièa-4oDgtesnps  ,  une 
grosse  tèto  de  loup  saillanla  et  placée  d^itt  le  haot» 
On  ignore  Forigine  de  cette  dénomiualion. 

La  partie  de  la  (ikande-^ue  ^  veisi|M  de  Ja  perte 
formeau ,  s'est  appelée  longtènftps  ¥ue  (k$  Auges. 

On  remai^il  entgefeia  des  enaèi^iiaa  plaiaasiea 
dans  cette  rue  :  Tune  représentait  «  nu^dessus  de  la 
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parte  àhsm  pemiqoier,  mie  iMDme  qui  aaronfiiitl^ 

barbe  d'un  Nègre*  On  lifiaii  au  hà&  :  Au  temps 
•perâa.  .    .  v 

L'âuire  easeigoe  cenAenait  un  maiuraii  r^^,ia.|)iaçé 
au-dessus  de  la  bouliqoe  de  déox'>apotliie^res  e«so*  . 
cîéa ,  nommé»  Soidêlion  et  PomÂûr*  Oa  avait  r^nré- 
feeiité  un  pommier  et  un        au-dessus  :  Pfimmkr 
totêà  le  lion» 

^   Cette  rue  a  512  toises  de  lojug  dans  toute  sa 
longueur. 

19«,  Bue.de  la  Grosse-Tour,  aboutissant  sud  à  la 
Graude^^rue»'  el  nord  h  la  place  de  la  Grosse^ 

iour.  . 
Ëttè  a  M  ioiaes  de  long* 

.  '  Deux  autreê  f ues  conduisent  h  reuipjaçemeot  de 
la  Crrôsèe-Tour  :  Tune  a  aon  entrée  par  la  rue  des 
VieiUe&>L:^tuves  ».  eile«  a  24  toises  d^  longj  U  j  avait 
A&m  cette  rue  aiitrelidia  une  maison  appelée  la 
SastiUe^'JiJ^uixt,  ^ui  i^'oât  «^lun^.  petite  ruelle 
étroite,  avait  son  entrée  par  la  Grande^rue »  elle 
^  14  tpises  de  long.  Les  plaidants  du  qui^tier  Tapt 
pellent  ruelle  des  mauvais  Payeurs,  parce  qu'elle  est 
4infilée  de  préférbnce       i:ertwit  débours  de 

mauvaise  volonté,    \  * 

'20.  .Mm  éu  GfjasrSufMii^  appelée^  aofifefiois  rue 
du  Sureau ,  rue  du .  Vefg0r»  rue.  dfis  ÉtuFes-4'en- 
iNis.  G*éat  plut&l  une  rueUe  qu'nner  rw^  • 

La.  rue  des  VieiUesrÉtuy^  et  celle  du  :Gi^s- 


* 
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Soireau  qui  déorit  une  courbe ,  ont  ensemble  138 
toises  de  long. 

ai.  Sue  Haut'k-pîed ,  autrefois  rue  du  Pied- 
haut  ou  me  du  Uaut-le^pied.  Dans  cette  rue,  maî^ 
son  de  M.»  Charton ,  existait  autrefois  le  siège  de  la 
juridiction  consulaire  ;  oa  royait  au-dessus  de  la 
perte  les  armes  du  Roi,  aYOc  cette  inscription  : 
Breoiîtr,  àguè,  gratis,  ce  qui  Tout  dire  (juo  I  on  y 
jugeait  les  allaires  m>ec  célérité,  équité  et  sans  frais. 
En  1667,  les  juges-consuls  transférèrent  leur  tribu- 
nal dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  ville,  rue  de  la 
Parehemioerie.  dette  salle  était  la  chapelle  de  l'an- 
cien collège  ;  M.'  de  Gôndrin  en  fit  enleyer  fau- 
te! en  1668.     '    *  ' 

AtwleMus  de  la  porte  de  derrièie  de  b  maison 
de  M.»  Tillaut .  on  lit  ; 

De  iorti  «WcMlo  immm effacé,)  de  suJare  qjù^,  , 

* 

La  première  partie  de  cette  iotcriptioii  est  l'é- 
■igBie  préposée  par  Samson  aux  PhilieUns,  au  sujet 
d'un  lion  qu'il  avait  tué.  dans  lagoeole  duquel  dey 
abeilles  araient  déposé  des  rayons  de  miel. 

Dans  cette  méaie  maison,  il  7  a  eu  longtemps 
on  pressoir.  • 

Cette  rue  tire  son  nom  de  certains  officiers  d'é- 
quipage qui  j  stationnaient.  On  l'a  appelée  an- 
ciennement la  rue  Bcbim  on  la  rue  Calabnu 

6. 


ÇH^^aM- B§biRnjtt%i^^qHÎi  )  d^W^re,.  op  jjeuj  voir 
la  Pandore^  peinlo  par  J*  Cousin.  Du  li|n^ps  do Fér 
U^ef»  qp^,\oyaiî.,çhez  il^"*  jt«C3|^^i;i;o,  çqç  de*  Ja- 

cçbîii§   suivit  «ft  qiCiJ'  4<Ws  §5^  f(<^4 

iî»ao  situé  vis-V^is.  de^      vue  ^ç.     §ie^^}iuçhp ,  4f 
EUe  a  88  Lui^ç^  4^  long. 

qui  se  prolongeait  jusqu'à  la  cour  Voi^^j^  jyU  ijuA 

Jacobins  ou  Dominicitins  ét^â|  d^^s,  fjfAto  rue. 

moine  Jacques  ClciDCiit,  assassin  de  Henri  III,  et 
natif' jèe  Sérbonnes  »  arrondiask^meni  ^  Seué  /avait 

été  élevé  dans  ce  couvent.'— Gilles  Cliaroiinelles,  fils 

iPi^^^i^l^^rt^  ^mh  g>!a«dx  W^tib^f 

toutes  ces(  ^i§f%^^  m  V^îkf^  ^^\h,h  '^J»mW^,  k 
S#n$.,  ei^  1519.  et  ^t  c|it$5çré.  dans,  l'égUsA  d«  oqu- 
Tent.  Étant  enfant»  l'archevêque  TristaD4v  ^  ^1^*^ 

iig^tix  Q^JlèJljir^^e,  ç^ttc»  «[^isoii  luft  fiU(;aL|s  Coe^. 
Jifiau.,  i^iitejyyf  de  pii^^icvAS  OL^vr^t^,  grai^d  ^  d^ 


pèr9  4e  la  langue  français^t  U     wufc  ég^ 

seulement  de  49  ans  ,  au  moment  où  il  \'Qimt, 
nommé  é^éqw  db  Majr^Ue;  U  éUit  dt^HiU  <|iiel- 

lèbre  Maiiîo  Poiée  ^  adroit  politique ,  évéque  d' Ar^ 
-  m  ».  pati£  dj<i>  Seo^^  et  r^iigiQuj^  du  coavQ^i  di?  qeitQ 
ville,  fut  confe^â^ur  et  prédicatc^ur  d^  duc  d# 
Bour^ogA^  U  assista  ûu;^  QQaçile$  Pise  et  de  Cour 
stance  »  et  fut  envoyé  plusieurs  fois  en  Rmbossade* 
Il  est  mort  de  }|i  peste  ^  à  B^le  ea  1426^  Oo. 
contç,  «jup  tous  les  aus  ^  le  jour  de  Saint-Thomas-» 
d'Acquin,  il  recevait  unç  lAi^prqie^,  ou  46  spus* 
—  Laurej]^  PiOPR*,  88,*'  é?6t|uo  d'A.i|xeicre*  i^^^'rt  en 
i447«  avait  <|uii$î  été  religieii;^  da  convient  de  Sens. 

Le  carr^oMr  situé  e^tpe  cette»  rue  et  celle  d& 
Lani^ncin  »  s^^ppelaîl  autrefois  â^in  def  Os  pu 

Cette  rue  qui  a  reçu  le  noi9  de  rue  de  la  Fratep- 

uMàp  pw^aot  1^  i[4Tqàution«  a     i^im  de  lou^. 

,  2&.  iff^  Mi-Pavée»  aia$i  noipiniée  de  ce  q^u'ellp 
i^'e^t  pavée  q^e  d'un  oèié»  ï)iw  cette  rue,  une 

igti^ljtj  4àpj^clé^3  cU  la  Queue  du  Loup,  coupait  njà  deux 
je     dii|  4m  AoQoncîades  ;  eltoa  en  ebtiivcen(  la 

ftMjjpçe^saion  xj^Qjeiiiiaut  300  Uvres^. 

Slie;  «  Qd  toilw  4b  l<Mig« 

25^  UmideMi^ntpczat^  i^utireiw  rue  d^  Piç^-fort, 
portail  CMUQDiDe,    dernier  nom  en  1767. 
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£a  IMS  »  les  reUgieuse&  UrâultDes^  pendant  qaé 
l'oo  Lâtissait  leur  couyeat^  logèreut  (juôli^ue  temps 
(Sans  ceUe  rae» 

Elle  a  63  toises  de  long  et  elle  décrit  une  courbe. 
£Ue  «8t  à  Sens  ce  qu*est  k  J!rojt$  une  me  aussi  or^ 
âurière  nommée  la  rue  du  Bois.  M/  de  Moutpezat 
la  ^touTrir^  en  1677»  irrité»  dit-on»  de  ce  que  les 
Jésuites»  dont  ie  jardin  était  contigu»  avaient  abusé 
d'une  conversation  qu'ils  avaient  entendue  stîr  des 
inatîères  importantes* 

26.  Rue  de  la  Parchtmincrie  .  autrefois  rue  S.**r 
Marie  »  rue  Notre-Dame  »  rue  de  )a  Pelletière  »  et 
quelquefois  rue  des  Gélestins. 

Le  nonft  de  rue  de  la  Plircheminerie  lui  vient  de  la 
grande  quantité  d'ouvriers  qui  y  préparaient  le  parr 
dieniin»  doot  Tusage  dura  jusqu'au  16.*  siècle» 
pour  tous  les  actes  quelcouqu^es.  Lebeuf  parle  d'un 
abbé  de  cette  ville  qui  en  lit  une  grande  fourniture! 

■  *■  ' 

CSette  rue  s'est  appelée  rue  de  la  Pelletière  «  à  causa 
d'un  ancien  fief  ou  domaine  de  co  nom  »  situé  dans 
remplacement  du  collège  actuel.  Éiisabetb-Jeanne 
de  Biloard ,  dame  de  la  Pelletière ,  épouse  de  Jean 
de  Mazières»  morte  en  1384  »  fit  don  de  cette  mai- 
î>on,  en  1366,  pour  y  établir  un  couvent  de  Céle^- 

Uns;  elle  fournit  des  fonds  et  d'autres  secours»  et 

se  fjit  Célestine.  Auparavant»  elle  y  avait  fait  bâtir 
une  dUapelle  en  l'honneur  des  cinq  joies  de  la 

v)erge  Marie;  de-lA  le  nom  de  la  rue  i^ainte-Marie^ 


...... ^le 


4'o*a  porté  anciennement  celte  rue,  (.es  Célestin^ 
forant  fondés  à  Sens ,  en  ^386^  et  supprimés  éa 
1776  ;  cet  ordre  avait  été  créé  par  Pierre  Mouron^^ 
qui  prit  le  nom  de  Gélestin  dès  qu'il  devint  pape  en 
A29&.  Le  terrain  oii  est  leur  basse-cour  avait  servi 
anciennement  de  cimetière  aux  Juifs  ;  et  ils  eu  firent 
l'ac^uîsiiion  par  ta'  suiter^  ainsi  ^ue  d'un  grand  en-* 
cloé  qui  porte  leur  nom  ^  près  de  la  pépinière  du 
dos  d#  BeUemaTe^  Le  roi  Philippe  leur  donna,  vers 
l'an  iâ9ôf  la  permission  de  pêcher  trois  fois  la  se» 
muna  »  depuis  \tUm6ttV64e-fijoi  >usqu'àf  PenHur^ 
iTonne^ 

Le  grand  cdlrps  de  logis  qui  etol  sur  les  mûrs 
tiUe^  fut  hâti  en  i69S;  i^s  autres  ailes  le  furent  ea 
et  l'église  éà  à79Bii  Lors  de  la  8oppres9M>n 
dfi«  jCéiestifiÉs»'  eH  i776r  cette  mais^a  fut  donnée! 
aux  Lazaristes  pour  y  tenir  tïn  grand  séminaire;  ils 
Ét*f  enirèreiil  qu'en  i783.  0&  ékva  ators ,  éur  tous 
les  bâtiments ,  un  secoud  étage  qui  a  nui  à  la  soli^ 

dité  de  l'édifiée,  A  Képoqucr  de  la  tetrean  cette 

maii?on  a  servi  de  Maîsdn-d'arrêt ,  et  après  ce  régi- 
ise  affreux ,  on  7  a  établi  le  collège  qui  »  avànt  la 
révolution  ,  était  dans  remplacement  où  e^t  de  nos 
jours  te  grand  Séminaire; 

Cette  dernière  institution  y  avant  d'être  transférée 
aux  Célestms,  en  ±79%,  existait  Grande^me  ^  ns^ 
vis  de  la  rue  de  Montpezat ,  et  était  gouvernée  par  six 

firtees  laxamtes  q|ae  M«^'  de  GondipiA  avait  iàt  vmi^^ 
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Plu»  andetmèmeni  le  gf^and  séminaire  était  placé 
drfnî  le  cloiUc ,  près  de  h  f>orte  ^AhtA9in,  vî*4i* 
Tteilii  logeAieiti  actuel  da  Suisse.  Celte  maUoD  itoai*- 
infe  alors  la  Mission  s'est  depuis  appelée  l'dBêf^r^. 

Oftitè  tuetlë  Hfè  »  tb-è^tÎ8  du  ^collège  nctuel ,  dans 
remplacement  de  la  maison  de  M."^  Hérr:rd  ,  ont 
eIrtetA  MëiéMiemetit  le  collë^  As  Seuà  .  puis  Fhô* 
Icj  (te  rilU  ^t  la  juridicliou  cnnsultii^f^.  On  trwi^fâ 
dftM  <Mte  tMi^A ,  lèM  1709  él  en  ^limiéffM 
♦  pfeces  d'artillerie  ijui  y  àVàîtôHt  -élé  fehtérrèiès  h  plii* 

artilleiîe  nombreuse;  en  octobre  1/409,  la  villi5  tà 
Mrt  UM  if4>if^lii^  i«t  26  iCAh^As  i  Iws  ite  l'eM-ée 
de  fT^$ai«  k*'  à  eb  lèSi^,  il  Y  ^^it 

piè«è8  de  caâoH  llPd^é^  lè  )§ii^        ftesA '^il 

dôAûà  Tordre  d  eii  affaler  80  pièCtes.  Oti'"» 
{iréleii^  ipill  f  a  ea  %  Seo»  une  fiirge  de  <ra«4 
n<>i»  ot  un  arsenal.  M.*  Vësoiil  ,  lieuteit;iii4-g:értéfâl 
du  daUliage ,  6A  iHi ,  &  mùvà  av%ir  tu  à  i^diM^ 

rallie,  de  grosses  pièces  d'artillerie  m%  araics  do 

CeUe  tue  a  140  iùXm  de  long,  do  la  p^rle^ 
Notre-Dame  à  celle  de  TÉpinglier*  Là  paHie  , 
{MRS  cette  demtère  jusqu'à  la  place  Drapes  «  s  est 
^fppàhB^  4m§  lè  HiiM%  d&  la  nétèlutfofi  r.ttiè 
l'ÉpKigKeri  €e  no4u  vient  «ans  doute  du  voisiii^ge 

de    épînigUer  «Alpiniste  (j^d  Alt  mdMert  «a  l&tô^ 


...... ^le 
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La  porle  de  l'Épinglier  étâil  utte  âô  ^e»èl  ^ul  fer- 
mateÉI'«Mi«Mê  )ê  dditiid  nie  ^Stthil-Àiieiiae. 

Vi»-à'-Vb'dè  la  me  de  Monlpezat ,  était  riiôlcl  des 

l'hôtel  de  Sùftrt-Jean.  - 

•  ''iBb  t7«t,^èti^lll%  ^t>eliirkiii  qi^ 

tùiùi  avait  fait  mettre  sur  son  enseigne  :  Sali,  sùiû 

rtituin  ^-^êèiMfe  aujourd'èia  un  aulrô  iftèitM  de 

^ëDâk)u  (eo  lS3d)v    *'  .     .  • 

*  Dam  eette  rue  »  ruaë  ^es  plnà  ioiigues  ée  k  viUc^ 
il  y  a  plusieurs  ciils^de-sac ,  savoir  :  la  ruelle  du 
bdb^Rabiil^,  M4a  êôut*^  €W|ftllè»  ifiè^k^iâ  k 
We  deà  TtciÀ-Grdigèaulâ  ;  la  cour  S/-Frajiçbh1^s*îi'- 
^8  «ela^'iilriéëtttffeiWiiïBltUtMé  ia^Msaèv 
pth^  de  la  porte  de  TË^higl^^  %è  âiMgè  du  côië 

de  ia  càdbéâinsle ,  dite  la  porte  à^Abrahûm.  Près  de 
Téglide,  «lâir  célle  slaMUh  fififyeMè 

rÉIStit;^^  logcÀit  àiors/lô  Suisse  de  k  cathé- 
âràlè.  LeMiW'dtiChapitïe  y  tenâît  ^e?s  audteàccî^  i 
il  iibiïtkÛÉéûï  'èèA  iâbAm  ciîiites^  dô  imis  fes  ^aHi- 

cùliers  logés  dûtis  i  enclos  du  èloitre»  îi  apposait  leà 
Meliéa  ches  eux  r  ete. 

liiife  ihai^ii  èccnpcc  abjônrd'htii  par  M."* 
^}lki3lt,  M  fbùd  dtr  lÊrèfffte  biUé-tfàt;  oti  ^  tf&tivè 
la  maison  du  curé,  arriva ^tie  avënlure  Lien  singu- 
Kère  au  duc  de  Mayenne»  lors  de  sou  passage  à  Sens* 


...... ^le 
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.  f  Chaite  éà  Lonraine,  duo  de MiéfwaotfywBù% 

chef  de.  la  ligue  »  sous  lleari  ly,  ^rè^  s'être  assuré 
4e  I^ypn^  revint  par  Sem$  ét  y  4Uui  dans  4ime  mai- 
»oii  située  daua  le  cloître  Saiiit-Étieooe  »  ,et  ocpupéç 
alors  par  Jean  de  Flandres ,  chanikin^i  ^  anmôaîer 
du  oardmal  de  PoUevé»  andia«é%ue  4e,  jpette  ^yïle* 
Le  peuple ,  en  joie ,  y  courut  de  feules  parts» 
dant  le  repaa  partie  du  yitanc^ercAl  U  #aUe 
Hkême  où  le  priacc  clait  à  table,  s'écrouI<a  d^ûs  L 

cave,  avec  les  chaises,  le  kuSËi^3  ,p^  fl^êr4fi  A^ 

persouues  qui  s'y  trouvaient. 
.  ».  Le  président  Uémard  et  le  .médecin  PtofeiF 
^ères  furent  légèrement  hle#sé§  ;  o^sl^  duc  «.par 
.un  hasard  miraculeux,  temba  aur  Ja  pouti^du 
milieu ,  et,eut  TadjctBase  de  s'y  tenir  cpi|Qimf)  >à..çl)|ivi^ 
Il  ne  se  fit  encan  mat,  1^  sieur  de  Chai^Tallon^ 
gouverneur  de  la  viUe,  vii^t  emuit^  lie  pfwdra  fisir 
«dessona  les  bras ,  et  on  le  descendit  par  une  des  fe- 
nêtres dana  le  jardin»  jDans  TiasUnt  »  pn  viatta  la 
maison  ;  on  découvrit  que  les  solives  étaient  pour* 
ries, par  les  bouts»  et  que  la. cause  qui  les  avait' fait 
roin|>re,  était  le  grand  nouiLrt^  Je  convives  et  (le 

apectateuia  que  la  pijbce  oontepaii^  lap  de  l'acr 
ddents  I 

»  Le  duç  donna  le  soir  sea  ordnss  k  ta  ville,  y 
laissa  pour  gouverneur  ledit  aieur  de  Chanva^oa^ 
et  fut  secourir  Orléans*  » 


...... ^le 
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27.  Sue  de  la  PclUe-iomie-l^ierge,  Elle  tire  son 
nom  d'une  petite  MadoM  que  l'en  y  voii  pkcéa 
dans  uBe  niche.  Getle  rue  a  la  forme  d'une 
équoM.  * 

On  plaçail  autrefois  des  images  de  la  Vierge  ou 
de  quelques' antre»  SaûH^'ftU  ooki  des  rues.  On  les 
eroait  de  fleurs  el  on.^y  allumait  des  cierges*  Oa 
ebaotaii^aiws^éMeemti^ai  devant tses  images,  et 
au-dessous  t  pa-ppatiquait  des  tronçs  où  les  passants 
déposmeal  leurs  cfiVaades.  Si  Ton  n'y  déposait  rieiir 
eu  si  l'en  ne  saluait  pas  «ea  images  ,  oa  passait  pouc 

hérélique.  Plusieurs  rcccvaieut  des  coups  cl  d'au- 
tres mâme  étaient  quet^^fois  conduits  en  prisons* 
{deThou,  JUist,  univ,) 

A  Sens ,  on^temarque  plusieurs  de  ces  images  de 
Vierge  dans  différents  quartiers. 

On  faeonlB  une  a^]|t«ire  qui  arriva  au  célèbre 
Piron,  qui  se  trouvant  Un  jour  fatigué,  s'assit  sur 
un  banc  au«dessous  d'une  semblable  image  de  Ma- 
done en  grande  vénération  dans  le  pays.  Comme  il 
avait  la  vue  fort  bassé ,  il  ne  Pavait  pas  aperçuo» 
Toutes  les  bonnes  femmes,  et  d'autres  habitants,  en 
passantr  tte  manqoaiefnt  pas  de  (eSfe  des  salutations 
devant  la  sainte  image.^  Piron  s'imagina  que  ces  ré- 
vérences lu!  étaient  adressées ,  et  il  ne  manquait  pas 
à  chaque-ibis  d'èter  son  chapeau»  ^ 

28.  Rue  de  la  Petile-J uiverie ,  doit  son  nom  au^; 
Jui&  qui  l'ont  autrefois  habitéot 

Elle  ix  50  toiôos  de  long- 
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29.  Itue  du  Plat'd^Étain-d'^'^hm ,  ttre  %m  tkfim 
d'une  eiiseigae  ;  natrefms  rue  de  ta  iieiae ,  rue  de^ 
Sales ,  f\ie  du  Bailliage.  Là  maison  où  étaîl  ce  tri*' 
banal  était  autrefois  le  palais  de  la  Reine  »  4e-là  le 

hiATk  de  rue  deè  Sales  (de  sala,  en  latin  palais).  En 

IftOA ,  oel  édifiée  A»  ▼Mdu ,  et  ett  1660  tMi  y  cou-' 

lAtûisk  le  palais  de  justice,  àù-dfessils  de  la  pofl^ 
A^ff^  M  lî«»H  t  JSTMf^  rftt  êûf.  A  é6té  ^talt  une 
ehap^  ri[»yà)e  iondée  ^at  Pbilip^e^Augaile, 
en  iliSO ,  «lAlrd  auli^i  â^MCiMs^  tel  «Mmi^ 
teaaeot  deu  muids  de  ^in  pr^ivisnatit  àt  mï\  do$ 
de  vigiie  ;  «"émit  ce  Tm  «ppitito  à  ISi^Di^le  Gii>9« 
icKStfiç  le  vin  en  àtoii  tri»H^timd»  Èxi  cem) 
cLapelle  av(  c  seâ  revenus  fut  rénoîfe  \  la  fïiirohse 
4è  Snint-MoÎMi»  Toiaine  de  oette  cliapeUe. 

Toulés  les  parolëses ,  justices  et  villages  Ûë  Ja 
banliisae  «4  da  msorl  eiMllvSnièmii  mu  firiMa  de  la 
coni^ruolion  du  Palais  Je  juslice  en  1550,  et  axmées 
suitaiifees» 

SO*  Rue  du  Plàt-d'Étain^'m-haut,  aîûsi  nouitoée 
iC^M  Moiettnë  Aullei^e  H(iiiiiisoA  dtt  slëtitr  lattrf  ; 
tailleur,  oii  Torvrenjarqne  encore  deux  plats  k  batlyp, 
en  bma  ^  figurés  iMé  le  pignon)  ^  Ott  i'appelbît  é«ftre^ 
fois  rue  de  ftiebourd^onais  »  ruè  de  la  Vieille: 
SMlîb^m,  et  ^njoord'hni  rue  de»  MèHi»,  k  <!liiMé 
d'une  salle  de  1  ancien  Hôtei-IUeu,  dimnatit  Mt 
£etie  rue,  eù  Tofi  ddpt^it  ieé  tm)f«s  itVâMI  lell^^n- 
humation.  Une  petite  ruelle  étroite»  teitomenijani 
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dans  celte  yuq  et  aboutissant  rue  de  la  Charro'ûnc- 
rie,  k  oftté  de  l'auberge  de  la  Pomme-d'^rir»  s  appelait 
nie  Cercaubois  ou  rue  de  Boubsartl  ;  ou  igaore 
seii  eri^tiie. 

Elle  a  58  toises  de  lohg. 
'  Kl .  Ittm  des  P^fftelets  {p(Mx^  porcs) ,  èbnlinuée  par 
ta  me  Saiat*Iiomaîû ,  qui  aboutit  près  de  la  poi  lo 
Saint 'llemi ,  tire  son  notn  iPuné  aDCienne  hôtelle- 
rie (maison  da  aSèilt*  Guillaume -Oéou.  au-dessus 
de  la  porte  duquel  on  rèmarque  deux  porcs  sculp- 
tés tn  jâétTë  ).  Ceife  rue  ^'appelait  andeuDemcni 
tdé  de  la  Truie-qui-ftle;  il  y  àvlik  au.ssi  une  cour 
Ikottrinée  toM  de  la  Bèguiùevié ,  dû  côté  de  la  rue 
Dauphine. 

31  Mùe  thyaté.  Là  |fàAtè  de  «elle  rae  qui  và 

Ae  là  Glrande-Eue  à  la  place  Sàint-Étienne  »  s*ap- 
peiàft  aBtMiti«nïéfi(l',  mUs  dôute  k  eause  de  quéU 
ques  enseignes»  rue  du  Mouton  »  et  auparavant  rue 
de  la  Pie;  èllè  à  aussi  po^té  le  iïiM  Âe  rue  Maa 
Chauffite  (c'est -à dite  Mal -chauffée)  »  on  ne  sait 
pourquoi. 

La  ptttié  qui  va  de  la  place  Saiùt-Éaenne  à  rÉs-^ 

planadé,  a  été  percée  eH  1787,  ainsi  que  la  Porte 
fteyâte.  fitt  17M ,  6ù  lui  donùa  le  nom  de  rue 
Chambotta&»  à  tàuse  du  marquis  de  Chambonas, 
ntiûfrs  ïtitlk^  èe  h  VlHë  de  ^iens ,  et  èomftiandanl 
p'dur  le  i^éti  ëlte  n  a  pas  longtemps  porté  ce  noji  » 
et  a  prî^  dépUis  tèhii  de  rue       la  AépubIi'|Jd 


...... ^le 


qu'elle  a  conservé  jus^y'à  la  rei^Uur«itipo  ;  elle  4 
reçu  alors  le  nom  de  rue  Royale* 

Dans  la  maison  <^ui  ajij»arUeiit.^ujf)ur4.hui  à  ^5 
JDelporte  atné,  ont  demeuré  les  savants  abbés  Fenel , 
oncle  et  neveu ,  que  iesi^  iiiograpbo^  tOèj^  ^qjf^jdnt 
confondus.  Le  premier,  nommé  Cliarlcs-Uenri  Fc- 
nel  »  a  été  doyen  de  Sep»  et  a  traTailié  ^^^Kooup  k 
rhistoirc  ecclésiaàlitjue  de  celte  ville;  ses  ouvrages 
sont  restés  manuscrits;  U  eat  mort  à  Sens  »  le  7 
vrier  1727,  âgé  de  C2  ans,  et  a  été  iahumédans  la 
cathédrale.  — I^e  neveu,  nommé  ^ean*fiazile-Pascal 
Fenel  de  Dargiiy,  chanoine  de  Sens  d^oique  noa* 
prêtre,  était  de  Tacadéinie  des.inscriptipns  et  bellesr 

■  - 

lettres;  les  mémoires  de  cette  société  savante  con* 
tiennent  plusieurs  de  ses  dissertations^  ainsi  que  son 
éloge  •  composé  par  M/  de  Bougainville,  ILest  mort 

à  Paris  le  19  déccmbro  i75i^,  âgé  de  52  ans,  n'étant 

que  diacre*  M*  '  Fenel  le  doyen  »  succé^  daps  cette 

dignité  à  M.'  Charles-Nicolas  Taffour^aa  dt-  Fon- 
taine, évéque  d^Aleth»  lequel  pétait  son  opale  #  et 
M/  Taffoureau,  coaune  doyen,  avait  été  le  supces- 
seur  de  Jacques  Boileau  ^  frère  du  satirique. 

33.  UiieSauU-iimoitp  ainsi  nommée  d'une  égUse 
paroissiale  de  ce  nom ,  fondée'  du  temps  du  roi 
Eudes  f  par  les  religieux  de  S^te-Coiomhe-la- 
Grande,  supprimée  et  démolie  du  temps  de  Mv 
Languet.  On  l'appelait  vulgairement  Saint-Benolt- 
la-mul-louinéc,  parce  que  le  prêlrQ  à  Fa^tel  ne  re- 
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d*u$age.  Elle  fut  réunie  h  Sainte  CoIouilie-du^Car- 
rouge  ;  Sainl-BenoU  était  yU  de  la  nuiUoo  du 
sieur  PaulardL 

S4»  Bue  Saint-Didier^  ainsi  nonmite  âm  la  porte 
Siûafc -Didier  et  de  TégU^  de  ce  nom,  et  parée  que 
toutes  les  maisons  de  cette  rue ,  quoique  dans  ia 
ville»  dépendaient  de  cette  paroisse  Lâtie  extra 
mwros. 

11  y  a  dans  cette  rue  une  petite  rudU  ées^  Morts, 

viâ'ù-vis  de  la  Cour  \  oisinc  ;  ia  partie  qui  aLoutiâ:»aiL 

rue  des  Canettes  », ayant  été  condamnée  et  envahie 

par  deb  voiâiui) ,  ce  u  etît  plus  aujourd'hui  qu'un  cul* 
de^sae» 

Du  coté  du  cauehant»  ou  remarque  une  grande 
et  une  petite  arcade',  d*une  construction  fort  an- 
cienpe  et  qui  remoiite  au  quatorzième  jûècie.  Ces 
portes,  servaient  d'entrée  à  un  liotel  considérable 
qui  appartenait  alors  à  l'une  des  premières  lamîlles 
de  cette  ville  ;  les  seigneurs  de  oisines  près  de  Sens, 
ont  donné  leur  nom  à  cette  ancienne  maison ,  et 
aujourdUiut  une  vaste  cour  commune  en  a  retenu 
le  nom  de  Cour  V aisine.  Cette  famille  avait  sa  sé- 
pulture dans  la  cliapelle  Saiate-Anne  de  la  catlic- 
drale  de  Sens»  (la  deuxième  en  entrant  à  main 
droite).  On  y  lisait  Tépitaphe  1.*  de  Pierre  de  ^é- 
zines,  mort  en  Tan  ISdO;  2,^  celle  de  Jehanne  de 
Voisines  9  vcuvo  de  maître  Milo^  concilier  au  par- 


...... ^le 


femetit»  mort  en  novembre  1372  ,  Jdi^rtn^  ihotirut 

Lourgeois  de  Sens,  éef*g(>ût  xl^armcs  du  roi,  mort 
vers  l'an  1360 ,  et  de  N*  Lepetletier,  fetnfmè  » 
morte  le  6  septembre  1363^  Ces  épitaphe^  »  gravées 
scrr  êe  farges  t<tinbeift ,  étaient  fbtt  iSulAêh^  ^  éaàité 
des  tofsttniiès  des  pérsobndgè&  qui  y  étaiot  i^"- 
présentes.  On  en  CènscrFc  le  dessin  h  la  Liblio- 
thèque  du  roi  dan»  le  recueil  de  M.'  de 
giiièix)s.  Ln  meuiLre  de  côtle  fomille  ,  nommé  Mlles 
de  ré^bièf^^  mi(Sip6  h  ptàc^  de  prévôt  àé  Stém , 
Vehi  Fato  ISftT,  et  tttt  Erard  dto  Vé£itl6s  a  retnpli  les 


â 

roos  encore  ici  un  autre  (ait  honorable  à  cette  tà^ 
hiffle.  Ghtfi^lé^  T  atcorda  en  ¥M6  ,  \  lÀilè»  de  Voi- 
sines »  400  franô^  d^et  à  prendre  sut  ses  aides ,  poui^ 
réparèr  lèl  forlifica^ofil  de  la  ville  de  Seiis.  C'est 
de  e^lle  époque  que  daté  là  constitution  dea^  pd^iesi 
les  murailles  sont  bien  plus  anciennes  et  datent  dll 

4.*  ou  6.*  siècle.   '  ^ 

On  a  prétendu  que  dans  l'emplacement  de  cet 
l|dt«l  II  eiâHé  atltrefeiè  iln  étliflee  appélé  Pi^n  tk 
César n  La  tour  sur  laquelle  étai)ûnt  inscHtîs  lès  mots 
de  Cdrter  Ccenàm  subsistait  e)iet>i*e  àa  èittïé^ 
et  on  y  lisï^it  ce  mets  t  *  *   «  • 

Jiilîtfi  batté,  SMeaît  âplM ,  irètmseè  tn  aed«m, 

Oû  lit  dàtts  la  Vfe  dû  c^L^dinal  de  Guise ,  arche- 
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^êqiie  de  S&ùs,  par  Leùon ,  son  médécin  ,  (impriiia^c 
Il  Lyon  par  Benoît  Rigaud,  1576) ,  que  Cèsnréimi 
occ^é  Aa  mégp  4e  Gahers  »  te  quitta  pour  marcher 

contre  deux  généraux  nooimés  Dmpcs  et  Lacthvric  » 

qui  ftprèi  iiii  etigageoieBl  sérieux  arec  FatitM ,  Vm 
de  s6s  généraux,  s'étaient  ralliés  pr^  de  Pont-sur- 
Yomie  »  et  urèieilit  tiré  de  Sens  des  seéoiM  considé- 
rables. César  les  cliargea  avec  tant  de  vigueur  qu*ils 
fijreot  forcés  de  se  rejeter  dans  la  ville.  Muis  dans 
Fardetir  de  la  poursuite ,  ee  Ikmeux  général  se  laissa 
enltatffer  a>rèe  les  tàtjttràÊ  «ft  èfhfra  à'Tèc  e^ix  dans 
ta  ville;  H  s  était  exposé  à  un  grand  danger»  mais 
il  fut  tcrcémm  pafr  m  Èéûôû^ts  nommé  Cédorix , 
qo*ii  mAï  obUgé  è  Rome  ;  eé  dernier  le  cacha  et 
le  fit  satîvcr  le  lendemain. 

t  Drttpèft  t  désespéré  d'avoir  laissé  échapper  sa 
proie,  voulut  uïer  de  rusé  et  fit  proposer  à  Césàr 
ttn  aritti)itiee  et  nfte  tshtVètae  dàds  là  ^ille  de  ikfts  ; 
mais  le  héros  romain  f-efusà ,  en  répondant  que  les 
Sétiôttàiè  datent  se  tt^litënter  d^avolr  eù  pendaM 
quelques  heures  un  hôte  tel  que  lui.  » 

Où  lé  ittédecin  Le/ÙM  puisé  cietle  anecsdote? 
Sans  doute  dans  les  conversations  du  prélat  séno^ 
nnk ,  datr»  lès  téditil  qui  tuf  éfeMtà  ité  Artt» ,  h>rs 
de  Ses  voyages  à  Sens,  et  d'après  des  traditions 
lïifettsotigèrôS  conéèîhréés  pat  ho*  bons  aïetkx.  Cétlô 

enecdicyte  tependMt  se  tit»uveèncore  ton^ignée  dàns 

une  trodtxttion  dôâ  Comincntàcns  rte  €kar,  conservée 
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manaserite  daai$  la  bibliothèqtte  de  Saiol-'Béaîgiitf 

Dom  Morin,  dan»  son  Histoire  du  Gâtinais  et  du 

SénMoii^h.éià  âa  même  avk  que  le  docteur  Jea» 

Lebon  ;  aprëfi  , avoir  rapporté  rîoâcriptioû  de  Car  cet 

C<B9arîsp^  et  le  vert  cité  ptua  haol,  9  rapporte  eiH 

core  ce  passage  :  Julius  Cçesar  4àm  dimicatet  in 

Dimitte.         -     '  ,  *  .  •    .  . 

Un  hîatorien.aéiiomua  nomoié  its^^nm  UêusHour 
doot  Thisloire  est  coi^ervée  manuscrite,  soutient 
aussi  le  même  paradoxes  mais  il  aurait  d&.  à*aper^ 

cevoii?  que  i'iji^npiiou  ei  le  vers,  étaieul  eu  carac- 
tères  d*une  forme  peu  ancienne;  ce  que  des  obeer-^ 
vateurs  très-judicieujL  ont  remarqué.  D'autres,  ont 
présumé  avec  plus-de  probabilité  que  si  Ton  veut 
ajouter  quelque  fokàia  tradition,  de  rexistenoe  de 
la  piiboii  (le  Géiur,  il  est  plus  croyable  qu'elle  a  été 

celle  de  Décence  i«  César,  firère- de  TempereurMa- 

]^ueacc,  qui  ajfant  été  vaincu  se  donnirla  mortà 
Lyon.  Décence  ayant  appris  la  catastrophe  de  son 
frèi^e ,  se  pendit  de  désespoir»  dans  la  ville  de  âens» 
Fan  863.  '  ^ 

Près  de  la  porte  de  S.^'-Didier  était  autrefois  une 
maison  (dans  remplacement  de  celle  de  M.  veuve 
Buré  ) ,  et  appelé  le  Fief  de  Lavernade  i  quelques 
auteurs  ont  prétendu  que  c  elait  là  qu'était  la  prison 

de  César,  ou  plutôt  qu'on  y  lisait  cette  iameuse  in- 


scripiion.  lleèt  teconaa  d'une  inamère  tocomteala- 
ble  cnie  la  iouTM^ii  elle  se  IùaU  éiait  .è  TbioieL  des 
anciens  seigueurs  de  Voisine^i.  .  : 

.  i.î^  mUt^  de  y<iîtt06i«  que^ipeMédak  eeite  famille 
iUv^irei  e^tjntu^  ^>deux  lieues,  de  Seiis*  On  y  re- 
marK|ye  ^pfc^re  lea  ruines  d^un.  ancien  ek&kea«  qui 
jl^aîl  appigr^^u  aux  seigAe.Mrâ^.,et  autour  duquel 
étaient  de  gr^oiida  fossés  j^enipUs  d'eân»  La  iradkîpa 
.Teui  q4/'unejrc|ui^«d.e  P  appelée  la  rein^MJM- 
che,  séjoam  elicencba,  danic^  ehâleaa,  el  qa^é- 
ta^  îneqixpxiûdée  la  nuit  par  les  coassemcgita 
bruya^û  ^fiouillei ,  les  habitants ,  par  'une 
in^ation  k>uablej»  eiirei;i(,SQki.de  lettre  l'eau  aorec 
^  des  bjlons,  pour  que  te  semmeil  de  la  princesse 

de  ç^  &i^^Ie  ^eçvice  ^^u^iles  jii^ifaiits     ce  viUdgf 

ont|oui,  jus(pi'|^(airérdi]Moi^c»  |ite'L*«^^ 

4iûit  dc^  t^fiage.$ur  i^us  les  grains  de  leur  cru  . 

qur'Uaeq^ndejattiiaxmarchés^ela^v  J)^ 

Ik^  viat,^us&i  ]fd  ^^vi^iel  de  grmmilk^  de,  V oisines, 

dp^né  par  les  coo^nunef  eA?If0^i|nb^  Aux^babi- 
Unis  de  ce  village. 

,  Cet  usage  de  battre  Tean  pour  empêcher  les 
grenouilles  de  ceasser«,.pQndafit  l/s^aHity..a^étéprah 
tiqué  dans  plusieurs  autres  Uqox.  ^Chauasin,  près 
de  Saint- Jean-de-  Lône  ^  les,  l^itanta  éfc^ûent  obli- 
gés de  battre  Teauf  deis  fiusés  »  pendant  le  saanéeil 
du  duc  .et  de  k  duduasse   et  i|  Magoy-sar-Xil}e  , 
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près  de  Dijon,  les  habitânls  étaient  également  ietitis 

tB'tèùête  h  ibéihe  ^miHei  »  ifii^ *}Mrs  dd  Mité  ; 

pendant  les  couches  de  lâ  idatae  du  château. 

droit  de  minage  ^ût  nous  Tcnoïis  de  pinrier,  ^oms'- 
saiVrt  tïnfcor^  At  la  frïA^îfee  flt^s  HWîtt  iF^pHtM  H 
d'entï^,  iSÉ^iIèndént  sur  Itss  chOi'gès  d^ântBà  ^'ih  in- 

lroduis,ticnt  dans  la  ville  ?  aussi  (cs 'ciBîirgàient -ils 

Jï  f'st  diàrgé  ccfmfne  an  âne  (te  Voisines,  =  '  < 
on  ignore  sôti  Véritable  fiom,  Câl»  Oa  sait  (Jii'ïl  ëtaît 
teviVés  de  hoô  fOÎB  qiiî  pot-tâJ'ëht  ïè  iflcfuil  en  blànù. 
.  Et)  |S75,  arsàbethd'Âuti^iébtf,  téaîTe  de  CtaxieâlX, 

aAtScftlid  aubï^rgb  ;  appelée  aut  ^fois  rue  de  Tricha - 

4^1  OU  de  vyi'CIÉld,  6ii  tmriiè  Dàtiaietle^  <m 

ignore  l'originé  de  ces  divers  noms.  Pcadaiit  là  tô- 
Tolalion ,  elle  a  été  nommée  rae  âa  ià  IMbàt^e  i  Ûé- 
'  pwis  h  t^tjlUrafUdti ,  fué  dTAàgôuîÔine^  firté  que 
ta  diilîh<Éae''4#  àé  ttbni  y  lo^  »  friattôif  lie  M^Aè 
tmnitiéi  et  de^ufe«Mf80  ,  tue  dci  laXÎlààrte. 

BIte'à  7i>t<ritefc«e  lông.       •    "  '  ' 
'   Uhe  maison  ijt^lle  de  M.  de  LàVeftdade)  »  aitltée 


...... ^le 


doni  té  caractère  dé  bieniaisaDce  s'annoûÇail  par 
Mtè  èériàc  plat^  M  -  d««sttB  An  lèor  ^ol^è  r  Moà 
opprimes  pauperem  in  porté,  (Ne  rebutez  poiul  le 
iMItfvte  h  Wlfe  ptfrffi.  )  De  Hrrtt|AR  côté  lïte  céUe 
devbo ,  on  àlr«il  setilpté  ies  écrussokiâ       Cmisk^  et 

(tes  LdttftN?» 

fen  i7(W>  k  2^  fétf^jér,  jàiimrûl  à  Sens  André  d« 
,  fiod^tc  ,  ?g<^       80  ans,  des  suites  d'une  Llxù  ca- 
nine ot  4'i^e  CM'pulMte  exirMUdîâaire.  Oh  imU 

r«iiïârqiiv^  qîïè  sa  inèt^etStiïilcxtrrrir.cmt^ht  puissanKî; 

ngililé  singwKère  ,  aimait  les  exercices  Vioïôirts  \ 
téà  ^oe  tel  pMtte»  k  Mùiiéë  leè  «h^MX.  tfH 
flUiit  âtWèi  IVétt  ptisMOB  le  pbfîsiiii&f  là  botme  cbiîi'o. 

A  2&  ans ,  il  commença  k  grossir  d'utfé  Hi^tirèM 
prodigieuse  ,  et^  ^nÔto  #a  ^ônhpulence  ^  jvts^Ci'à  sa 
W^hs  AÊki^wSém  4*iitte  iiiftiifïMè    é^ti^ôt^dinaire  , 
p^e  ]^  i^èui^  ^jèulër  foi.  Son  «ippëtil  c^s-^ 
*w\  à  ^  tttttlglIHlt'tdh^      quatre  dcji 

plus  i^amé^,  ét  biiVèft^  propokîtioliBirtis  s'etrftrer.* 

Lâ^Pi^lf'â  toyjigeiiîl,  il  m  faisait  préjiâtcr  un  repas 

finit  Abiï^fl6tmmf^t^)£àtÛÊi'i^^ 

Jliid4s«é^  Il  ëlail  liload ,  arail  beaticoup  d'es- 

|HMt  et  l6è  toaikkèrcto  tifeéit^  «t  «grëâfales;  peu  de 
temps  avaiU  tSMtï,  drf  mesura  cbeâ:  son  tailleur 
la  IcRfigaetir  de  t9L  tteinram ,  elle  AVaft  sh(  pieds  dit 
pôuct3â.  Il  liiî  fallàtt  7  anrtès  de  panne  pour  iui  taire 
niiè  «uloUè.  fiofinil  était  détenu  clHin  embbnporùt  si 
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colotsal,  qu'à  p6iiid  pouvait-ih  maretier»  et  pour 
peu  qu  ii,  fit  le  moindre  exercice il  fondait  en 

âueur;  sou  veiitrejur  toiubaît  âur  les  genoux* 

Un  an  eu  deux  avant  sa  mortt  il  lîit  atteiùfl  d'una 

apoi^lexie  qui  se  borna  à  une  très-Ié|;ère  paralysie 
-  aiir  ka  muscles  de  la  mftchoire*  Étant  tombé  une  Cm 
par  terre  f  il  fallut  sept  ou  huit  bouges  des  plus 
forts  pour  le  relever  et  le  remettre  dans  son  Kt;  ils 
estimèrent  ijpi'il  pesait  de  biuit  à  neui  cents  livres* 
À  sa  mort,  on  fit  lN>ttyerture  4e*  son  oorps;  en  lui 

4 

trouva  iA  pouc;^  de  graisse  sur  les  museler  du  bas- 
ventre.  Son  corps  fut  mb  dans  un  cercueil  entouré 
ik  barres  de  for»  et  Ton  chargea  de  le  porter  seiae 
garçons  bouchers  qui  reçureut  cha<?un  un  écu  pour 
lemr  salaireSi  • 

Vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV ,  on  fut  obligé 
d^augmenter  les  impôts»  un  lir'Couate»  chargé  du 
recouvrement  des  deniers  royaux.^  reçut  alors  des 
ordres  foirmek  r  accompagnés  à»  SMiace»'  les  plus 
sévères,  pour  en  presser  la  rentrée*  Il  av^it  en  vain 
employé  tous  les  moyens  possibleB  peur  épargner 
«es ,nou velleB  chaijg^k  ses  concitoyens^  enfin  il  lui 
fallut  obéir;  mais  il  voulut  faire  encore  une  dernière 
«lotative.  S»»,  çcaiudre  <k  .'«po»*  une  dUgrâce 
et  à  des  châtiments  rigoureux ,  il  fit  charger  sur  de 
grands  batesux  les  meubles  les  plus  délabrés  et  les 
plus  vieux  de  la  ville;  il  les  annonça  à  la  Cour 

-comme  ie  résultat  de  ce  qu^il  avait  pu  lettfer  des 
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«ontribuables.  Aborde  k  Pàris  le  ridicule  et  grotes* 

<]ue  envoi  de  ce  fl^'on  appelail  les  tailles  de  la  ville 
de  Sens*  On  fut  indigné  à  la  tu^  des  vieilleries  qui 
tomppsaicat  la  cargaison.  Aussitôt  des  cooiniissaircs 
furent  envoyés  à  Sens»  et  M.'  Couste,  qui  se  cacha 
}oQg;tenipsdansfia  maison,  rue  du  S.^-Ësprii, ne  calma 
Ji  la  fin  la  colère  et  Tindignation  du  gouvernement» 
que  grâces  aux  sacrifices  que  firent  tes  habitants  de 
la  ville  de  Sens,  en  faveur  de  celuf  qui ,  par  intérêt 
pour  eux ,  s'était  écarté  du  sentier  de  la  prudence* 
A  côté  de  la  maison  des  Couste  »  les  Grassin  en 
oui  longtemps  possédé  une  autre.  qu*oa  regarde 
comme  le  berceau  des  Grassin.  L'un  d*eux ,  Pierre 
Gressin ,  conmiissaire  du  roi»  directeur-général  des 
monnaies  de  France  ,  pclit-fils  d'un  lieutenant  gé- 
néral de  Sens  en  1480^  fonda  en  1569  le  col- 
iége  des  Grassins  »  à  Ppis ,  et  y  établit  18  bourses 
pour  des  jeunes  enfants  peu  fortunés  de  la  ville  de 
Sens;  qn  avait  mis  au-dessus  delà  porte  de  ce  coU 
l^e  »  cette  singulière  inscription  :  Collège  pour  les 
pauvres  de  Sens  ;  on  fut  obligé  de  la  supprimer  à 
cause  de  sa  double  signification. 

Les  Grassin  descendaient  d'un  tanneur  de  Nogent-» 
sur-Scinc  ;  des  gens  jaloux,  de  leur  élévation»  di- 
eaknt  même  d*un  cordonnier  ou  ^un  corroyeur; 
dans  leur  généalogie,  ils  prétendaient  descendre 
4'un  Grassin  »  maire  de  Tours  p  en  1200. 

J^a  famille  des  Grassin ^  toujours  joui,  ainsi  quo 


celle  thiîî.  Cçaste,  dVne  i^putaùuû  de  Liea- 

faisance.  La  ville  de  Sézaxme  ayAit  éprouvé  uo  in- 
cendie considérable  r  un  Qrassin  Ht  rel^àtir  à  seê 
frais  toutes  les  haJiUatioiis  qui  étaient  devenues  U 
|;roie  des  ilamai.es.  On  élevjsjL  h  iUé^QÎfQ  jcap- 
nument  pour  manifester  la  rçoQmiaiss^ace  des.  hû- 
bitadts^  et  rqnjirqpo^qi  diverses  iosi^i^tîoJi;^  d^^tii^ées 
a  y  être  gravées.  Le  quatrain  suivant ,  coiypa3^S!iUr 
le  Qélètre  Pirm^  okiifA  k  pxiléçeuAe  : 

♦ 

flafnme  avail  dc'tçuit  re&  lieux  ; 
Gntsnn  lef  rétablît  par  sa  munificeiice  ; 
"ÇuMB  ce  «iafl>re  II' jamais  serve  h  toacev  aux  yeux , 

m^\h^W%  U  hieoiak  et  la  ceconn^Ms^auce.   . 

_  *  "   #  ■ 

3Q.  i7u^  Saint-Mamnim ,  tire  3im  ttoin  d^une  pa- 
roisse de;  ce  yoo^  eUait  suite  la^  (^ueide  rii4pée  »  ap- 
pelée ancieniienusnt^  dès  on  pesait  pourquoi» 
.  1  ue.6tkaçb^rd-de-ïi:ai^el«  Hwa  le  «oucani,  dit 
siècle ,  pu  çélébrait  encore  à  Sens  hx  fête  des  dou^o 
apptre$^  q.ui étirent  représeufé»  par  df>m^  ar^i&an^a 

ils  ^^ortjiiçjp^t  tqu$  les  igst^uMieuU  de  leur  pi^rljre. 
Une  jeune  iille ,  .déc^wnHAt  vêtMe;»  rQpréswtiiiJt  la 
Vierge ,  ei  le  ,<;oxt4gp  parcouiriUi  k  ville,  Uiie,  aven- 
ture sinçuU^ire^,  4|ai  ^oi,  lieu  ea  i53£p^*  4«m  ; 
rue,  pjcèSidu  p^,,  lîtjiMppxijgûeff  e^B^e  «téçégvwûe 
b^rle$que.  W  }em^  Slh,  presféo  d'iui  l^e^pin  Q^tur 
rel  »  fut  ol)i^  4e  deMiepdi^  d^t  sa,  mqio^ure  » 
?  ^ui,  dit  Ia  Qlyreftiqi»^.,  p^ut  ti^è$ - çhpquai|t  d^ns 


...... ^le 


m  iras* 

t  rieuuu  » 

37.         Saint-Pierre-ie-donjon  ,  ain^i  ooouMtitt 

4\a)e,pa^^i^â9e  de  ce  nom  «  répudie  h  qcUm  «ie  SaUit- 

ibié  uQ  (l^n^oo  prèâ  de  cqUq  égU^^  >  où  ÏQip^  f:çl^ieu^ 
daii^  K  tç4yp^  des  guen^  4^  ^^^i^u4^  t^i  dei» 

lui.  m^^gmm^  m  p^i  ^i^ti^D^A  4'^»^^  U 

flrœ  qu  il  éMit  rouge  »  en  6eço|k4  lieu  parcf)  qu*î| 
s'éiail  prcié  trop  faciiemeot  à  la  de&iriA^liLg^  4^ 
église ,  et  c|U;il  avaii  reoié  j^aûitrPlef  re  (lo  donjoo). 

y  a  4m)#  r.^#  a  41  Unv^f  4^  ioogj. 
VUj^iî  cour  appelle  dM  Chaperon^ 

£a  1524»  le  nommé  Jila,  ionneliec»  domeurai^ 
44UÀ  (^^Ita  ru^,  tut,  qo^dt^ujiK^  k  V^i^çn^t^i^,  sur  les 

4m<Mom  4^  V^ipciii  iU^  fto|,  pour  wit  dwm 

lie  grand  prieur  de  France  avait  une  gç^Q4% 

i^iiSiPff;dM^^Ma3  rua,  m  JMri&dQraqcifwec^Ii^. 

^truction  en  partie  du  |iailliage« 

f 4}ti«6let&  »  ^  ^Ue«:  «a|  iV  %mm 

MA  n^mt  à  mm  ^gUie  pair«%i6Îai€^  dé*' 
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truile  on  1792^  On  y  remarqnaifc  dé  'tiildl^Dilh|ttes  * 
vitraux  où  Jean  Cousin  avait  représenté  le  )ugemeQt 
aemief.  •  •  • 

«  il  y  en  a»  dit  Félibien,  qui  ont  voutfi  faire 
'  croire  que  Gourin  était  de  la  religieii  f>i^ii^ 
due  réformée  t  parce  que»  clam  l'^iise  de  Sainte 
Romain  de  Sens,  il  avait  peint  la  figure  d^un  pape  qui 
parait  dans  l'enfer  au  milieu  des  démons*  il  n'a  pas* 
été  le  seul  qui  ait  peint  de  semblables  choses,  pour  ap- 
prendre à  tout  le  monde  qu'il  n'y  a  point  dé  eondi* 
lions  qui  puissent  être  exemptes  des  peines  de 
fauttovie.1'   

£fiectivement ,  outre  la  figure  d'un  pape,  on  y 
renlarqctait»  dans  le  gouffre  infernal'»  des' têtes  cou- 
ronnées ,  un  cardinal ,  des  guerriers  »  des  évéques 
et  des  moines* 

Le  même  sujet  a  été  peint  sur  toile  par  ce  célèbre 
«rliste  ;  ce  chef-d'œuvre  est  coiiservé  à  Paris  au 
Muséum  de  peinture  :  il  a  été  gravé  en  IS  grandes 
feuilles  par  Pierre  de  Jodde,  habile  graveur  »  ué  eu 
1002.  • 

C'est  ce  tableau  qu'un  voleur»  mais  un  voleul'deia* 
pins  nobleeapèoe ,  avait  un  )ov»  coopé  tout  aaHoor  éiù 
cadre  pour  l'eulever.  Il  s'apprêtait  déjà  à  rouler  la: 
toile  quand  un^rei^ieux  ssrvikii  qui.  l'empêcha 
d'exécuter  son  projet.  IjOS  iigures  de  ce  tableau^ 
n'ont  que  six  pouces  de  proportion  sur  le  premier^ 
plan;  Texpression  des  têtes  est  vigoureuse»  le  faite 
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len  est  meelleux»  Il  né  sent  ni  le  style  gothique  »  ni 

le  goût  Dational ,  et  l'enscnible  de  cette  grande 
composition  prouve  le  génie  de  cet  ancien  peintre, 
fj^ul  n'avait  jamais  été  à  Rome  puiser  les  , connais- 
sances de  son  art. 

Rien  ne  prête  plus  aux  écarts  de  l'imagiiu- 
tion  que  la  composition  d'un  tableau  du  jugement 
dernier*  M  ickel-Ange  a  peint  le  même  sujet  à  Rome;^ 
mais  les  nudités  multipliées»  les  scènes  burlesques , 
même  indécentes^  qu'on  j  voit  dans  les  enfers ,  ou 
même  temps  qu'elles  font  admirer  le  génie  de  ce 
grand  artiste ,  excitent^  par  leur  exti^vagance,  plu- 
tôt le  rire  que  l'effiroû  Le  Pape  Adrien  YI,  en 
Ypyant  les  nudités  de  ce  tajbieau ,  disait  qu'ii  croyait 
être  dans  l'étuve  d*un  baigneur.  On  vint  dire  à  Mi- 

*chel  Aiige  que  le  Pape  trouvait  ces  ^gures  trop 

nues  ,  et  qu'il  désirait  qu'on  y  retouchât^  Le  Pape 
ferait  tniem,  s'écria  le  pein^j  au  llfiu  de^peeupef^ 

de  ces  choses-là ,  de  détruire  les  désardres  qui  régnent 
dans  ce  mande,  il  avait  aussi  représenté,  d'une  ma* 
nière  fort  ressem))là|ite  dans  «on  enfer,  un  cardinal 
qu'il. n'aimait  pas,  et  qui  alla  s'en  plaindre  au 
Pape  qui  était  a^ors  Léon  X.  Ce  protecteur  des  arta 
lui  répondit  fort  sérieusement;  S*U  vous  omit  placé 
dans  le  purgatoire,JjS  pourrais  vous  en  tirer;  mais  il 
vous  a  mis  dans  l'enfer^  mes  ptmeoirs  ne  vont  pas  Jus--^ 
que-UU 

Jean  Cousin  ,  dans  la  composition  de  son  juge* 

7. 
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ment  dernier ,  se  montre  un  peu  plus  décent  que 

Michel-Ange;  mais  il  y  a  cjuckjues  idées  non  moins 
bizarres*  et  singulières.  Dans  le  i^urgatoire ,  on  voit 
des  anges  armés  d'une  faucille,  qui  tonnncntent  los 
patients  dans  les  endroits  où  ils  ont  été  le  plus  cri- 
minels. Dans  renier»  qui  est  tout  voisin»  ce  sont 
des  diables,  dont  les  figures  grotesques  rappellent 
celles  de  Callot ,  et  qui  causent  les  mêmes  douleurs 
aux  damnés.  On  remarque  surtout  une  jeune  fille 
dont  les  formes  sont  bien  conservées ,  suspendue  à 
uti  rocher  l'Uû  diable /armé  d'une  torche  enflam- 
mée ,  la  brûle  en  dessous.  Un  trouve  aussi  dans  cet 
enfer,  des  rois,  des  papes,  et  l'on  y  voit  arriver  une 
charrette  pleine  de  moines.  'Jean  Cousin  s'est  re- 
présenté dans  un  angle  de  son  tableau ,  du  côté  du 
purgatoire,  ayant  Tair  d'examiner  cette  scène  phi* 
losophique. 

Il  y  a  dans  cette  rue  un  puits  près  duquel  en  i&72  ^ 

plusieurs  habitants  qui  jouaient  au  jeu  de  Tacque-- 
main  ou  &  la  main  ehàade,  eurent  une  contestation 
àvec  Le  Goux  «  d'où  s'ensuivit  une  émeute  consiné- 
idLlc  qui  eut  des  suites  funestes  pourla  ville  de  Sens. 
'  '  N.  B*  Les  Almanachs  de  Sens  de  176$  et  de  176â  . 
contiennent  des  récits  très- circonstanciés  de  cet  hène- 
ment  célèbre  dans  nos  annales*  Nous  les  rapporterons 
ici  en  entier ,  pour  satisfaire  les  personnes  qui  désirent 
voir  réuni  en  un  seul  recueil,  et  classé  dans  un  ordre 
méthodique ,  tout  ce  qui  a  été  publié  annuMcrrunp 
sur  l'Histoire  sénonaise* 


...... ^le 
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ANECDOTE  lili  JEU  DE  TACQUEMAIM^ 

». 

Tirée  de  TAlmanach  de  1763. 

L^an  plusieurs  Sénonais  de  Tun  et  de  l'autre 
spxe  s'amusaîeut  après-souper  h  de  petits  jeux^  près 
du  puits  adjacent  à  l'église  de  S. ^-Romain.  Un  arti«- 
San  uommé  Garmer-Croullaiat  éislt  en  tour  de  pré-: 
senter  sa  main  étendue  sur  le  des  h  quiconque  de  la 
bande  ?oudrait  y  frappeir.  Celui  qu'il  pourrait  nom-, 
mQr>  ou  dont  il  retiendrait  adroitement  la  main  au 
momcmt  qu  elle  assènerait  le  coup  »  devait  prendre 
sa  place;  c'est  ce  qu'on  appelait  pop ulairementyt^a 
dî^  Taequmain* 

Passe  sur  ces  entre&ites  un  apothicaire  nommé 
Eudes  fiouquot.  Il  voit  une  main  qui  ftisait  les  frais 
de  la  récréation  publique  :  il  croit  pouvoir ,  sans 
conséquence  j  y  frapper  comme  les  autres;  mais  la 
sienne  k  l'instant  se  trouve  saisie  brusquement  par  le 
vigoureux  joueur  :  ainsi  te  voilà,  selon  les  règles  du 
jeu»  (Condamné  à  en  subir  la  iormalité.  ^apothicaire 
est  déconcerté;  il  craint  de  compromettre  la  dé-  , 
çence  ()e  sa  profession^  par  une  attitude  que  cepen- 
dant la  nécessité  ,  de  son  ministère  exigeait  si  sou- 
vent  des  aulres  sous  ses  yeux  :  3  prend  la  fuite  ;  on 
le  poursuit  en  tumulte  :  il  se  renferme  dans  l'en- 
droit te  plus  enfoncé  de  la  maison  de  Le  Gouz  son 
beau-trère  :  c'était  un  corroyeur,  qui»  se  décrassant 
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2i  force  d'esprit ,  ou  comme  il  arrive  ping  commua- 
Dément  à  force  de  pistoles,  était  devenu  tout  à  coup 
êecrétaire  du  Roi»  La  populace Vameuto  et  s'obstine^ 
Ibrce  le»  portes»  et  demande  à  granda  cris  aa  proie« 
Le  secrétaire  du  Roi  arrive;  H  parie,  mais  le  ci-de- 
vant corro jeur  n'impose  pas  à  jcetfce  ibule  déjà  ré* 
pandue  daas  toute  sa  maison;  on  était  trop  échauffé 
et  piqué  au  jeu;  d'ailleurs  pçurqiioi  renoncer  au 
plaisir  du  spectacle  amusant  d'ua  homme  grave  / 
qui  9  en  rigueur  »  devait  ici  payer  de  sa  personne  ? 
//  s'est  mêlé  avec  les  jaaeurs,  il  est  de  la  partie,  ré- 
pondaitr-on  avec  clameur»  ne  doitrUpas  être  sour 
mis  aux  lois  du  jeu  ? 

Le  Goux  n'étant  plus  maître  cbex  lui ,  et  ne  vou- 
lant pas  d'ailleurs  livrer  son  beau-frère  aux  désirs 
de  la  populace,  ^'adresse  aux  magistrats^  Garnier- 

CrouHant ,  comme  le  chef  et  le  plus  animé  de  la 
bande»  est  mis  en  prison  avec  deux  ou  trois  autres  de 
ses  compfi^squi  avaient  fait  le  plus  de  tapage  dans 
les  appartements  du  secrétaire.  Les  prisons  étaient 
alors  auprès  de  la  porte  Saini-^Remi. 

Cet  acte  de  sévérité  »  loin  d'intimider  les  autres  ^ 
ne  fit  que  leur  inspirer  une  nouvelle  audace  :  ils 
]»*assemblent  en  grand  nombre»  armés  de  crochets» 
de  marteaux  et  d'autres  instruments,  courent  à  la  pri- 
son» enfoncent  les  portes»  enlèvent  leurs  compa- 
gnons ,  et  les  promènent  comme  en  triomphe  pur 
jtoutes  les  rues»  avec  de  grandes  acclamations. 


...... ^le 
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Le  jeu  commençai!  ]i  uleTenir  sérieux  »  cil  celte 
Colle  joie  devait  coûter  bim  des  larmes  à  toule  la 
▼Ule.  Les  magistrats^  avertis  do  tumulte ,  menajcent 
les  auteurs  du  désordre ,  d'employer  contre  eux  la 
sévérité  des  lois.  Cependant  comme  l'histoire  d^ 
l'apothicaire  n'était  au  fond  qu'un  incident  asses 
.comique  et  risible ,  on  ne  voulait  pas  en  faire  iia 
événement  traîne  et  pousser  .les  choses  à  de  cer-* 
taines  extrémités.  Ou  va  voir  ici  combien  il  est  dé« 
cisif  pour  le  bonheur  des  citoyens  que  la  police  d'une 
ville  soit  ferme»  attentive,  surveillante  et  respectée. 
Nos  magistrats,  mollissiani  un  peu  trop  ,  parleni 
doucemçnt  aux  moins  déraisonnables  des  loueurs  î 
Engagez  g  leur  dlsent-ik,  Croullanl  et  les  autres  à 
rentrer  en  prison  ;  et  leur  soumission  ierminora  cett^ 
afjptire  en  peu  de  jours.  Mais  ceux-ci ,  devenus  plus 
furieux^  résistent  à  tous  conseils  et  à  toute  autorité; 
persistant  dsms  leur  emportement,  ils  redoublent 
leurs  malignes  plaisanteries  contre  Tapothicaire 
fuyard  et  le  secrêtaire-corroyeur. 

Le  Gonxt  nalurelle^ent  emporté,  soupirait  aprè< 
une  vengeance  d'éclat  et  une  satisfaction  authenti-* 
quti;  %i  set  pcfTsuade  que  les  magistrats  auxquels  il 
s'est  a4ressé  le  jouent  ;  il  se  pourvoit  par  -  devant 
d^iQtres  dont  U  disposait  avec  plus  de  facilité;  il  fait 
faire  des  informations  où  la  haine  grossissait  les  ob« 
jets  et  les  charge».  Muni  de  ces  dispositions  vio- 
irates,  il  va  porter  ses  plaintes  au  pied  du  trône  ; 
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il  se  plaint  à  Louis  XI  d*uiii  ééni  ouvert  de  juàttce. 
Le  secrétaire  est  favorablement  écoulé  ;  Les  magis^ 
trats  de  la  ville  de  Sens,  dii-il  au  Roi ,  j«niw^ 
belles  à  votre  majesté,  et  les  Juges  cdrcmpdsét  venduk 

Peu  de  jours  après»  par  o  rdre  de  la  Cour»  arrt  vent 

de  nuit  à  Sens  deux  conseillers  du  Parlement;  ils  s'tn- 
foVment  aussitôt  de  la  demeui^  de  ceux  que  Le 
Goux  avait  dénoncés;  on  enlève  avec  prt^.cipitatioa 
les  sieurs  Roûsséaii ,  lièitfeDatit-génëral>  Girardln  » 
procureur  du  Roi  »  et  Bouchot  »  prévôt  de  la  ville , 
avec  douze  des  pitis  notables  boùrgeois»  sans  ou* 
blier  le  fameux  Garnier-  Crouliant.  Un  bateau  les 
attendait  ;  ilspartent  sans  délai ,  et  de  Chdronlott  sont 
conduits  à  pied  au  châtdau  de  Vineennesi  Pendant 
cette  détention  qui  dura  Irois  moi^ ,  plusieurs  d'en- 
ire  eux  périrent  de  misère  »  ou  »  comme  lé  dit  plus 
probablement  uu  manuscrit,  ils  furent  secrètement 
exécutés  et  immolés  à  la  vengeance  ë&  secréCaSvè. 
Le  lieutenant-général»  qui  pendant  plusieurs  années 
avait  honorablement  rempli  les  devoirs  "de'sa  chïr^» 
se  voyant  poussé  si  vivement  par  l'ennemi  de  sà 
patrie ,  et  traité  comme  un  dKminèl  ,  sans  pbuvoir 
être  écouté  dans  ses  défenses  »  en  conçut  un  cha- 
grîn  amer  qui  tourna  én  démence;  les  autres  mreni 

élargis.  '  ' 

Le  Goux  fut  irrité  du  retour  de  queïqoe*-uns 

ces  prt8<mnier& dont  il  avait  juré  la  perte;  ii  ne  se 
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crut  pas  suilUammont  vengée  s'il  n'enveloppaU 
tous  les  Sénonais  dans  les  projets  de  sa  fureur* 
Qo'U  eat^ii^reux  d'avoir  vm  enaeAiî.qiii  à  i!auia- 
rité  joint  respilt  et  uiic  noire  malignité  1  Celui-ci 
•aTaii  l'oreille  do  prince ,  et  il  était  aisé  de  le  fiûre 
entrer  danA  un  projet  sanguinaire ,  quand  les  accu** 
aations  avaieot  une  légère  teinte  de  Traisemblance* 
Le  secrétaire >  ne  gardant  plus  de  mesure,  repré- 
aenta  ao  Roi  les  habitants  de  Sens  sous  les  traits 
les  plus  aili^tuL;  c'était,  à  l'entendre»  naQ*seul&- 
ment  des  magistrats  iniques,  mais  un  peuple  re* 
belle  ^  et  des  sujets  qui  aspiraient  tous,  à  secouer 
le  joug  de  rautorité  royale^ 

La  colère  du  Koi  s'allume  sur  cet  exposé»  que  le 
traître  avait  nuancé  avec  autant  d'artifice  que  de 
resseAtiment*  Le  prince  Pierre  de  Bourbon  ,  seir 
gneur  de  Beaujeu ,  reçoit  ordre  de  conduire  uno 
arnoiée  à  Sens  »  d'y  mettre  tout  à  feu  et  à  mag  «  et 
de  livrer  pour  récompense  aux  soldats  ce  (qu'ils 
pourraient  recueillir  des  débris  de  cette  misérabfe 
ville.  Les  troupes  se  mettent  on  marcbe;  rien  n'a- 
vait transpiré  à  Sens  de  cette  cruelle  expédition^ 
Uçureu^ement  celui  qui  CQ  était  le  oheS  avait  un 
cœur  porté  à  la  douceur  et  à  rbiHaanité  ,  et ,  pcMir 
surcroit  de  bonheur.  Dieu  permit  q^i'il  prit  uo  çbè- 
min  plus  long  ce  détéur  éparpu?  aux  Sénoaais  le 
malheur  de  la  surprise.  M.  de  SaiiUe-Mar.die'  assa* 
rent  que  Pierre  de  Villechâtel ,  peïSOnoage  i^espQC^ 
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table  par  ses  vertus ,  eul  quelques  avis  secrets  de» 
iiiaux  dont  la  Tille  était  menacée  ;  Q  était  mallra- 
d'hôtel  de  la  reine  et  gouverneur  de  Sens*  Ce  ùit 
par  son  canal  qu'on  apprit  la  fatale  nouvelle. 

Déjà  Pierre  de  Bourbon  était  arrivé  de  Gourlenay 
àVillcneuve-Ie-Roi  avec  son  armée  qui  nerespirait  que 
le  carnage.  La  consternation  était  générale*  M."  delà 
cailiédraleâ'avanccnt  processionuellemeat  en  chapes 
Térs  le  prince  ;  on  porta  toutes  les  reliques  de  la  métro^ 
poleetdes  auti^es»  églises  ;  une  tristesse  de  désespoir  ©e 
lisait  sur  tons  les  visages  ahaitoss  venaient  ensiiite  à 
pas  leuts  les  bourgeois  avec  des  robes  de  deuil  qui  an- 
nonçaient Tamertume  de  leurcceur  eila  sincérité  de 
leur  soumission*  Rien  n'était  plus  attendrissant  :  le 
prince ,  à  la  tête  de  ses  troupes  »  s*arréla;  Ville^ 
chfiteli  entouré  des  plus  notables  bourgeois ,  lui 
remit  les  dés  de  la  ville ,  et  hit  fit  un  diseoura  per- 
suasif et  touchant  »  qui  justifiait  les  Sénonais  du 
crime  de  rébellion  dont  on  les  avait  accusés  auprès 
du  Roi* 

Le  seigAeur  de  Beau  jeu  parut  sensible  aux  malheurs 
de  ce  peuple  infortuné;  il  promit  avec  bouté  qu'il  peso- 
ra!t  les  raisons  qu'on  lui  alléguait ,  et  qu'il  readi  ait 
justice*  Aux  approches  de  la  ville»  il  se  sentit  ému  à 
la  vue  d'une  foule  de  citoyens  ,  qui ,  prosternés  de- 
vant lui,  couvraient  la  terre,  et  le  6onjuraienl  av<^e 
de  grands  cris  d'épargner  le  sang  innocent.  Les 
Mies  vêtues  d'hahita  blancs  et  pieds  nuds ,  placées 
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à  (quelque  distance  »  se  jetèrent  aussi  par  terre  à 
f^m  passage,. en  poussant  de  dçaloiireux  gémisse^ 
ments.  Plusieurs  d'eaire  elles,  montèrent  au-des- 
sas  de  la  porte  Cemmune  par  rarmée  passait  ; 
elles  jetaient  à  pleines  mains  des  fleurs  et  des  herbes 
odoriférantes  sur  ceux  qui  ne  venaient  que  pour  lea 
égorger;  à  cçt  innocent  artifice,  ces  tendres  vie* 
times  joignaient  celui  d'une  voix  plaintive  et  ton*» 
chantis  »  pour  les  attendrir  par  de  pieux  cantiques. 
Enlin ,  près  de  vingt  mille  personnes  (  la  ville  en 
ces  temps- là. ,^tait  beaMOo.up  plus  peuplée  qu'au* 
jourd'hui  )  fo^daiept  en  lanpes  et  éclataient  en  san- 
glots ,  car  on  sVttendait  eux  plus  terribles  extré- 

Oiité^  } 
'  .1» 

Arrivé  dans  la  ville ,  au  milieu  de  ces  lamentablea 
cris,  le  prince^  plein  de  religion,  se  rendit  d'abord 
à  Téglise  métropolitaine  pour  y  faire  sa  prière.  C'é* 
tait  un  heureux  présage  pour  les  infortunés  Séno- 
nais.  Mais  tout  à  coup  la  trompette  sonne  :  on  crut 
que^  c'était  le  signal  du  pillage  et  du  carnage.  Au 
contraire ,  elle  annonçait  aux  soldats  des  défenses , 
.  sous  peine  de  mort  •  de  toucher  ni  aux  biens  ni  à  la 
personne  des  habitants ,  jusqu'à  un  plus  ample  in« 
formé  de  la  vérité  des  faits«  L'ordonnance  a*exécuta 
très-ponctuellement;  mais  les  aUarmes  n'étaient 
pas  entièremrat  dissipées*  On  resta  encore  plusieurs 
jours  danf  Tattente  incertaine  de  la  décision  du 

prii^»  qui. allait  prononcer  sur  la  ?iUe  un  juge-^ 
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meat  de  vie  ou  de  mort*  On  ignorait  si  dans  quel^* 
que»  heures ,  h  un  preoû(!er  signal ,  ces  soldats  sàrr^ 
guinaires  n'allaient  pas  porter  le  ier  et  le  feu  dans 
toutes  les  maisons  de  la  ville. 

Dès  le  iendemain ,  le  }udicieujC  prince  procéda  S 
l'examen  des  faits.  L'accusateur  et  les  accusés  coiii- 
parurent  devant  hii;  Le  Goux  produisit  ses  griefs  « 
les  Sénonais  leurs  défenses.  A  travers  les  calom- 
fiieuses  imputations  qiii  avaient  noirci*  cette  aiTaîl^, 
la  vérité  perça ,  et  Tiniquité  fut  dévoilée.  L'équita- 
lie  juge  découvrit  dans  le  secrétaire  et  dans  Bou- 
quet son  beau  -  frère,  deU)^  ames  dont  la  pfofondè 
jioiixcur  couvrait  un  mystère  de  vengeance  et  des 
projets  homicides.  £t  dès-lors»  il  prit  la  résolution 
de  sauver  tant  de  malheureux  qui  n'avaient  pas  mé- 
rité un  si  cruel  châtiment. 

La  fuite  précipitée  des  2  accusateurs  dans  le  cours 
des  procédures  décida  clairemen  t  en  faveur  dellnho- 
cence  des  Sénonais.  Ces  deiix  scéMràts  se  voyant  sous 
leà  yeux  d'un  juge  impartial  qui  édlairaitlesf  ressorts 
]es  plus  cachés  de  leur  conduite ,  craignirent  de 
devenir  les  victimes  de  sa  îusticè  et  de  la  vindicte 
publique.  Ils  disparurent  tout  à  coup.  Un  assure 
qu'Us  se  retirèrent  secrètement  à  Jouancy,  hameau 
de  l^i.  paroisse  de  Soucy  :  c*est-lè  que  Le  G6ux,  àhr 
hié  de  fureur  et  de  rage  de  voir  écïiouçr  suLllemenl 
un  projet  de  vengeance  qu'ail  avait  si  iiabileinent 
conduit  ^u  moment  où  il  allait  être  consommé»  nà 
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voulut  pas  survivre  à  son  désespoir;  il  craignait 
d'aiUeur»  les  justei  peine»  due»  aw  caloinQiaieur&; 

il  $e  {kl  ouvrir  la  veine  du  picJ  ,  cl  iai^a  couler 

loul  $ùn  sang  par  cette  ouTerture, 

Le  seigneur  de  Beaujeu  resta  15  jours  à  Son:»; 
il  pacifia  le»  esprits,  el  fil  rena&tre  respéraooeel  h 
trauquillilé  dans  ce  séjour  de  douleur  et  d*alaruies» 
Ensùite  bissant  YiUechâlel  à  sa  place,  U  alla  iafor* 
mer  ie  lioi ,  et  le  convainquit  dQ  la  fidélité ,  de 
Taffeolion  et  de  rinnecenee  des  Sénonato.  Loub  XI 
lui  téaMNgna  aa  satitfeciâeii ,  el  loiia:le>  sages  mor 

sures  qu'il  avait  prises  pour  ccldiicir  colte  ailaire  et 

épaffgner  tant  de  nanf  infiMei|l« 


OB8£RViKlII>I\S  CaiXIQUES 

mu  x*jmoi»oi«  nu  icir  nn  ^ic^oMAifi '  >t 

•  4  *  '  ^  *  » 

Tiriics  da  rAlnianach  de  iiGi-  # 

«   Les  JUénmirea^aun rhisftiHre  d#. SenaaMi  eftfHr« 

nombre ,  et  presque  tous  manuscrits;  la  plupart 
«e  sonl  que  de»  copies  informas  iéeritns  è  la  kÉK»  él 
sans  aucun  gout  f|p  critique;  les  ofi^naui  y^Miii 
tiisMmanli  défifwpés  ^io'MMMistâmxp  tieailiîîla'al* 
térées  ^  les  dates»  déplacée» ,  les.  wommi  liièiculemeiit 
•ednrempu»'^  nie»  copiiS'iaitpaiûSesr^Bn'milienfiinté 
4l'aatre&  plus-défeclueuses  enco^^iponr^mnédier 
ki  ^Cit  ^iapott^inqnt^,  !  osi  '  nssài|»  gàelgno:  lôur 
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de  donner  une  notice  exacte  des  écrivains  qui  ont 
parlé  de  la  ville  de  Sena  ;  on  lâchera  d'apprécier  ie 
degré  de  confiance  qu'ils  méritent;  et  l'on  prie,  dès  à 
présent»  les  personnes  qui  s'intéressent  kla  gloire  de  • 
la  patrie ,  de  comiiiiiniquer  ceux  de  ce»  Mémoircj^ 
éom  elles  sont  dépositaires  «  quelque  défectueux 
qu'ils  puissent  être;  sou?ent  il  sort  des  traits  de 
*  lumèredVme  feuille  antique  confondue  dans  i*obs-* 
'  ourité  d'une  bibliothèque  avec  un  tas  de  papio«a 
négligésl  Ciombien  do  mémoiros  on  de  fragments 
utiles  se  sont  perdus  sans  retour  àa^m  le  déplaco- 
ment  des  successions  !  perte  qu'un  véritable  citoyen 
ne  saurait  assez  dépknr,  et  qpi'on  eût  évitée  on  re-> 
mettant  ces  uiaDUscritâ  daAs  des  dépôts  où  leur 
conservation  eût  été  assurée.  C'est  pour  n'avoir  pas 
trouvé  les  secours  d'une  coUeclion  assez  exacte^  que 
nous,  erof  ona  dftvoir  reveoir  sur  i^aiHKidote  du  )eu 
de  Tacquemain  rapportée  précédcmnient  :  nous  ne 
toucnerons  point  au  corps  de  l'histoire  qui  est  d'une 
vérité  me^uUàstdhkdi  mais  de.  jiouvoaux  Mémoires 
jcomifanniq^és  depuis  noire  premier  travail  nous  ont 
j&uroi  des.  éoiaircisseinents  qui  répandent^  «n.pitts 
ig^Uid  jour  âur  celle  histoire;  nom  nous  hâtons  de 
-losè'pilbliér  (pom  *pto«ver<aètre  nBi|iècl  poiiv.lrt  véh 
4iilé  et.pour  noô  concitoyens.i  .     -  .  »*  <  '»    -  -i 
ôutIi'hîsliNrOà.dii;)£ère  ^ureimiDp  ^èfestia^iilts-Mév 
lîiioirescde  Karipade ,  et  autres.manusecits  il  m  sont 
éittde]iMéflÉ;tr<tt^.'diutt:  l'époque  4fi  j06tte;:tfistÀ 
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anecdote  :  iU  la  placent  eu  1473;  nuisik  sont  formel- 
lement démeilUapar  le  texte  des  lattves  d'abolition  et 
de  grâce  que  LouiaXl  accorda  aux  Séoonais  en  1474; 
il  y  est  eQtpreaséiBeBt  Anoocé  qmia  $Ukim  eeoaiioii^ 
née  par  le  jeu  de  Tacquemainitaii  orrwèù  m  i42â« 
Ces  lettres -patentea  ferment  ane  pièee  originale 
,  d'une  autorité  bien  supérieure  à  nos  iiistoriens  qui 
n'écrivaient  que  plusieurs  années  après  l'éTéne-* 
ment.  Ils  ajoutent  que  c'était  en  liiver  après-souper 
que  la  troupe  des  joueurs  s'assembla  près  du  puiu 
de  Saint-Romain.  Au  premier  coup  d'ivil»  m  eaArer 
voit  ici  je  ne  sais  quel  défaut  de  vraiseuiblauce;  eu 
effei  la  aeison  de  l'iûfer  est  veUe  bien  favorable  à 
des  dlvertbsemeDts  publies,  où  tout  un  iroi6iQaf;e 
s'attroupe  au  milieu  d'une  tue?  Outve  eetteoonjeo* 
iiire  ,  ou  lit  dans  des  MéoM>ires  doutU  critique  es^ 
judicieufo  et  wéûkhie-é  que  eojfiitiau..n»(M#  4*9^^^ 
un  jouc.  de  fcia;;  cela  est  plus  p^ob^ble  p  puisque 
dans  ce  sàêh  il  y  a  pinsieur»  fé^^  çb^uMles  ;  ellea 
étaieot  m  piiis  grîin4'  nopjibre  autreii>U#  dlaiileu^ 
noua  voyons  oneete  Aujourd'hui  que  les  larlisans 
s'amusent  sou^i^pt  à  4d  pureik^j^ux.  dans.,ce^te^ai- 
^on,  même- les  jours  ouvrables lorsque  fatigués  de 
ia  cbaiour  du  jou««*iis  i;$«pi||ei||(deya#i leurs  portes^ 
#vec  leurs  familli^s,  Tair  fraU;,^i^-il&  0|^t  tajqt  désiré 

^•lîiioii'dp^leimi t|^â^vaiix«/     .  '»  **î>.  ,î  »i  ..^ 
Nbu^  .u'jacid^at^ron^  pomi  sur  de  légères  mé-^ 
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mier  acteur  de  la  scène  tragique  éoui  il  fui  la 
time,  ait  eu  pour  nom  de  baptême  Gabriel  et  doq 
Gamm$  qu'il  ait  été  tonaelier;  que  b  pvér6l  de 
Seuâ  6e  aommait  Pierre  Boucluird  et  doq  Bouchot  ; 
que»  ie  seig^iov  qui  pevfea  ia  |mrole  au  nom  des  Sé* 
uonais  s'appelait  Pierre  de  Vieil^ChateL  et  non  pas 
de  ¥Ule^Chatel;  qu'il  n'ail  pas  éAméth^kàM  de 
la  Reine  ,  comme  porte  la  relation  »  mais  da  Roi 
Leuia  Xi  :  pareilles  ineuetitiidss  n'intéressent  pas 
le  faod  de  l'histoire;  nos  obser?atioiis  à  cet  égard 
powralenl  flavaltre  peii  intévessantes  ;  eepeodanl 
M  coivrMiidra  qu'un  historien  qui  se  néglige  sur 
plusieurs  de  ces  petits  objets  rend  son  exactitude 
bien  tfo^acte^  par  rapfMMrt  k -d'autres  âdls  pins  im- 
portants ,  quand  d'ailleurs  on  le  surprend  en  cen- 
Itadietiei»  avéo  -d^autres  écrÎTains-,  al  mdna  avec  le 
témoignage  de  plusieurs  pièces  authentiques. 
'  €e  t^ui  ^ëiieei*iie<  U  fpbrMaiie  «du  aMiétaitre  Le 
(ïour»  semble  plus  digne  d'aittention.  Il  parait  que 
ts  1lirï6é*qiJf  ^MMil' lë^^  lnl;  a 

])andu  bien  des  nuages  sur  le  ré^il*des  Instoriena  : 
T>n  sait  qfùe  la^pré^néfen  d^cAie  mohilode  irr{lé#  eat 
nvctigie;  calomnieuse  et  insultante  t  ee-torrenS  de 

l'îHîiuiOîvilé  publique  laisse  souvent  une  tradition 

pb|HÀalH6^4qM%âUra«i6'les^  Mleurs^^^iàd  ib  n'émis 

miueat  pas  les  choses  arM  déâance)  sur  «ce  ionde»- 
jxkéhX:;  quëlqMs^éèrl^iÉik  'éssUrtal  que^iLe  ^ux 
était  <:<Mrdoi3iliieri  d^eutr^s  dtsent  cprroyeitt'  ;  cq^* 
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dant  cet  bomme ,  d'une  profession  si  abjecte  »  sè 

trouve  ,  à  la  fleur  de  l'àge  ,  honoré  des  charges  de 

gafde  du  trésor  et  de  seerétaire  du  Roi  :  on  le  voîl 

s'allier  avec  les  plus  honorablcd  lumillei»  de  Sens  ; 
il  é|^use  ane  fille  du  sieur  du  Groisel,  aussi  notaire 
l^t  iecrélaire  du  Roi  ;  il  a  pour  beau -frère,  Jean  -, 
-seighéur  de  Baiioy^  de  BéauMoulins  et,  de  Champ- 
Bertrand;  Anne  sa  filie  avait  épousé  Étienne  fier  • 
înard,  seigneur  de  Cbampigny.  Ces  gentilshommes 
distingués  ne  croyaient  pas  se  déshonorer  en  s'al*- 
liant  avefe  ce  Le  6t>nx  qu'on  kippose  encore  tout 
dégoûtant  de  Todeur  du  cuit^  6a  dii  tan  venait 
do  manier.  Ces  faits,  d'c;iliears  incontestables  ,  ne 
balaùcent-ils  pas  un  peu  te  iémdigàage  de^  écrirainb 
qui  placent  le  secrétairè'dai^^MaciassO  dos  artisans?  . 
Tbilt  au'phjs  pourrait-on  coiî)écturer  que  quelques- 
uns  dé  ses  aïeux  auraient  exercé  cette  professioa 
knéeanique?  On  est  d*autatif  plus  pc^é  îi  suspfëcter 
leur  témoignage»  que  sur  la  fin  de  cette  histoirè  ils 
lissurtat  qu'aprèé  l'ai^Vée  dUr'pHhcé  qui^pàcStâ  la 
ville.  Le  Gonx  s'était  réfugié,  les  ud»  dUent  à  Paris» 
les  Htftres  atl  hameau  de'Idbancy,  xfii  par  déàespoih 
il  sé  donna  la  mort  :  c*est  unepuro  &bto;  d**"  On  lit 
ttans  les  rettfes-pâtetilcs  d^aboHtSr^tl  ;  quë  le  Roi  fait 
^Acè  atiiSén^dahr  àila'Soiliëitatidii  étirtèbmidéJ'â' 
lion  de  Le  Co'ux  son  scciktnrei'iST  ces  lettres  sont 

jrbsrérïàai^s^ï^^  ixîiei'Aé 
mon  vioieat6.^  %^  (^ydqné  lënips  aprcs  ces  lot- 
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très  de  grâce  ,  Louis  XI  accorde  aux  Sénonaia  un 
octroi  sur  le  nu  et  les  denrée»  paMaoi  dana  leur  viUe  ; 
ai  cette  concession  n'est  pas  entièrement  due  au  crédit 
de  Le  Goux  auprès  de  soii  maître  •  on.pwt  /croire 
qu'il  n'y  a  pas  nui ,  puisqu'il  l'a  signée  en.quali^  de 
secrétaire.  8.<»  En  1476,  le  charter»  J^n  mm  4^ 
l'église  de  Sens ,  lui  offrit  ce  qu'on  appétit  alors 
le  grand  présent.  Or,  ai  cette  démarche  de  messieurs 
du  chapitrç  n'est  pa^  un  acte  de  r^coun&is&ance 
pour  quelque  signalé  senrice ,  elle  prouye^au  main? 
que  Lie  Goux  existait  alors^  fi  jçwisiait  dans  sa  pa- 
trie d'une  certaine  considération.  •       %  *  ♦ 

Noua  passpn^  légèfemeot  sur  ce  qu'inaiuue  la  re; 
latiou  ,  que  les  prisons  de  la  porte  Saint-Remi .  où 
furent  conduits  les,  joueurs  séditieux  ,  étaient  les 
seules  priions  la  ville,  ce  qui  est  une  «rreur  :  les 
prisons  rp^ales,  CQntig;rà|.;aii.  |>aUliage^  exia^aie^t 
alors.  On  chojUit  probablement  celles  delà  porte 
Sai«it-Remi  à  cause  de  la,proxii|iHé  :  mais  ce  qu'il 
eët  plus  important  ,d'exaniiuer  I  c'est  le  reppche 
qu'on  ^it  aux  respectables  Hiàgistrata  d^  ce  t^mpsr 
là  d'a?oir  moUi^  et  de  n]po\r  pas  agi  avec  asfe^  de 
fermetétpour  réprimer  .CBtte  émeute.  Ne  laxc^  p^f 
iTioplé^^fnentdQijat^tfi^eeçJifkp;^^  pe  qijf 

fut  réellement  de  leur  p^rt  )^,  fruit  de  la  sage^sse  e^ 

la,9i^çpp^cl^.  ,La  ppi^oc^  l^^çi^^tliaitY 
elle  de  pQU^ser  à  bout  uqci , populace  indocil^  e^ 
animée ,  qm,#  le»,  mm  ^  la  main ,  9kttaow^éQ.  da^f 
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ks  rues»  paraÎMUt  disposée  à  heurter  de  Aonl  toule 

aulorilé  (jai  eût  enlrcprib  de  la  contenir?  Pour  Ita 
^  rappeler  aw  lois  de  k  suberdiotUeDi  îl«ût  fiiUii 
sans  doute  d'autres  troupes  que  celles  de  quelques 
•ergenls  de  TÎlle  ;  et  c'était  k  seule  ressource  qu'ik 
pouvaient  employer  contre  les  mutins  :  mais  en  sup- 
posant que  ces  magistrats  eussent  été  en  étal  de  pr<K 
céder  contre  eux  à  force  ouverte  »  que  de  sang  n'eut 
pas  fait  coukr  k  résistance  qu'auraient  iA&illibleT 
ment  opposée  les  séditieux?.  C'était  dooc  un  trait  de 
modération  et  d*unè  se ge'  politique  4e  ne  pas  sévir  datîs 
It.  premier  feu  de  celte  multitude  eUrénée  j  ik  au* 
raient  aussi  indécemment  qu'inutilement  compro- 
mis kur  autorité  ;  aussi  les  commissaiiea  (nréposés 
pour  k»  juger  au  château  de  Vincennes ,  les  discuir 
pèrenjt  en  les  rcovayant  honorablemenâà  kun  fonc* 
tiens.  Le  lieutenaut-général  Lubin  Rousseau»  quoi 
qu'en  disent  les  méiiioires  >  eut  k  liberté  de  pro- 
duire ses  défenâes;  il  se  justifia  avec  une  force  qui 
ne  laissa  aueuii  nuage  sur  son  tnnoeence;  il  est  vrai 
que  l'amertume  de  sa  détention  lui  causa  une  es- 
pèce d'aliénation   mais  ee  ne  fut  qu*un  accident 
passager;  on  le  voit  rep/iraltre  dans  la.suite  avec 
honneur  dans  rexercice  <k  sa  charge ,  jouissent  de 
toute  la  liberté  de  sa  raison  et  de  la  confiance  pu- 
blique. Pierre  Grassin  •  que  k  Cour  avait  nommé 
pour  le  remplacer,  le  remit  dans  tous  ses  droits  si- 
.tôt  son  élai^ssemenl,  Çest  une  autre  infidélité  ou 
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mépriâe  de  la  pari  de  ces  écrivaina  d'aaaurer  qoé 

douze  de«  phn  notables  bourgeois  iureot  arrêtés 
amee  iea  Iroit  maglslrats  el  avee  Crmllarot.  Ces 
douze  prisonniers  étaient  tous  artisans  du  plus  baa 
étage  ;  un  mémoire  qui  parait  plus  fidèle  que  les 
autres  »  a  poussé  l'exactitude  du  détail  jusqu'à  coa^ 
server  leurs  noms  el  celui  «le  leur^  profc^^sions;  il 
désigne  môine  les  trois  bateliers  qui  tes  condiiisf  « 
reut  :  or»  cette  précision  annonce  un  auteur  con* 
lemporain»  ou  du  moins  très-instruit  des  faits.  Il  est 
faux  encore  que  les  exécutions  des  Coupables  aient 
M  secrètes  et  militaires.  Less  commÎMaim  instrui  • 
sireni  leur  procès  selon  toutes  les  formes  judiciaires  : 
deux  des  prisonniers  furent  pendus;  d'autres  ba»^ 
nis  :  deux  .autres  moururent  dans  la  prison  «  mais 
de  leur  mort  Mturelle  :  le  teste  fut  élai^i  $  ainsi 
quq  les  trois  magistrats* 

Quelque  erédule  ,  soupçonneux  et  sanguinaire 
qil'on  suppose  Louis  XI  »  on  a  peine  à  se  persuader 
comment  Le  Goupc  ait  pu  le  déterminer  à  envoyer 
une  armée  à  Sens  pour  détruire  la  ville  ;  car  les 
commissaires  nommés  par  le  Roi  avaient  fait  justice 
des  coupables'f  et  la  colère  du  prince  était  apaisée 
par  leur  supplice;  il  est  vrai  que  la  vengeance  de 
Le  Ge«x  n'était  point  encore  assoovie;  mais  du 
moins  fallut'il  ^  pour  consommer  son  détestable 
projet,  qu'il  présentât  an  prince  de  nouTCaux  grieb 
contre  les  Sénonais.  Pourquoi^  les  écrivains  n'an- 
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noncoût-iU  pas  en  générai  quel  fut  l'objet  de  ces 
imputations  ?  Ils  se  contentent  de  dire  qiie  les  ca- 
l<miiiiéi  *idii  aecrétaîtè  ailamèreni  le  courroux:  dm 
monarque,  sans  laisser  entrevoir  quelle  fut  la  ma- 
tière ou  roGcasion  de  ces  caiomnios*  On  a  cru  trou- 
ver la  solution  de  celle  difGculté  dans  une  Ires-plau- 
tiblé  conjecturé  que  Ton  propose  ici» 
■  Les  letlrcs-patentes  d'abolition  du  15  juin  147S, 
accordées  ànk  Sénoosris»  tbnt  .meufiofl  d^ihi  refus 
bailler  aux  élus  le  têolc  des  laillt  s ,  et  d*un  défaut 
^*égaKlé  dans  U  répartition  des  impâts.  ïl  est  k 
présumer  que  Le  Goux  »  Il  titre  d'Élu,  ayant  voulu 
connaître  de  hr  confection  du  tdle'»  aTaît  éprouvé 
un  relus  qui  acheva  d'aigrir  son  cœur,  eu  y  rcnou- 
^lehiit  fes'méeontétiteménts  de  faveiltiire  du  jeu  de 
Tccquemdn  qui  était  toute  récente.  Qn  craignait 
avec  assez  de  fondement  que  se  mêlant  de  la  répar- 
tition des  tailles,  il  ne  succombât  à  la  tentation  dé- 
licate d'abuser  de  son  autorité  pour  satisfaire  ses 
l'éssentiaientsf'paHiculiers  :  le  peuple,  avertiide  son 
dessein,  et  présentant  ses  motifs  secrets,  auraii  lait 
fomeor ,  èi  renonrelé  contre  Ini  certains  propos  in- 
jurieux ,  ou  se  serait  môme  porté  &  quelques  actes, 
âinon  de  vioiénée ,  Âù  nToSlis  de  mépriè.  Lé  secré- 
tafre  piqué  anrà  représenté  à  son  maître  ce  refus  et 
feette  noavelte  émotion?  ions  ies  plus  noires  cou* 
leurs;  delà  les  ordres  rigoureux  qui  furent  donnés 
con<rè  Ta  lîUe  entière.         •  '  
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Les  M^oire»  supposent  que  le  priooe  Pierre  étf 

Bourbon  ,  comte  de  Beanjeu,  et  geadre  du  Boi , 
prit  aveeses  soldats  m  dwmiDpkis  kogen  fonenl 
par  Courtenay»  et  que  ce  détour  occasioojuu  uu  dé« 
lai  qui  Ibt  faToraMe  an  Séacoais.  Mais  en  exaini*- 
nant  de  près ,  on  reconnaît  que  ses  troupes  étant 
parties  trèa-oertiâoenient  du  Berri  et  derOrléamis, 
et  trsTprsant  le  tiàtinaîs»  n'étaient  v^oues  à  Cqur- 
tenay  que  par  la  route  ordinaire  et  naturelle  :  ce 
»er.it  yne  conjecture  Wcoup  plu.  mmu^l»  d« 
regarder  le  passage  du  prince  à  Courtcnay  comme 
Tune  des  cireenstanees  les  plus  heureuses  pour  la 
Tille  de  Sens;  car  ce  ful-là  qu'accueiUi  par  Aotoiue 
de  Ghakannes  »  grand-mUtre  4e  la  muûson  dn  Beî  » 
et  comte  de  Courtenay»  U  fut  désabusé  par  ce  sei- 
gneur des  imputatiMs  dent  on  avait  flétri  la  fidélité 
des  Sénonais  auprès  du  Roi ,  et  disposé  à  les  traiter 
plus  faTorahleaienttf 

C'est  enoore  trè»f  robablement  par  inadvertance 
que  plusieurs  écrivains  donnent  le  titre  de  gouver^ 
nmr  de  Senj^  à  Pierre  ^  Vieil-Chalel  qui  haraogui^ 
le  prince;  ce  généreux  citoyen  mérite  certainement 

tontft.  If^  ireeonmwsanctf  des  Sénonais  junlisenti  ç|  ^ 
venir,  par  sou  zèle  à  servir  sa  patifie  de  son  crédit 
auprès  du  prince  ;  il  peut  même  en  dire  regard^ 
comme  le  conservateur  ;  mais  auçun  des  actes  oit 
il  est  dénommé  avec  ses  qualités ,  ne  lui  attribue 
celle  de  gouverneur  de  Sens ,  qui  assurément  élai| 
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fiissez  honorable  pour  n'être  point  omise  :  il  est  vrai 
qne  le  prince  »  après  aroir  heureusement  terminé 
Kaffaire  délicate  qui  était  l'objet  de  sa  comiimsion, 
laissa  Pierre  de  Vieil -Gtiatel  TAliit  H'ecnnaissait  la 

prudence  et  ie  zèle ,  pour  régler  à  sa  place  avec 
autorité  certains  articles  qui  Intéressaient  le  bon- 

heur  et  la  tranq>jil]ité  de  la  vitle;  e*est4à  vraiseoi- 
blablement  ce  qui  a  donné  Heu  au  litre  de  gouver- 
neur de  Sens  dont  nos  auteurs  Toiit  décoré  sans 
autre  examen.  Parmi  plusiieuri»  beaux  pré^entâ  eu  or- 
flmrerie  ei  en  ornements  qti^il  fit  à  Téglise  cathé- 
drale »  on  compte  un  dais  fort  riche  qu'il  donna  eu 
sur  les' pentes  duquel  étaient  brodés  en  or  ses 
noms  et  ses  qualités  ;  une  partie  de  ces  pentes  ont  servi 
è  border  le  dessus  de  la  chaire  de  la  cathédrale.  Il  y 
aurait  été  indubitablement  qualifié  de  gouverneur 
de  la  ville  de  Sens»  si  effectivement  il  l'eût  été. 

Ce  fut  ie  24  avril  1474  que  le  due  de  Bourbon, 
avec  son  armée .  ût  à  Sens  cette  entrée  si  formidu- 
hhp  oh  des  troupes  nombreuses  d^enfants  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  vêtus  de  blanc»  pieds  nus  et  pros- 
ternés» lui  crièrent  à  plusieurs  reprises  avec  des 
gémissements  si  attendrissants  «  miséricorde  »  misé- 
ricardê  :  cependant  nos  &utift  Mémoires  pfaôent 
l'arriTée  de  ce  prince  à  Cburtenay  le  28  dTavril 
(c'est  peut-itre  une  de  bes  erreurs  assès  communes 
à  des  copistes  ;  ils  ont  lu  2â  avril  au  lieu  de  lâ  )  { 
<}uoi  qu'il  en  soit  ,  la  preu?e  que  fouraksent  sujr 
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ceUt)  date  ie»  regUtrps  capiliUaires  est  &àRS  repjî-: 
que  :  on  Ht  que  le  vendredi  22  avril  ih7h,  il  fut 
arrêté  que  MMy\U*,  ctmp0imâ  se  r^ndrment  ce/néiM 
jour  processiq^if^e^gi^nt  en  surplis  au-dçvaat  du.  sei" 
gneur  de  Beaujeu  â  son, arrivée  i  Seim  flue  M^'  le 
doyen  et  demi  autres  chanoines  en  chapes  de  soie^pçr- 
teraipit  Uê  reliques  ordinaires  •  et  que  la  proussion 
irait  jusquà  la  porte  Commune»  Il  e^t  doue  ,  faux  « 
t.""  que  le»  chaooiiiea  «oienl  allés  tous  en. .chapes 
au-dçiV£^  du. prince;  2,*'  qu'oa  ait  porté  .il  cette 
processbn  toutes  les  Reliques  de  ta  métropole  et  de» 
églises  de  la  ville;  que  les  chaBoines  f^ut  ac- 
compagné les  magistrats  et  le  corps  4o*irille,  les^ 
quels  précédés  du  seigofliir  de  Vieil -Chatel  s'avao-* 
cèrenl  jusqu'à  l'entrée  du  faubourg  Sainl-Pregts.  Si 
on  relève  ces  légères  mex{tctitudes«  qui  ne  to^uclient 
puiut  à  U  substance  de  rhisLoire ,  telle  <jii,'eile  est 

rappçtrté^.  pr^c^de0uaent*,e!e#t  pour  dire  seotîr  ilo 
plus  ei)  plus. le  besoin  qu'on  a  jde  Mi^moires  sûrs  .et 
J^dèies  pour  ne  rion  avancer  qui  ne  soit  dans  les 
bornes  précises  de Jâ  vérité  bistorique.  Nous  ajou- 
tons ici  (seulement  pour  anecdote  de  cipriosité)  que 
les  chanoines  oilrirent  au  prince ,  lors  do  son  arri- 
▼ée^  le  grand  présent  ;  c'étaient  deux  grands  brocs 
^e  vin  qui  coût^ient.ne^  sous*  un  nuiid  de  <vin  ver* 
meil  du  prix  de  cent  sous,  une  douzaine  de  chapons 
qui  valaient  ving|-;cinqMus,  un  no^uid  d'av.qipe  et,  2 
douzaines  de.  pains. 


...... ^le 
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Il  n'est  pas  vraisemblable,  quoi  qu'en  disent  les 
Mémoires^  qae  Le  6oux  se  soil  porté  publiqaeaieDi 
devant  le  prince  comme  accusateur  de  ses  conei-* 
toyisns;  c'était  assez  pour  sstisfaire  sa  rengeaiice 
d'avoir  fourni  à  la  Cour  ses  cl^efs  d'aecusatiou  ;  la 
partie  publique  était  saisie  dci  FaiTaire;  et  sa  haine 
goûtait  le  malheureux  plaisir  de  se  voir  couverte  du 
voile  de  Tautorité  royale;  il  n^était  que  partie  se- 
crète,, quoique  assea  oranu  des  Sénoniiis,  pour 
être  à  leurs  yeux  un  objet  éternel  d'horreur,  si 
dam  la  suite  il  n'eût  tâché,  prebaUement  par 
quelques  services  rendus  à  la  patrie  ,  de  couvrir 
Fodieux  de  sa  eonduite  passée  et  de  se  réconcilier 
avec  ses  compatriotes. 

Nous  «rens  cru  devoir  cette  révision  et  ces  éclnir- 
cisseiiients  sur  ranecdote  précédente,  à  la  confiance 
dont  le  publie  honore  les  traits  historiques  qu'offre 
cliaque  année  l'Ak^nach  sénonais.  ' 

30.  Rue  de  la  Synagogue.  Trois  rues  indiquent 
qu'il  y  a  eu  à  Sens  beaucoup  de  Juifs;  ils  avaient 
un  cimetière  rue  de  la  Parcheminerie  et  un  autre 
au  faubourg  S.*-Pregls,  entre  la  principale  rue  et  le 
quartier  du  Tau.  En  1146,  Louis  VII  permit  aux 
Jui6  de  s'établir  à  Sens.  Pendant  longtemps  ils  ne 
pouvaient  sortir  sans  ayoir  sur  leur  poitrine  une 
roue  de  laine  rouge. 
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Dmm  le  0.^  siide,  rardMvéqQft  Antëfftfe  let 

cha8»a  de  la  ville.  Ed  IISO.  Guy  de  Noyers  »  à  aofi 
retour  4u  concile  de  Lalran  »  touIuI  fiufe  exécttier 
le  cauau  de  concile  qui  défeadiut  aux  Juift  d'à-- 
?oir  pour  domestiques  des  enfants  de  chrétiens 
qu'Us  engageaient  «ouveni  à  embrasser  le  {udaisne. 
Us  fureut  l>ien  persécutés  du  temps  de  ^ilippe- 
AngoAle»  qui  en  fit  pendre  im  frand  iiembre  à 
Bray-sur-Seine ,  un  Tendredi  saini. 

Le  voi  élail  Tenu  passer  les fétcy» de  NmI  à  Senas 
Guy  de  Noyers,  alors  archevêque  de  cette  ville, 
lui  demanda  rexpuiaion  des  Juift.  Ces  deiuiofs 
étaient  protégés  par  les  coujriisajas  qu'ils  avaient  su 
gagner  par  des  présents ,  et  qiû  inlereédèreni  ^pour 
eux  auprès  du  roi.  L'ardb^vêque  pcrsisjta ,  disant 
ga*U  ffaut  nûêuas  obéir  à  Dieu  qu'au»  hamnm,  el  ne 
pouvait  cJiiejçùr  ce  qu'il  demandi^t»  il  aima  mieux 
quitter  son  siège  et  s'exiler  Yolontaireme^t.  Les  au- 
tres prélats  s'intéressèrent  pour  Guy  de  Noyers  ;  il 
fut  rappelé,  et  le  prince  deviat  depuis,  plus  que 
jamais ,  le  perséeutieur  des  Juifs. 

Guy  était  autrefois  fort  en  crédit  à  la  Cour.  II  cou- 
ronna le  roi  arec  Isabelle  de  U%inault»  en  1179  ,.à 
S.^-Denisen  France.  Voici  comment  le  chroniqueur 
Rigcrd^  qui  assista  à  celte  lirayinte  ^^éréamaie, 
raconte  une  singulière  aventure  dont  il  fut  témoin* 
L'église  était  ornée  de  lustres  p  de  lampes  et  de 
cierges  qui  Jetaient  une  lumière  épiataQtidt  U|i  des 
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servhciiM  da  Roi«  ohargé  de  iMiûtettir  l'ovdre» 

laiftaii  aiouyoir  çà  et  là  aa  baguette  dam  les  aira 
imposer.8ileiie6«  Damufi  moneot.  où  il  T^gila 
irop  fort.»  U  atteignît  deux  lasopea  au^pendiifia  au-- 
dessus Ju  Roi  et  de  la  Reine ,  et  il  les  brisa  en  mille 
pîèc^  Piiftcea  ne  Curei^t  pf^  blessé»,. mais ila 
(ureat  couverts  d^huile  et  Je  graisbc.  Cela  fut  pris 
et  expliqué  poiir  un  bon  augure.par  lei  religiein;  do 
l*abbaye  qui  étaient  présents.  Salomon  a  dit  dans  un 
de  ses  cantiques  :  Il  %êra  oint  au  Jour  stm 
triomphe*  Les  savants  appliquèrent  ici  cette  propbé*' 
lie ,  et  «joulèpeni  que  Thuile  et  la  graisse  annon- 
çeient  la  prespérité  et  Tabondance. 

Quand  les  Juife  furent  chassés  de  France;  à  cette 
époque,  on  ne  leur  permit  pas  d'emporter  leurs  ri- 
chessea  ni  d'eu  dépouiller  la  France. 

L*Al«i4nach  de  Sms ,  de  17dâ,  dit  :  <Xea  étran* 
»  gprs  ne  viemaent  plus  admirer  la  fameuse  syna-- 
»  gogue  dont  b  tour  détruite  «  peu  de  temps  aupa*- 
0  ra¥ant»  était  décorée  de  belles  peintures  qui  re** 
;i  présenlaiMl  les  cérémonies  judaïques,  t  L'bislo- 
rien  j^usseau  trouvait  ce  bâtiment  si  ancien  qu*U 
disail  qu'il  Estait  depuis  plus  de  douxe  cents  ans» 
del.  édifice  fut  détruit  pour  être  remplacé  par  le 
G  renier  à  sel  dont  cette  rue  a  aussi  porté  le  nom. 

Les  pauvres  isreélîtes  n'étaient  pas  meot  traités 
«illeurs  que  dai^s  la  ville  de  Sens.  Dans  les  temps 
d'igucrance  ,11  étsst  permis  de  courir  sas ,  pendant 
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toofe  la  quinzaine  4e  Pâqae».  On  preUqurit  *  toMr 
hme;  le  vendredi  saint,  une  céréinoaie  qui  consis- 
tait à  souffleter  un  Juif,  et  l'on  wte  ilïéitte  un  grawd 
seigneur  fof*  brutti  qui  d'un  mlent  coup  de  pwng 
fit  •ortir  l'œil  d'un  nialhcareux  Juif.  Sous  Loui« 
y  m .  les  femme»  jutvé»  éSaicnl  trailée»  |flas  rîgo^- 
MU«emeBt  que  les  femmes  publiques.  On  brttltfit 
snf  tout  chrétien  convaîneto  ^«ftwe  eu  un  com- 
neroo  eriiiinel  avec  elle»;  on  meUait  ce.crima  de 
niveau  avec  içehii  do  la  Leslialllé. 

La  religkm  enfin  ,  en  Uénumi  tous  ce*  excôê. 
est-venueà  boutdeles  faire  abolir;  les  ouvragesde» 
Fénélon,  dosFléoWeret  desMawUUm  ont  propagé 
tfeaU  cet  esprit  de  tolérance  dont  les  philosophes 
ont  voulu  s'attribuer  l'honneur. 

On  prétend  qufrla  forte  tour  qui  était  dans  cette 
rue,  servait  aux  Juife  à  s'y  rètirer  d»o»>lea  6ii»p»  ^ 
de  persécution* ,  ou  y  célébrer  leur*  mystères ,  ou 
à  Y  mettre  leurs  trésors  oa  sûreté  et  à  l'abri  des 

rechcrcbes.  '      '    ' , " 

*  IW  -à  dans  cette  rue ,  qui  a  59  toisesde  loflg,  une 
cour  commune  appelée  la  Coar  hrOtèe ,  h  CaWe  d*im 
hifebifdio  terriWe  qui.  k  lô. octobre  1643,  en  dé- 
trdieit  toutes  les  maisons  et  celles  tt©  l*'W»de  la 
Grando-Juiverie.'         •      •  .1  ' 

AO.'  -Rue  du  lambour-d'Jrgent ,  sSnm  somkée 
d  une  aubetçe  qui,  d'aprts  un  ««ta  de  iflaO^  y 
èxistiat  dans  la  maison  de  la  D."'  Thomas,  ap- 
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parteuante  aujourd'hui  à  M/  Jaequemuâ,  grefEerj 
cette  rua  a  aussi  porté  ie  nom  de  rue  de  Cléoieace^ 
4*ArboU»  on  ne  sait  pourquoi* 

Au-dessus  4e  la  porte  d'une  maison  ancienne  ap«> 
parteuante  à  M*'"''  d'YauTÎUe,  on  remarqua  plur 
sieurs  inscriptions*  La  ploa  élevée  contient-  ces 
mots  ;  ^dificata  1Ô47  (  bâtie  en  15A7  )  ;  aur  une 
seconde  taLIette  saillante»  on  lit  :  Damas  arnica^ 
damas  opthna  (  maison  amie»  maison  excellente  ); 
la  même  pensée  y  est  répétée  au  -  dessus  en  grdc. 
Enfin  sur  une  troisième  taklette.se  lisent  oBs.niots^: 
Vnas  Deus  et  plares  amici  (  un  aeul  Dieu»  et  plu» 
sieurs  amis). 

«Au  coin  de  cette  rue  et  de  celle  des  Trois^Aeis^ 
on  remarque  une  niche  oh  Ton  avait  aulre&is  placé 
la  figure  d'un  ange;  à  coté  de  la  niche  on  lit  en^ 
core  aujotlrd*hui  ces  mots  :  Cain  de  VAnge»  Cette 
maison  appartient  aujourd'hui  à  M.' le  docteur -Bé* 
tif.  Elle  a  été  bâtie  par  un  maître  maçon  nommé 
Làjaie ,  qui  a  fait  sculjpter  les  altrihots  de^sa  profes^ 
sion  au-dessus  de  la  porte  d'entrée*  Sa  figure  s'y 
voyait  aussi  au-dessus  deieelie  de  Tânge* 

41.  Bue  des  Trais^Craissants  tire  son  nom  d'une 
enseigne,etTadela6rande*raehla  nie  dé  laPsnr^la^ 
minerie.  Ëlle  a'appelait  anciennment  rue  du  Loup^ 
Non  loin  de  ^lii  étalent  le  earvefenr  du  Loup  et  la 
rue  de  la  queue  du  Loup. 

il  j  avait  encore  une  ruelle  aux  Loups ,  hors  de 
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la  ville  »  ce  qui  annoncernU  que  ces  animaux  ont 
foué  andeniiemeiit  un  oeitiiB  rftie  en  ce  pays. 

Celte  rue  s'est  aussi  appelée  rue^e  la  Monnaie 
tioUTelle  on  ^  la  NooTelie  Monnaie ,  parce  que 
rhôtel  où  1  on  frappait  monnaie  à  Sens  j  était  si* 
tué;  et  en  i&S9,  Charles  VU  confirma  par  une 
c^rle  ce  privilège  à  ia  ville  de  Sens.  Des  pièces  sur 
lesquelles  on  en  lit  le  nom,  y  ont  été  frappées  sous 
les  r^ne»  de  Gontran  »  roi  d^Orléans»  en  662;  de 
Charlemagne»  roi  do  France,  en  768;  de  LiOuis  le- 
Déhniinairet  en  814;  deCliarl08-le-Cliauve»en888; 
de  Raoul,  en  923,  et  de  Louis  d'Outremer,  en  935. 
En  ll&6j  une  charte  de  Louis-le-Jeune ,  eoolenaiil 
une  donation  au  monasièce  des  Écharlis ,  fait  men- 
liM  de  sous  de  la  monnaie  de  Sens.  En  86&,  Ckariesr 
le-Chauve  réduisit  au  nombre  de  douze  les  villes 
eb  Ton  pouvait  battre  monnaie;  dans  la  charte  » 
Sms.^  npmmé  la  pinquième»  et  Paris  la  siiième. 
*  Noos  ne^lMTons  pas  mention  ici'  de  plt^ieil^s  aur 
très  pifbces  baiffà^k  Sens»  et  piuctan^  les  nqms  des 
conUes  de  Champagne ,  et  sur  lesquelles  le  nom  de 
Provins  se  trouve  au  rev«^s  de  celai  de  Sens* 
'  £'aiô79,  Ballhasar  Taveau ,  historien  sénQuais , 
ftit  ishargé  dë  laire  fifiapper  une'pièce  en  cuivre;  an 
y  voit  d'un  coté  les  armes  de  la  ville ,  avec  celle  lé? 
gende  :  i-HiMâ  ^pt^gmèilU  arte ,  et  cet  eaiergue  : 
L  rbs  antiijua  Senoru  Au  revers  on  a  représenté  le 
syfliMe  de  la'ljfiie»  àm%  nw»  joint^^  tej}an|; 


* 
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iroU  flèches  et  drax  branchai  d«  liorier,  La  16* 

gende  porte  ces  moli  ;  «Sif  Mi^ra  vîréi  fiducia  cour 
cars.  1579.  f 

Le  pli»  grand  nMibre  de»  pièce»  dool  Bon*  ve-. 
DOQ^  de  j^arler,  e&t  coQt>aryé  dam  le  carnet 
d'un  amateur,  à  Sens» 

r. 

42.  Rue  des  Trois-Bois.  Cette  rue  a  porté  dîfTé- 
fenl»  nom»  depuia'b  rueDanphîne  jusqu'à  la  place 
Saint  -  Uilaire;  son  plus  ancien  nom  a  été  celui  de 
rue  Damnée  eu  me  d*ArCe»r  on  ignore  pour  quelle 
raison.  Elle  a  ensuite  porté  ceux  :  i.''  cie  rue  de  la 
Boucherie»  à  cause  de  la  balle  de  co  uoai;  2.^  de 
rue  du  Cerf-Couronné ,  à  cause  d'une  auberge  qui 
existait  maison  de  M»*"*  Michon  ;  3.^  de  rue  duBœuf^ 
Couronné ,  à  cause  d^une  autre  hôtelterie ,  mabon 
de  M.'  Vinot,  ancien  notaire;  enfin  A«®  de  rue  de» 
Troi»oRoi»p  k  ca^  d'une  autre  aubeige  aituée  près 
de  la  rue  du  Saint-Esprit. 

L'hAlellerie  du  Gerf ««Conronné  too^a  de  vétusté 
en  1Ô87;  celle  du  Bceuf-Couronné^  qui  la  remplaça^ 
exnitait  encore  en  1636. 

Cette  rue,  du  coté  de  la  place  Saint  -  Uihubre •  n 
porlë  aussi  le  nom  de  l'aucienne  église  de  ce.  nom. 

C'est  dan»  cette  rue  qu'existe  une  de»  plu»  an^ 
ciennes  maisons  de  la  ville ,  connue  autrefois  sou» 
le  nom  de  logis,  maismou  hâteldes  Quaire-Mares^ 
elle  appartient  aujourd'hui  à  H.'  Schlaëpifer. 

Ce  nom  de  Quatre  Mares  lui  vient  de  œ  (ju'an- 
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cienMmdûl  ëlle  fût  occupée  par  une  grande  écde 

dirigée  par.  quatre  sœurs  ou  religieuses ,  c'est-à-dire 
par  ifuatre  mères ,  et  suivant  d'autres  parce  que-  led 
quatre  premières  sœurs  chargées  de  cet  établisse- 
fùèi^  s'appelaient  Marie;  elles  y  eoseignaieut  les 
jeunes  filles  gratis. 

Près  de  celle  niaisoû ,  il  y  avait  une  ruelle  qui 
CéAdniaak  de  la  rue  dea  Trois^Roia  aux  fessés  de  là 
ville ,  et  que  Ton  appelait  nielle  des  Quatre- Marcs  : 
M  pour  sortir 'de^ la  vide/ Gartiîér  Dupré  flt  prifti- 
quer  une  poterne  pour  aller  à  l'Hôtel  ^  Dieu  Mtué 
hors  de  la  ville ,  prcs  de  cette  maison.  Celle  po- 
teme^ét^ait  aussi  connoe  sotis  le  nom  de  poterne  de$^ 

Quatre- AI  ares» 

'€etle  maison  avait  été  bâtie  dtl  tetnps«dè  Ghariét 
.  YI»  pendant  la  régence  du  dauphin  $  on  y  reiDaf-^ 
^uait?  ad  portail  i  au  ^eomiftencement^dq  -atèele  der*- 
nier»  plusieurs  écussons  aux  armes  du  roi ,  du  dâu^ 
phrn  et  la  ville  dé  Sens.  LliBter^es  Qutiti»e-- 
Mares*  après  avoir  servi  de  maison  d'éducation  ^ 
appartînt  aux  coideliers,  qui,  en  1375,  le  vendi- 
reot  à  la  commune  pour  en  faire  V hôtel  de  tnlk  ;  co 
logis  ne  convenant  plus  par  la  suite,  on  nchela  ca 
1670,  des  religieux  de  SZ-Fierre^le-Vif,  l'hôtel  ^es 
Tournelles  (aujourd'hui  le  grand  séminaire) ,  qui 
faisait  le  logement  de  Tabbé  de  ce  monastère. 
L'hôtel  de  ville  y  lut  établi  et  y  est  resté  jusqu^ea 
1622,  époque  où  ces  bâtiments  furent  concédés  àmt, 
Jésuites» 
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Ado^  en        eowott  que  fut  cwstruile  la  pO'^ 

tAlarei»  .pour  la  IkcilUé.des  éco- 
librd  dea  faubourg.  Plus  lard  les  eordeliers,  cemiM 
ByoïGiifAreoeiiafdoie  dûce»  {»0S6édèreufc  cetle  maison  # 
aa|.  été  ^tUâgéa ,  à  cause  des  guerres  ,  d^abandon- 

'  ner  loor  mènaatère' qui  était  entre  la  porte  Sainte 
Hilaire  et  la  porte  Commune  (  depuis  porte  Dau« 
phine  ).  £e  teiéaifli.a%ppelaitibulle  Sawti-FMùÇOii  i 
à  Cause  du  fondateur  de  leur  ordre.  Lors  de  la  con* 
alniclMw4ei  foMtésde  la  ville,  ce  eowreirik  fut  abal^ 

.  tu ,  le  cimetière  détruit ,  et  les  religieux  firent  con-^ 
airube  use  «linpelle  dans  leur  ftourelle  maison  ,  et 
lia  ]f  iirent  transporter  les  oasementa  et  les  tosibes 
de  leurs  principaux  bleufaitears. 
'  On  reoMVfoait.eDeofe  4i  1790,  à  la  façade  de 
cette  malsoû^  cetlo  inscription  qui  annonçait  bien  sit 
hante  atttiqittté  :  JE/on^  laifef  eàduaf  repamta  faitm^ 
no  lô4(X  (  Cette  maison ,  dans  un  état  de  caducité^ 
«  iétéirépairée  Ton  1640.  ). 

On  a  {ait  disparaître  en  1829  des  bustes  et  der 
aculptaaea  de  bon  goût,  ainm  q«e*des  inscriptions 
ouaeuses  placées  iiu-deasus  de  la  porte  d'une  mai-* 
aei»qitt  a  ep^nefta  fc  fa  femîlle  de  Morsangy.  Des 
attialeS'  étrangers  ont^bien  souvent  dessiné  ces  fi^ 
gorés'tqui  fMU  été  détruites  récuiLmeut,  mcis 
qttî*  enilMsIlisseiil'  aujourd'hui  leur  album.  Vmei  ce 
qu'on  lisait  au-dessus  de  cette  porte  :  Omnis  àoma 

mmks^^mimmMnil^^  dMO^  (Tout  homme  ViVank 
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n'est  qae  Tamléu  )  De  diaqm  oAié,  fta^deim»  ies 

pilastres,  deux  génies  pertaieat  des  écussou  sur 
lesqueb  on  lisait  à  droite  eette  maxitte  di»  temple 
de  Delphes  i  Nom  te  ipsmu  (CeiiDais'>toi  toi^uo^éne^) 
A  gauche  la  même  pensée  était  répétée  en  grec. 
Les  ornements  qui  décoraient  Tentréa  de^oetln  mab- 
sou,  paraissaient  être  du  même  maître «{uî a scnlpté 
la  petite  porte  de  T^^roheTAdié  donnant  sw  In 
G^aode-rue»  et  qui  fut  çon:>truite  en  1525».  smis 
Tépiscopat  de  lWche¥éi{tte  de  SenS',  Étienae  Ponr^ 
cher.  ,  î 

A  cdté  de  la  maiseii  des  Quatre-Mares ,  a  okiaté 
la  manufacture  royale  de  velours  sur  coton  <|ui  a 

joui  d'une  grande  réputation,  et  qui  a  été  abandoa-r 

née  quelques  années  après  la  vérolnbaB  de  1780. 

Cette  maison  a  appartenu  anciennement  à  M*  Pe- 
lée ,  lieutenant  criminel  >  lequel  yriàisant  fidra  des 
fouilles,  et  déi  fondations  «  y  a  découvert  de  vieux 
murs  revêtus  de  marbre ,  qui  ont  para  être  un  auu 
vrage  des  Romains. 

Une  église  paroissiale  »  autrefois  la  plus  considé- 
rable de  Sens  »  dédiée  à  sami  Uilakre»  évéquade  Aeii* 
tiers  p  était  située  à  l'extrémité  orientide  de  celle 
rue»  près  de  la  porta  de  villajqui  ao  poite  la  nona» 
lue  cimetière  de  cette  église  était  vis-à-vis  »  de  l' au- 
tre a6té  de  la  parle.  Les  promenada»  jroismas  ,  une 
place  devant  Tégiise  et  la  partie  de  la  rue  dea  Trois-^ 
Rois  qui  aboutissait  à  cette  place ,  portaient 
le  nom  de  Saint-Uilaire. 
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Ce  prélat  ^  à  soo  retour  de  Phrygie>  oii  il  avait 
éflé  envoyé  en  exO  ,  avec  Ursidn ,  arcbevéqùe  de 
Sens  »  par  l'empereur  Constance  »  viat  dan«  cette 
Tille ,  yérs  Pan  868.  Us  logèreèl  dana  une  maiso» 
ûtuée  dana  l'emplacement  de  cette  égliae  »  et  cette 
maison  était  primitiTemenl  celle  qui  apparlenit  h 
rareheTéque  Uraicin  9  car  alora  lea  prélata  aém^nai» 
n^avaient  pas  de  palais  particulier. 

La  persécution  que  ces  deux  saints  pmonnage» 

avaient  essuyée  »  vint  de  ce  qu'ils  avaient  courageu** 
sèment  défendu  la  doctrine  de  TÉglise  contra  lea 
Ariens^  dans  les  conciles  de  Milan  et  de  Béziers  ^ 
en  S66. 

Dans  remplacement  de  la  maison  d' Uraicin»  06 
avait  logé  le  savant  évêque  de  Poitiers ,  le  peuple , 
par  vénération  »  fit  construire  par  la  suite  une  égliso 

dédiée  à  ce  saint  prélat;  il  y  eut  d'aLord  un  monas- 

lèro  de  reli^eusea  qm  £ut  dkpub  vemplaoé  par  une* 

église  paroissiale. 

Environ  vers  Tan  1660  ,^la  fiile  Bannière  voulut 
en  imposer  au  peuple  par  une  dévotion  simulée; 
eUe  aflfeeta  4e  passer  la  plus  grande  partie  du 
jour  en  prières,  et  de  fuir  toutes  sortes  de 
sociétés.  8a  grossesse  ayaili  été  reconnue ,  elle  dé-» 
ciara  dai^s  son  interrogatoire  qu'elle  avait  été  iorcée 
de  céder  aux  poursuites  d'un  démon  incube.  Elle 
fut  condamiiée  à  ^tssister  tous  l^s  dimanches  et  fêtes» 
pendant  uu  sjx,  àlaporte  de  réglisc  de  Sainl-IIilaire, 
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avec  une  torche  ardeiUe  à  la  mdia,  pendant  la  cé- 
lébration éé  la  grande  œetse* 

Lorsqu'on  apprit  à  Sens  la  mort  du  macéchal 
â'Aiicro  i  wm  Co«b  XIll ,  h  24  aviil  1617  ) ,  on  fil 
dans  cette  yiile,  pour  remercier  Dieu  de  ceiie 
heureuse  délivrance ,  une  procession  générale  h  la- 
quelle m  port4  le  Saint-Sacrement ,  la  chfiase  de 
Saint-Savîoien  »  et  les  reliques  les  plus  précieuses 
conservées  dans  Téglise  métropolitaine.  Le  diman-^ 
che  4  juiu ,  on  indiqua  »  dans  la  même  intention  , 
defc  prières  de  quarante  heures  >  dans  Fégitse  d» 
âaint-ilikire. 

Près  de  cette  église.  M.'  Languet,  archevêque 
de  Sens,  fit  construire  en  1747  le  petit  collège  qui 
fut  appelé  le  petit  serrunaire.  Cet  élablissemcnt  fui 

Supprimé  en  1790 ,  et  la  maison  vendue. 

li'è.Rue  de  la  Tuile,  Cette  rue  dont  on  ignore  Torî- 
gine ,  fait  suite  à  celle  de  la  Vannerie  et  elle  en  porf« 
aussi  aujourd'hui  le  nom.  Il  y  avait  une  maison  r.u 
coin  de  cette  rue  et  de  celle  de  t^Éorivain  »  appelée  - 
anciennement  le  /ief  d' Autan  ou  d^OHun^  dont  pki« 
Meurs  prevdts  et  magistrats  de  celte  vtUe  ont  porté 
le  nom,  de  1330  à  1430. 

44.  Rue  de  la  Vannerie ^  nommée  anciennement 
rue  de  la  Clé ,  puis  rue  à»  la  Serrurerie ,  rue!  de  la 
Poterie ,  rue  des  Vanneries ,  et  enfin  rue  de  la  Van- 
nerie. ^L'iïsage  anciennement  était  que  des  raès  par» 
iiculières  i^^aicat  spécialement  consacrées  à  diverses 
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profenièits  et  ioài  elles  poHaieol  fes  nem»  daoé 

plusieurs  ?iliea  de  France»  il  y  avait  aussi  des  rues 
étB  pfêtres  9  des  frénes^baurgeols ,  des  ekevûUers  » 
etc.  ;  ces  personnes  qui  désiraient  vivre  tranquilles  » 
choisissaient  des  quartiers  éloignés  des  ateliers 
bruyants»  el  évitaient  également  Fincbmmodifté  deé 
édeurs»  de  la  fumée»  et  d'autres  exhalaisons  mal^ 
saines* 

Aujourd'hui  se  trouve  dans  cette  rue  Tentrée  du 
marekè  ^ax  porcs,  lequef  a  aiisri  une  itôue  dané  la 
rue  des  Porcelets.  Dans  cet  emplacement^  il  y  avait 
autrefois  me  grande  halle  que  M.'  Grassin  fit  dé« 
molir»  et  où  Ion  vendait  la  volaille  tous  les  samedis. 

Ou  rappelait /a //a //é?  ou  Le  marché  aux  poakts. 

L'hôtel  de  la  prévôté  de  Sens  ét  ait  «i^trefois  dans 
celte  rue.  La  charge  de  prévôt  a  été  supprimée  en 
17A9i^Le  plu^  landen  de  ces  magisti^at^»  coûnn  de 
nos  annalistes ,  a  été  Guillaume»  qui»  en  1163»  est 
ttommi^  ceâmie  témoin  dans  une  charte  de  Henri  » 
comte  de  Champagne.^  £n  1483»  un  prévôt  de  Seni» 
nommé  Jean  Simone  tenait  le  siège  de  la  police  en 
hahit  et  en  tahiier  de  houlauger»  ce  qui  indigna  tel* 
leoieutles  habilanU  qu'ils  en  porlèrcnl  leurs  plaintes 
au  rot  qui  y  mit  ordre.  Christophe  Guillaume»  pre-' 
vôt ,  mourut  en  i5/i9,  et  voulut  être  enterré  en 
'  habit  de  jacobin;  il  donna  è  chacune  des  dix-sept 
paroisses  de  la  ville ,  qui  existaient  alors»  un  petit  . 
calice  d'argent  Louis  Lemire  »  autre  prévôt  »  fut 
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tué.le  8  novembre  164S  »  par  Pierre  An^enouit^  liei»> 
tenant<-général  du  bailliage,  lequel  fol  condamiié  par 
arrêt  4u  parleipeiit  à  avciir  la  iéte  iraachée  »  et  à  la 
coungcatioQ  de  tous  ses  blen^;  i]  fut  exécuté  en  ef- 
figie. Il  y  a  eu  d'autres  prerât»  dont  les  non»  mé^ 
riteraieDt  d'être  cités  ici»  mais  nous  renvoyons  iio$ 
lecteurs  à  la  liste  générale  qui  se  trouve  k  la  fin  4e 
la  Coutume  de  Sens  >  édition  de  1787»  in  -  A»*  , 
page  619, 

Pans  cette  rue»  un  soldat,  accon^pagn^nt  les  sieurs 

Perrier  et  Rigollet  qui  cherchaient  la  taille,  prit  un 
petit  pain  sur  la  boutique  du  nommé  Boblot,  bou- 
langer, et  lui  dit  d'un  air  moqueur  :  Aous  ne  mour- 
rons pas  de  faim.  La  femm^  de  ce  boulanger  se  jeta 
sur  ce  soldat ,  , pour  lui  arracher  ce  pain;  par  nfal- 
beur  son  fu^il  ^éfi^nt  chargé  »  partit,  el  tua  le  bou<* 
langer.  Le  peuple  s'assembla,  on  arrêta  le  meur- 
Mer,  on  le  conduisit  en  prison*  Il  fui  jogép  con- 
damné à  être  pendu ,  et  exécuté  tout  de  suite» 

46.  Bue  des  Fieilles^Etuvcs  ;  la  rue  du  Gros-Su- 
reau en  est  la  continuation  :  cette  rue  ^'est  aussi 
appelée  rue  des  Éluves-d'en-has;  la  rue  des  Étuves- 
d'en-baut  était  la  rue  de  Ghamp^FeuilIard* 
^  Dans  beaucoup  d'uutres  villes  »  il  y  a  des  rues  de 
ce  nom.  Avant  que  l'usage  du  linge  filtl  générale- 
ment répandu ,  les  bains  et  les  étuves  étaient  des 
établissements  de  première  nécessité.  Ce  ne  fut 
qu'au  16.*  siècle  que  l'usage  des  chemises  et  de^ 
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mouchoirs  devint  commuo.  Jusqu'alors  len  plus 
belles  damé»  se  moucBaieai  sur  leurs  mandies  ou 
avec  leurs  doigts  ,  et  elles  portaient  sur  leur  bras 
gauche  un  lioge  qui  leur  servait  k  s'essuyer;  de  là 
est  venu  un  dicton  populaire  :  moucher  sur  sa 
manche.  A  Dijon ,  lAèis  1887,  il  y  avait  trois  établis- 
sements d'étuves.  £u  1409  »  une  ordonnance  por- 
tait que  les  hommes  iraimit  am  itm^s,  lés  mardis  et 
les  jeudis ,  et  les  femmes  les  lundis  et  les  mercredis  ; 
»  et  que  si  (j^uelc^u'un ,  dît  le  règlement ,  se  veuillq 
»  boute?  avec  les  femmes  à  force,  il  paiera  60  sous 

»  d'amende.  ».   i  .  r 

En  1569,  ces  établissements  cessèrent  p^que 
généralement  en  France,  j^^rce  que,  d'abord  le 
linge  devint  commun  ;  en  second  lieu ,  pavoe  que  ta 
lèpre  et  autres  maladies  de  peau  devinrent  beau-* 

s 

coup  plus  rares. 

Il  est  possible  qu'à  Sens  la  police  ait  exigé  qua 
les  hommes  iraient  aux  étuvcâ  d'en  haut ,  ^t  les 
femmes  aux  étuves  d'en  bas mesure  nécessaire 
pour  les  mœurs  publiques^ 


FIN         RSCHBaCHES  ^ECDOTIQUBS  SUR  LES  RUES 
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M  ♦       »  . 

liJIGaBllCBB8  8UâtBa  PLACES  PVBLIQIÏBa»  MABCBis 

£.T  USS  HALLJi$  D£  1>A  V1LL£  ]>£  ^£NS, 

PLACÉ  6AINT-£TI£MNB« 

L'IIôtel-Dicu  avait  son  porlail  sur  celte  place;  sa 

ondation  ési  irès-aneienoe,  car  on  trouve  dans  ses 

>   -  *      •       *      -  ■ 

archives  des  baux  de  pins  de  mille  ans  de  la  ferme 
'  de  Villeroy»  dite  de  la  Maison  de  Dieu  de  Sené.  Cet 
hôpital  jouissait  autrefois  du  privilège  du  Poids- du- 
Roi  qu*ît  amodiait.  Oe  droit  lui  fut  concédé  dès 
Tan  1393,  et  continué  par  nos  rois,  jusque  vers  ces 
deriiiers  temps'.  * 

M/ *l6  prince  de  Gondé»  epgagisle  du  domaine  de 
Seaa ,  orJouua ,  en  ,  que  ses  fermiers  pale- 
raient  annuellement  &00  francs  pour  l'entretien  des 
calauts  trouvés  qui  seraient  déposés  audit  ^ùtel- 
Dieu. 

On  a  réuni  à  cette  maison  un  petit  Hôtel-Dieu 
qui  était  situé  me  du  GhevaKrouge. 

A  rentrée  de  la  chapelle  de  rilôtcl-Dîeu»  on  re- 
marquait autrefois  un  bénitier  en  marbre  blanc  , 
taillé  en  forme  de  coquille  »  et  sur  le  bord  de  la- 
quelle on  Usait  ce  vers  grec  rétrograde  : 

NI^ON  ANOMHMATA  MH  MON  AN  O^IN. 
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SB  sens.  iBS 
dont  roidl  le  sens  :  Lave  tes  péchés  et  non  pas  seule- 
ment  ta  vue.  Ce  ver&  se  lisail  aussi  sûr  le  bénitier 
de  Sainl-Élienne  de^-Grès  ,  à  Ii^aris;  sur  celui  de 
Saint  -  Mesmin  de  Micy,  près  d'Orléans  ,  et  snr  de 
grandes  jarres  qui  servaienl  h  Sainte-Sophie  à  Cous- 
tantinople»  pour  se  laver  te  visage  et  letf  ^eut. 

Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'on  lisait  aussi 
ce  vers  en  transparent  sur  un  grànd  vitrail ,  au-des- 
sus  de  la  prii^cipale  porte  de  cette  même  mosquée 
de  Sainte  «Sopbiep  de  manière  qu*ôn  le  lisait  en 
entrant  et  en  sortant.         '  * 

Lé  cardinal  de  Loménie  fit  transférer  rHôtel-Dleci 
«àl'àbbayèdeS.^-Jean  qui  fut  venJuéalors»ef  dont  la 
viH^  fit  racquisitioD.  Les  anciens  Lâtiments  de  cette 
maison  sont  aujourd'hui  occupés  par  la  halle  aii 
blé ,  la  halle  des  bouchers  et  la  caserne  de  la  gen-» 
darmerie. 

La  halle  aux  poissons>  adossée  aux  bâtiments  de 
Farchevêché»  fut  conslruîle  en  1802;  Jl.'  Cave  , 
maii^e  alors,  fit  aussi  établir  du  coté  delà  Grande- 
rue  un  cabinet  pour  servir  de  bureau  au  percepteur 
ou  adj^idicataire  du  drok  de  place.  Précédemment 
il  y  avait  de  petites  boutiques  ou  échoppes  qui  étaient 
louées  au  profit  de  ^archevêque;  elles  furent  dé- 
truites en  178^7.  Cette  partie  de  la  place  Saint- 
Ëtienne  oii  se  tient  le  marché  aux  poissofaSf  s'appe- 
lait autrefois  rue  de  la  Rôtisserie  ,  rue  des  Rôtis- 
seurs ,  ou  simplemetit  ta  Rôtisserie. 
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Aux  deax  Qxlrésiîtéë  de  la  Halle-aa^-Poisioiii^ 

sont  deux  corps  de  gardes  dont  l'un  eât  destmé  aux 
troupes  qni  passent  r  ®t  l'autre  au  servioe  de  la 
garde  nationale.^ 

Le  grand  corps  de-  bâtiments  auquel  est  adossée 
cette  halle ,  fut  construit  Tan  1231 ,  avec  des  pri- 
sons du  eftté  de  la  cour ,  par  Gauthier  Comut ,  ar- 
chevêque de  Sens  «  en  pierres  de  taille  «  ex  lapidU 
bus  quadratiss  ce  qui 'dans  le  temps  fut  vu  avec  ad«- 
miration ,  ear  alors  ces  matériaux  étaient  très-vaiw 
dauà  le  pays.  Pierre  de  Charny,  en  1267,  fil placei: 
dans  le  haut  cinq  grandes  figures  de  grandeur  na- 
turelle y.  savoir  :  saint  Etienne  au  milieu ,  saint  Sa-- 
vinien  et  saint  Poteniten  de  chaque  côté;  du  côté 
du  nord ,  Pierre  de  Charny  était  représenté  les  mains 
jointes-comme  implorant  ces  trois  saints  i-etdu  cAlé 
de  la  Grande  -  rue  »  on  vojait  Louis  IX  à  genoux 
(  car  alors  il  n'avait  pas  encore  été  canonisé,-  il  ne 
le  fut  qu'en  1297  ).  Ces  statues  ont  été  mutilée» 
dans  le  temps  de  la  terreur. 

Près  du  puits  »  au  milieu  de  la  place  »  il  y  avait 
une  grande  pierre  carrée  qu'on  nommait  la  pierre 
du  iailU,  on  ne  sait  pourquoi,  et  vis-à->vis  de  la 
maison  du  sieur  GriUet  »  ferblantier,  il  y  avait  aussi 
un  rond  de  pavés  exhaussés,  qu'on  appebit  la  pierre 
au  LaU»  on  ne  sait  pour  quelle  raison.  Ëlle  indiquait 
l'emplacement  d'une  ancienne  fontaine  qui  était  ali- 
mentée par  le  canal  de  Saint-Philhert  ;  cet  aqueduc 
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éQuimmm ,  dooi  il  rosie  encore  quelque»  vestiges 
dè  eeMlfticlîèli  .rwndiiQ  «  ainmail  les'  mtu%  d'uoe 

il  trgls  lieues     eette  viUe.» 

-  Mouâ  allons  rapporter  ici  plusieurâ  é véiiemenU' re«> 
]iiavf|bablea  dent  quelques -  iiiia  ferenl  comuiitre  W 
nioieos  jiaa^ .  et  les  coutiiuies  rapmliimues  de 

lfiâ2j  la  nommé  Pquagnû,  pour  avoir  mangé 
des  pok  an  lard»  im  \om  da  carton»  fui  eondaiwnrt 

à  avw.iaioiiei^  et  fut  attaché* a»  pUorî*  GhaiiM 
IX»  plus  tard,  rendit  un  édtt  qui  cendamnait  ë  être 
fouettés^  dans  tous,  les  carvefoursr  les  houohera  qui 
Tendraient  de  la  yiànde  en  carême. 
Sn.  io4Q,  on  ;  bràlq  fîI  un  (sl»nliÂlhQ«mie  nommé 

Idunghis,  qui,  dans  un  partie  de  débauche,  s'était 

pembquelques  paroka  IndéeenlesMotM^  laSainta^ 

Vierge.  Ce  jeune  homme  appartenait  à  une  très^ 
hMB^ke  familjb;:  son  onole ^  hmvihé6,MmrpiU0t  cba^ 
noii^  de  Sens  ».  ajri^iglé  par  ofii^nglf^OM  dénaturé.» 
fiMiffMt  lé  boia       le  bûcher  •  el  dispute  méanai  au 

béurcf^ula  honicAW  ini^tîoi^de.i^^^  4/  : 

•  Le  19  fuiikft  •iS4i»  ie  nomrté  Jean  Pdgnard 

garçim  fÂtisfiier,.,naliC  d'un/,¥iiiagD  di*  JNivemaja» 
s'introduisit  dans  la  cathédrale  de  Sens ,  la  nuit ,  et 
jiTob'ie  jSnkit-Ciibeire  qui  était?  de  ïeraml.  Quet- 

qucâ  goutter  de  c^re  que  L'on  remarqua  sur  i>es  h»^ 

r 

d 
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kito  VmjMxt  fait^oiipçMfter»  iJ  fui  tf^é  ét  mO^mé 

dans  Ida  pf bon»  de  i'aFchoFdcké*  Un  opiévt^  d» 
ceto  Vilie,  qui  deméuvait- sur  1b  placé,  06infne 
se  trouvant  compromis  dan»  co  vot,  ^^àMêi  arrêté 
cl  conduit  dans  les  prisons  du  roi.  Il  se  nommait 
Confie  Jlar<ai(ial,  IMtt  U  peHiata'tou|%kura:  -'à  i^er 
.  .  qu'il  y  eût  aucunement  pâi;licipé  ,  et  il  raffipiasi 
même  dtf^ânt  le  juge  »  îel^M  préaeao^  èa  «oknir^ 
Ce  dernier  soutenait  que  MarcilUt  lui  avait  prpma 
éoM«d*oP'sKLIiri  «p|Mn4aif  htmupe,  el4l  vjw- 
tait  (ftte  itt  iils  ile.4:et  orlièvr^  était  aussi  coiueif taal 
de  ce  larcin  »  au  moyen  de  quoi  ce  jeune  homme 
s'étail  depub  bbtODté  de  la  villes 

Le  &  aoC^dôAl  »  Jean  Pagnard^  mis  à  la  quea* 
iion ,  déclara  au  -DeutrauiMsrimiiïel  que  Bén  cinia^ 
rade  et  lui  avaient  déposé^  et  eaché  la  coupe  dans 
m  tas  de  pierres ,  priis  de  la  chapelle  dé  l'HftIel» 
Uieaque  Toa  construisait  alors.  La  clergé  ayant  été 
prévenu  de  celte  déclaration  ,  fit  sonner  aussitôt 
tentes  lee  cfocbes  de  la  tour  de  plomb  (  les  Imnr*^ 
dons  n'étaient  pas  encore  fondus  ;  ils  ne  le  furent 

±660).''&û  f cipporti^  «olwiwihljfiMit  ta-etmpe 
recouvrée,  et  dans  laquelle  se  trou¥aientenc#re  les 
éaioles  kcKttoav  Lè.|e«éiliMia«étltélëlM««èii'|^^ 
messe  en  action  de  grâces  y  à  laquelle  assiit^ieiit 
loua  les  corps  de^la  vitte*  Lés  {aeolitiii  y  tfai#Mt 
a«»si  avec  1&  père  Gognati ,  célèbre  poédicateiir  de 
eet  €^re ,  ^ui  était  alors  b.6eii84'  tel»  membres. de- 
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la  coufrérie  de  Sainl-;Jdc<]^es5*jreûdh'ei4dGiuéiue 
en  grand  noniDre* 

Jean  Ferrand ,  g;rand  arokidiacre*  fonda,  en  mé- 
moire de  cet  événement  »  une  proceasion  solennelle 
qui  se  lait  tous  les  ans  le  h  août  :  on  la  nou^me  la 
Récupération  de  la  coupe  ;  et  vir  que  les  voleurs 
étaient  sortis  de  Féglise  avec  ce  vase  sacré  par  la 
porte  latérale  donnant  du  côté  de  Tarchevéché , 
cette  procession  que  le  peuple  appelait  aussi  pror^ 
cession  du  larron ,  sortait  toujours  de  ce  côté, 

Jean  Pagnard  futisradamné  h  être  brâlé  vif;  la 

sealeuce  fut  confirmée  par  le  parlement ,  et  mise  à 
exécution  an  mois  de  septembre  suivant.  11  avait 
réclamé  en  vain  la  jurrdiction^  ecclésiastique  -,  pré. 
Ifendânt  qu*il  était der^^tonsuré.  âtienne  Màrcilta» 
ne  ^rtU  de  prison  qne  le  jour  du  supplice  de  Jean; 

A  la  muraille  exténeure  de  ia  cbapeHe  de  l'Hâtet  r 
l)rëû,  im  )ârtftte  avait  représenté  en  bas-reliefs  toute 
l'histoire  du  vol*  et  de  la  récu[iéralion  de  la  coupé 
que  Jean  PagnarJ  avait  cachée  dans  ce  même  en-  . 
droit.  Tour'ibà^  anà  v  là' procession ^»*y  rendait  et  y 
faisait  une  station;  on  y  portant  le  Sa int-Sacreuient,. 

cimm'  iiL  \ë»  éb'ki  Fêfe^-iKeiii  Ge  iononuitteiSit, 
dont  les  hua  -  reliefs  étaient  sculptés  avec  beaucoup 
de  goût  et  de' délifeateëse' podr  ce  Màips-tS  /  à  été 
détruit,  comme  beaucoup  d'autres^  par  le  vanda^- 
Ksnke  réMutidîiiiatfe;*    ^  * 
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N.  B*  Vévènemmt  que  nous  venons  de  ràpporfer^ 
succinctement  g  ayant  été  raconté  d*une  manière  bien 
plus  circonstanciée  dans  TAlmanach  de  Sens  de  1764, 
nous  donnerons  ici  cette  même  relation  en  entier  »  sans 
rien  changer  au  style  de  C époque,  ni  même  â  plusieu/  s 
expressions  un  peu  Méperstitteusi^m 

ÀN£CIK>T£  DU  VOL  A£  LA  GOUP£  JD£  L'£GLI8£ 

D£  SAIBiT-ÉTIENNE, 

COMlili  PAfi  Jr  PAGNAJID  »  E»  1641  f 
Tirée  de  rAlmaoacb  de  1764. 

VBMeiote  qui  suit  n'iotéraMMia*  prokAblemenf 
que  peu  de  lecteur»  i  les  uni  a'y  tseuveroat  point 
cette  fleur  de  nouveauté  qui  attire;  les  autres,  au 
récil  d'une  liisloire  édifiante  »  propre  à  ailendrir  Ut 
piété  chrétienne^  nous  accuseront  d'avoir  trempé 
peul-étre  leur  corioailé  elmécoonu  leorgeûl.  Le  ten 
naïf  d'une  aimable  et  religieuse  simplicité  qui  parac*' 
térisatt  les  mœurs  des  Séooaais  il  y  a  deux  siècles*^ 
doit  former  aujouard'hui  un  contraste  importun 
pour  pIoMeurs.  La  dévotion  fonissail  alort  àa  privi-» 
léfgb  de  ne  iaîre  rpu|^  m  railler  personne;  mais  ne 
prévenons  pas  les  réflexions  ;  sons  les  yeux  d*ini  leo- 
leur  attentif  et  )udieieux  t  elles  naîtront  sans  effori 
do  simple  récit  que  nous  allons  faire. . 

L'an  1641 ,  le  mardi  10  juillet  ,.mtre  une  heurt 
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deux  du  matin ,  fut  commis  le  ?ol  «acrilége  de 
la  coupe  cm  eibeîre  eusprada  aa-deMMi  de  l'anteL» 
dans  le  sanctuaire  de  la  cathédrale  de  Seos.  Avec 
la  C0o^  les  pvofiinaletirs  araieal  emporté  les  cinq 
iiosties  qu'elle  renfermait.  A  cette  triste  nourelle , 
répandue  Uettlêl  dans  la  nlle  »  un  eri  de  piété  et 
de  ÙÀ  relentit  de  toules  parts  ;  le  decgé  et  le  peu* 
pie»  les  petits  et  les  grands,  tous  furent  également 
saisie  d'une  tainle  horreurs  la  doufeor était  amère; 
le  deuil  fut  universel  :  c'était  comme  un  trait  pro* 
fond  qui  jayait  percé  tous  les  cœurs* 

Aux  premiers  gémissements  du  zèle  succédèrent 
bientôt  les  prières  fiorteiiles  et  les  pratiquet  d'hu- 
miliations publiques  et  particulières.  L'ardeur  qui 
animait  MM.'^  de  la  cathédrale  seconda  d'une  ma* 
nière  édifiante  la  piété  publique  en  multipUant  les 
eierdces  de  reUgion  et  les  ptocessions  »  soit  gêné-- 
raies  »  :soît  particulières.  La  première  se  fit  è  l'église 
dès  Pères  cerdeliers;  tout  le  clergé  était  en  chapes  ; 
on  y  portait  avec  défction  plMsiewsrelique^M^e»^ 
tre  autres  la  vraie  croix,  la  plus  précieuse  Je  toutes. 
Une  foule  immense  s'y  étiut  rendues  il  y  régnait  un 
silence  édifiant  et  plein  de  componction*  Au  retour 
delà  profeesslon^M  ohantaselemiieUeaienl  la  messe 
du  Saîut-Ësprit;  les  reliques  des  Saints  étaient  pla^ 
cées  m  Taiitel ,  eeoiHae  pour  jÊcllhilmt  auprès  de 
Dieu  arec  plus  de  confiance  et  d'eificacité»  par  le 
voie  4e  ces  puissants  intercesseurs  la  giçâce  que 
tant  de  pécheurs  humiliés  lui  demandaient. 

/ 
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Deilx  jours  après  » .  la  f  endredi  fôt#.  à»  saiale  Ma- 

iloioiQû»  £0  fit  à  l'églUe  dei»  Pei:^^  Jacobins  uoo  autre 
preeession  pbs  sotemelle  eneere*elplw  touchante. 
Le  SaiutrSaoï^meni  était  jcaspeOuQiASQmeat  .porté 
par  les  deux  plus  anciens  chanoines  eu  adbe  et  pu- 
pieds.  Six  autres  aarîeps  »  idaus  le  «oéme  anpAreil 
de  pénitence,  se  faisaient  m  honneur  et  un  devoir 
de  piété  de  soutenir  le  dais.  lœmédtateitteat  devant 
le  Sain^  Sacrement  march^^ent  treize  jaunes  en- 
fants en  ehMiiae  et  nu^pieds  »  une  tordie  ardente  à 
la  main.  Le  Chapitre  les  avait  choisis  parmi  les 
écoliers  du  collège  :  c'étaient  oiMnaie  autant  d'in- 
necentea    tendres  fictimes»  qui ,  au  nom  de  toute 
la  ville ,  s'oiTraieut  à  Bien  dans  un  extérieur  humi- 
lié  pour  désarmer  sa  colère.  Un  nombreux  dei^ 
précédait  le  dais«  Le  corps  des  chanoines;  celui  des 
curés,  des  yicaires  et  des  pvétfes  de  la  riète,  enfin  les 
éiiBirentS' ordres  religieu^x  réunis  formaient  le  plus 
beau  cortège.  Tous  étaient  en  aube  ,  iHï  cierge  h  la 
main;  les  piéds  nus  et  les  yeux  modestement  baissés* 
Ce  spectacle  de  pénitence  et  d'humiliation  était  une 
réparation  Solennelle  et  une  amende  honorable  de 
l'attentat  horrible  poimnîs  conUo  notre  Soigneur 
dans'  le  Saereme»t  de  son  amomrv  Rut  loin  mar* 
chinent  sur  trois  files  ^ews,  bandes  séparées  de  plus 
de  douze  cents  enfants ,  tous  dans  Fattitude^de  cri- 
psinel^  péœtmst  dépouilléfrde  leurs  habits  et  de  leurs 
chaussures  p  une  torche  à  la  main.  Âu  .centre  dé  ces 
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4eiuL  troupes  étaient  .placées  Ict3  coofrdrio^  aorn- 
Imaset  det  £  rm  â«lê,  «daiift  la  mitoé .  ordre  el  areo 
b  nêiii»  apfMiràl  que  hè  euùtùU  cpii  le«  {^cédaîeol 
et  les  suivaient*  '   i  .  •  ^ . 

PkisMim  '  lelaftiaiiA  Muoneoil  U  marche  d« 

ceite  procession  dans  Tordre  qui  ^uit  :  Les  deux 
troupea  jd'eo&iitë  »  an  nriliea  denqueia  étaient  lea 
conlrériea/ marchaient  à  la  tète  de  la  procesaion , 
aTant  lea  crdix  da  claque  paroiaae  ;  auiTaîenl  les 
Jacdims  et  les  Gordeliers  ,  puis  les  religieux  de 
SaiQi-*Reaii  et  de  S/**Celoiiibe\»  de  Saint«Pierre-»te« 
YÎi  et  du  prieuré  du  Charnier;  ensuite  ka  curés,  les 
vicaires  et  les  prêtres  de  la  TiUe  »  et  lea  religieux  de 
Saii^t-Paul  et  de  SaintJean  ;  enfin  le  corps  des  cha<^ 
noîocs.  Celle  disposition  parait  irrégulière  et  mal 
assortie  an  rang  d'ancienneté  de  ces  différents 
corps;  apparent  ment  que  dans  ces  heureux  temps  ^ 
atniout  dans  une  circonstanee  si  triste  »  oii  la  reli^ 
gion  absorbait  toutes  les  pensées,  on  ne  connaissait 
ylaiot<  lea  petites  diétieeteasea  à»  la  iphiaéanee.  * 
s  Apcès  le  Saint-Sacrement  s'avançaient  avec  trisf 
4esse  «t  Ipiété'M.''  du  prdsidial  et. le  oorps  de  ville  » 
«nivis  dto  «roeala  «  ^dea  preoiireors  et  d'nne  foule  de 
bourgeois  qui ,  ainsi  que  ious' les  magistrats  ^  mar« 
<Aiaienl  j^enat  èudeux  »  fi»nÉiaâ^:«M  khie  de  chaque 
^oté^À  rimi^ation  des  ecclésiastiques;  un  peupla 
imioBdbrable.qm  ainmiy  tnttliommes  i(ue  finnmes, 
)se  c(^ifofInèMilk.dana  J^^r  ipaaçbe:à^ce.be|  ordre 
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du  dei^^é     dea  chefs  de  la  ville.  Cétaii  dans  àoîi» 
les  rangs  el  dan»  tous  les  cùtp$  mm  meioMa ,  tm 
ffecaeiUeaieDt  »  une  ferrear  dimt  Je  spectacle  seul 
attendrissait.  Toutes  les  rues  sar  le  passage  étaient 
loptaiées.  La  processkm  élant.MilBée  daot  la  ca- 
thédrale» tout  à  coup  les  voûtes  reteotireut  ^e  cria 
perçants  que  poussèreot  à  la  fota  lefrdenx  MWibfaaaM 
troupes  d'enfants  prosteroés  dans  la  neC;  ils  criè-^ 
rent  h  Dieu  de  la  manière  la  plus  UHiehanter  t  If  cj«- 
rtcordel  miséricorde  l  miséricorde  i  Jl  ces  acceuta 
douloureux  ,  les  entrailles  des  assistants  furent 
émuea ,  tous  les  cœurs  s'attendrirent  et  les  larmes 
coulèrent.  Aussitôt  monta  én  chaire  le  Père  Ca- 
gnati  •  religieux  Jacobin  >  personnage  respectable  , 
docteur  en  théologie  »  et  honoré  du  titre  d'inquisi- 
lear  de  la  fois  c'est  lui  qui  prêcha  a^ec  un  sèle  in- 
fatigahie  à  toutes  les  processions  suivantes  »  où  il 
y  eut  sermon.  La  prédication  pathétique  et  pleine 
de  £mi  qu'il  fit  à  ses  auditeurs  ti  heureusement  dis- 
posés dut  produire  les  plus  tendres  impressions  de 
lervear  et  de  piété*  'On  ebmia  edsûite  solenoélh- 
ment  la  messe  du  jour  de  la  Féte-jDieu*  Les  cha- 
noines ,  el  après  emLle^treiiejeuilei^enfaiils  qu'on 
avait  placés  en  cercla  ae 'pied  .de  l'autel»  vinrent 
à  roffrande»  lé  ciergû  à  la  main;  tous  les  prêtres  de 
h  cathédrale  j^.wMÎ  qtt'îlaval  été        par <le^(^^ 
pitre»  célébrèrent  ea  ce^  pur  la  sainte  messe;  et 

.ctfuaLqtti^naliétaienlpaaî  eonnnmi&ksettlàla  meese 
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6i>)euoelbv  à&M  Tinleatiofl  qui  faûait  l'objoi  de  la 
ffiéié  publique. 

Après  VAgnus  Dei,  <m  renierma  la  sainte  hestid . 
4iU)â  u{ie  Douvelle  coupe  (^ua  Ton  éleva  à  la  âus- 
I>ense.  ,  . 

Le  dimaucbe  suivant ,  24  juillet ,  nouvelle  pro- 
cession générale  à  Tabbaye  de  Sainl^Paul ,  égal» 
afiluence  de  peuple ,  même  dévotion.  Après  la 
grand'messe,  prédication  et  lectoi^  do  Monitoire 
de  Mgr.  le  cardinal  de  Boufl>0n  »  archevêque  de. 
Spus ,  contre  les  profanateurs.  Le  dimanche  il,  on 
se  rendit  prooessionneliemrat  à  l'éiglise  de  Sainte 
Savinien ,  où  il  y  eut  prédication;  et  le  lendemain»  k 
celle  de  Saint-Pierre-le-Rond.»  le  jour  môme  où  Voa 
célébrait  la  féte  patronale. 

Des  prières  continuées  tous  les  jours  avec  «me  si 
grande  ferveur,  et  soutenues  de  tant  d'humilité  et. 
de  persévérance,  s'élevèrent  jusqu^an  trdnedu  Tout-, 
{^uissant  et  attirèrent  ses  regards  iavorahles.  il  dai« 
gna  enfin  se  rendre  sensible  aux  vœ  ux  des  Sénonais^ 
en  dépoijnrraiit  rundesprofiinateurs^etparsonaveu» 
le  saint  dé^ôt  que  tant  de  larmes  lui  redemandaient*. 
.  On  avait  mis  tout  récemment  dans  les  prisons  de . 
1  archevêché  un  jeune  homme  nommé  Peignard  oa 
Pagnard ,  d'autres  disent  Poignat;  il  était  pâtissier» 
natif  de  Nevers,  et  âgé  de  22  ans.  Un  simple 
Soupçon ,  fondé  sur  Tindice  équivoque  de  quelques 
gouttes  de  cire  qui  avaient  coulé  sur  la  manche  ^  ; 
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$m  habit  j  l'avait  iak  arrêter  le  jour  même  da  lari* 
cin*  La  prise  do  coupable  et  les  circonstances  qui  ia 
«uifimil,  portent  éfidemmenit  l'emprainte  du  doigt 
di^  Keu  qui  Touleit  consoler  son  peuple.  Après  tes 
formalités  usitées  en  matières  crimiiieUei  ,  et  sur 
quelques  variations  dans  les  paroles  du  prisonnier  ^ 
lé  prévdl  de  Sens»  Gmlianime  Lhoillier,  i/^ébnireth- 
du  aux  prisons  de  ToIScialité  (1)  crvt  devoir  i  ap<-^ 
pliquerà  h  question;  le  critninel  soiilittt  àvèe  fer- 
iBeté  les  premières  tortures ,  txm»  à  la  vue  de  la 
quéstion  exlraordifiaire  dont  on  le  menaçait  «  il 
cottiessa  son  crime  avec  toutes  ses  eiroonateiiolss , 
et  découvrit  ren.droit  où  était  déposée  la  coupe. 

Les  Mémoires  varient;  dans  le  réciit  des  aveux 
iqu'il  iit  à  son  juge  ;  les  pièces  originales  du  procès 
eus^^snt  indubitablomeni  levé  les  dîfiicttllésj  el  fixé 
les  doutes  »  mais  k  lour  d^aujt  »  vt>i.ci  ce  qu'on  a  rer 
cueilli  et  présumé  de  plus  vraisemblable. 

Jean  Pagnard  et  le  nommé  GmUaume  Lacroix  t 
ayant  profité  du  temps  des  matines  que  MM.'*  d^ 
k  eailiédrale  ^chantaient  alors  k>  miBuit^  (^)  » 
tttient  probablement  cachés  dans  l*égl!sQ«  Les  ma- 
Iknm  ftiies ,  ils  fercèM&t  la  porte  du  ellcsw  qui  est 
dessous  du  crucifix  ;  Pagnard  tira  de  la  lampe  lo 

♦ 

(i)  Voyez  la  firemière  note à  ia  ûn  de  cette  relatioi^, 
A  Voj,  la  note  a.%  k  la  fin  de  cette  rehtî^fl^ 
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eiei^d  qui  brMail  devant' le  Sainte  Sttd^ement^  6t 
éclaira  sob  compagnoa  qiui  4étadiaH  la  CiM^  de  U< 
su.Hpense.  Sortis  de  l'égUsc,  et  ayant  traversé  la  eour 
de  rardbevéebé  »  ils  croclieièrmt  U  perle  qui*  M  à 
rentrée  de  ravant-cour  du  palais  archiépiscopal.  Pa- 
gaard  tenait  touymmkicifir^  c  JeUûweîtrffeàteri'e, 
lui  dit  aUvt  Lacroix;     ne  le  pais,  répondit-îl  ^  f  ii^l* 
fitf  €/ybr^  ^ foêâi*  Ce  fiiil  ectraor^wure  et  minr- 
o«leux  fiât  attesté  si  fermement  et  si  persévéraoi* 
ment  par  le  ôriiidnei  daas-  ses  dtveî^  iiilerr(%afm^ 
rea»  méflae  sur  le  bûcher  et  au  siament  de  rendre 
Tàme,  qu'on  ne  peut  prudemment  le  révoquer  en 
deiile.^  Sen  emqyagnon-  fut  doue  eUi^  de  lui'  dét»« 
cher  avec  violence  les  doigts  de' fat  paume  de  le; 
mÊisÊp  ei  il  ne  pot  le»  en  séparer»  ëaos  lui  enlever 
la  peau.  Pagnard»  h  plusieurs  repiîses^  accusa  le 
nommé  MaitciUat»  orAvre  »  qni  denaenrait  près  dii# 
la  cathédrale ,  de  l'avoir  poussé  à  ce  larcin en  iui4 
pvoineltant  20  éous  d'or  (3).  Il  chargea  foHement. 
son,  fils  qui  venait  de  prendre  la  finie»  Le  père  fii( 
aivMé  et  eonfironté  avec  le  eoupaUe;  il  se  défendit^ 
oonatamment  du  crime  de  complicité  dont  celui-Jài 
ne  cessait  point  de  Taccuser  :  jusques  dans  les  flam* 
Btea  il  peraista  dansiaesbohargBft  eontro  les  MafcUlalu 
père  et  fils  ;  et  il  s'écria  :  Je  vaU  périr,  pourquoi  les 


(3)  \oytz  b  note  3.«  khûutée  la  rdatfèa* 
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196  BisToias 
chargerais  je  contre  la  vérité  ?  Ce  sont  eux  qui  m'ont 
perdif.  Quoi  qii'9  en  soit,  Tarrét  4tt  17  seplembre» 
qui  coofirme  la  senlence  rendue  pdr  le  prévôt  conlre 
Pagnard  »  n^implique  point  les  MarciUai  dans  ce 
crime  ;  il  n'y  est  lait  mention  que  de  Lacroix. 

Après  ces  aveux ,  le  prisonnier  fut  conduit  par  le 
prérôt  au  lieu  qu'il  avait  indiqué;  on  y  trouva,  sous 
quelques  plâtras ,  Pob jet  précieux  de  tast  de  iatv 
mes,  et  si  cher  à  la  religion  des  Sénonais  ;  c'était  le 
jeudi  4.''  jour  d'août ,  sur  les  huit  heurcâ  du  maLîn, 
L^heureuse  nouvelle  s'en  répandk  en  4in  moment  » 
et  la  ville  changea  de  face.  A  Kinstant  »  les  grosses 
oioches  se  font  entendre ,  et  le  canHoo  usité.  4aiis 
œ  temps  aux  fêtes  solennelles  avertit  tous  ies  habi- 
tants du  sujet  de  leur  joie  ^  survient  «uisitât  ftv«c 
zèle  M.  Jean  Fer^and ,  archidiacre  deviens,  revêtu 
d'une  étole  de  drap  d'or,  et  suivi  de  plusieurs  cha- 
ttoioes;.  il  lève  sespectueusement  la  coupe  du  lieu 
iudocent  où  elle  otait  placée,  et  il  la  mot  sur  uue  lahle 
que  i'o9  venait^  préparer  à  .GetelEBt.  fin  agrant  faii 
Fouverture ,  il  voit  avec  une  douce  consolation  que 
lés  profiinatèiirs.  n'ont  point  touché  aux  hosliei  z . 
puis  y  saisi  de  cette  sainte  émotion  qu'inspire •  la . 
|i(iét&et'ia  ')i)ie,  alors  il  élevé  en  tremblant  et  mon- 
ta) que|lque  temps,  au  peuple  assemblé  une  des  cinq 
hosties.  A  ce  touchant  spectacle,  tous  les  assistants 
ravis  de  joie  et  pénétrée  d'amour,  se  prosternent, 
couvrant  la         do  leur  yida^e  ci  l'ar^osaut 

k  r 
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iém  Uraftoi  t  el  tout  à  coap  élaviiit  Auttateciit  la 
iroU»      oûê  répèleai  avec  de»  crië  atlendrôêaiiU  : 

AI iséricorde  !  d'autres  chantent  à  plusieurs  reprises, 
Aoéfi  :  c'était  Traprenion  ordinaire  d'une  alI^reMO 
sainte  et  chrétienne.  Toutes  les  cloches  sonnèrent 
à  là  fois;  Fordre  foi  anssitâl  exécuté  que  donnsé  de 
tapisser  bs  rues  ;  on  convoie  tous  les  corps ,  ïU 
s'aiseaibient  en  un  instant  r  sans  délai  tons  les  iuH 
Jbiiaats  se  réunissent»  et  1  on  se  mel  en  marche  pour 
faire  une  procession  solenneUeet  triomphante' d*ae^ 
liona  de  grfieeto. 

'  La  procession  commença  par  le  chaut  du  répons 
pascal  ÇkriâttÊâ  rtMwrg^m,  parfaitement  analogue  à 
la  circonstance  présente,  et  en  partant  du  heu  même 
où  Ton  avait  recourré  la  coupé ,  elle  piasft  par  les 
roea  de  la  CliaiTonoerie  ou  du  Tripot^  el  dea  Jac<H 
Uns  i  die  remonta  ensnitéla  Gfan^e-fué»  et  se  rendit 
enfin  à  i'^^^Use  de  Saint-Etienne  par  la  porte  colla- 
térale ,  vulgairement  dite  parte  de  l'archevêché.  Tout 
le  elergèet  les  religieux  nu<f  ieds#  et  la  l^upe  aussi 
nombreuse  que  zélée  des  jeunes  enfants,  auxquels 

-s'était  unie  nnè  grande  multitude  d'hommes /pré- 
cédaient Notre.  Seigneur  avec  de  viis  transports  de 

joie  el  de  piété;  Les  magistrats  ensuite  et  tout  le 
peuple  s'avançaieni  sur  deux  lignes ,  tous  dtma  lo 
même  ordre  et  avec  le  même  appareil  de  modestie 

>  et  de  reUgioo  qu'aux  processions  précédontea.  Mais 
aux  chants  lugubres  de  la  tristesse  avaient  succédé 
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«e«  4e  fdUég;f*efM  »     4e»  nin  fe^eollimeiil  dm 

tendm  acoouto  d'uae  jeîe  «h^éUeiiBa.  Aprto  le 
^iiiA^aoreiMiit  »  «nerdbait  ^  enteuré  des  seBgento 
de  ia  vilie ,  le  priftoaDier  pralandteur  »  luie  iowlie 
4irdMte  k  le  flMtti.  Ae  momoat  ofa  h  ^DeoeMMNi 
Mâtea ,  et  Y^-À^vk  Â/d  U  piri6eii4e  VQÈMÂdi^ ,  il 
-jeta  par  terre ,  aux  pieiU  de  'Son  Dieu  qu'il  avait  si 
'iBdigfi6meatocitregë,«a4iseiita(fec4ettteur  :  /e€t*«c 
merr/  â  mon  Dieu  (Cavoir  pris  la  coupe  dans  l'église 
de  U-m^imr  jome  Étktmû^  dedmnê  UufiuUê  te/maà 
sacramentellemcnt  le  corps  de  mon  Saupmr  -et  £bl^ 
demptear.  Alen  l'iafiHfcigcrMe  frédic«le«Hr  ft  tur  le 
chwap,  daos  la  oour  iuémê  de  -  f  4ircbevéahé  »  wm 
exhortuion  iauchairte;  rlle  fut  ^mvm  defoittieiee 
^eiVa^cJbestasçkn    lii  le  yiiie  eDienneL  Apeè* 
Vjégnus  Del,  le  célébrant»  affaiil  de  replacer  k 
•ceiqpe  au-deasua  de  l'autel ,  la  mntra  ifUBl^pie  teaips 
au  peuple.  A  ce  nouveau  signal  de  reconnaissauce^ 
recommeMèreDl  les  cris  d*alli%reiie  et  les.  ebmts 
de  Noèl  <}ue  les  eufant^  répétaient  avec  eflîisioa  4d 
cseof  . 

Cependant  le  peuple ,  pour  signaler  sa  joie  •  sus* 
pendit  de  ooneerl ,  el  sans  aoean  ordre  du  maf^ 
trat  »  tou3  ses  travaux  manuels»  £<ét^t  pour  Ions 
les  Sénonais  un  jour  de  fete  solennelle  dont  leur 
piété  sentait  le  prix.  (Ce  )e«r  a  été  loogleaips  un 
jour  de  féle  chôuiée  ;  mais  elle  a  élé  supprimée  par 

ia  suite  »  lÂQsî  <(ue  ptusiem  eiiltes»  \  Les  fcwiliyes 
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parte»  a|i  milieu  da^  vimp  étaient  drasirées  é^M-^ 
Uea  eii  1*4)11  s'appelail  mvHielkin^Qfc;  ?4iitiBS  »  p«a- 

té$  h  tenir  prend? e  pari  à  la  joie  publique.  Uœ 
mm^  S^é  mim^ài  toi»  kw  «GB«r«^  et  U  leligiw 

qui  fiusait  naître  ces  tran^porU  ae  les  rendait  que 

piv»  daux;  m  Fénfiait  «a  ce  jew  d'aU^gram  ^ 

ii^au  iD4>t  de  rÉcrûure  ;  Populos  erat  jucandus  si- 
amwMni  fiuiim  Saméatum^  Oik  ailsaMil  dea  iena  de 
joie  en  dlfféreoU  quartiers  ;  dau»  le  C^Ura  »  auprès 
du  piiili ,  était  on  grand  fea ,  aatoiir  duquel  s'é^ 
laiaot  témk  lea  QxUaf^ta  de  «Jusur  ^  exprîmant  iaar 
tendis  reconnaisaance  par  des  chants  que  la  piété 

imt  k^fimi^  i'#ga  ^e  plus  Jaible  imdaU  aimt 

gloire. à  Dieu  et  se  ré]Quiâ4ait  en  lui;  heurt^ui^  teo^s 

«b  Ja  d^atim  ne  as  «aourait  poiM  ^pgère  an 

mUîeii  mêoie  des  divertissenieals  pubKes  1  . 

dimanche  am?ant  7  4»  maia  d*aeAt »  il  y  eut 
nue  4eçnière  pmeeasiaii  générale  #t  so|«Aeile , 
aree  eonvoeatien  4e  teos  les  corp»  réguUejre  et  sé- 
Miiers;  ceM&encified6reiigien»Qaabiiîti>raff0aaer 
laa  puéeédenls  9  la  |oi6,  le  zèle  et  la  reconuaifi^aoce 
y  présidèrent.  La  piélé  des  Sénonais  m  a*7  déMm- 
lit  point  :  même  ordre,  mêjne  édification  «  n^éme 
ippaMÎl.d'bnaftililé  et  4a  régulai«ii  qu'aine  aeiras 
processions.  Le  nombr^.  dos  ^yai^es  et  des  flant- 
beaux  était  prodigieoip  j.en  a>(K|ii9ss«  4'cmr  ks 


Digitizixi  by 


200  msTOfRB 

'rues  et  de  parer  les  dehors  des  maisons  qui  étaient 
•or  le  pamge.  La  procesMon  passa  devaal  lo  palafe 
archiépiscopal  9  desceodit  par  la  rue  du  Pied  fori 
'  (aujourd'hui  rue  MeutpéKat)  »  remonta  par  le  Cloltn» 
'jusqil'à  l'Hôtel-Dieu»  où  se  fit  h  station;  il  y  avait 
'un  autetdrèMé  au  lieu  mime  de  la  récupération  de 
la  coupe»  quoiqu'oa  n^eAt  pas  porté  le  Saint*  San 
erement.  Pendant  la  messe  qui  se  chanta  ensuite , 
le  P.  Cognatt  prêcha  eueore  dans  la  cour  de  l'ar*- 
chevêché.  Après  les  vêpres ,  il  y  eut  dnns  fa  place  un 
*  tbû  de  joie  qu'allumèrent  MM.**  les  dignitaires  dé  la 
cathédrale^  conjoinieaient  avec  les  principauE  nia- 
gtstrats.  Le  lendèmnin  S  août,  les  PP»  Jticobins,  ii  la 
téte  de  la  nombreuse  confràrie  de  S/-Jacqaes,  alors 
*^rîjgéc  dans  leur  église  ,  se  rendirent  processionnel- 
'  lement  à  la  cathédrale  un  ciertrge  à  la  main.  Quel* 
-ques  auteurs  ajoutent  que  MM."  les  chanoines,  en 
corps ,  reconduisirant  honorablement  oètto  Ooiilré- 
rie  jusqu'à  rUôtel-Dieu.    ^  < 

Cette  dernière  etrconslànoe  ést-elle  croyable? 
On  smÂt  fondé  sur  de  très-bonnes  raisons  à  la  ré- 
'  voquer  en  doqte.  Si  ce  traiit  n^est  pas  de  PinvettUeii 
de  quelque  coolrère  de  Saint-Jacques,  qui  aura 
-  voulu  par  là  donucr  du  relief  à  sa  confrérie,  il  faut 
présumer  que  la  distinction  extraordinaire  dont  lo 
Chapitre  honora  cette  confrérie ,  était  reflet  des. 
transports  de'  sèle  et  de  recennaissance  qui  aiiir^ 
maient  alors  tous  les  Sénonais. 


Digrtized  by  Google 


Cèpendanl  on  ûistrumt  le  procès  du  coopabie; 
ia  aenteoea  readue  ii  Scm  contre  lui,  b  81 
toi  confirmée  à  ParU  par  arrêt  du  17  septembre* 
II  védama  en  vain  le  prirA^e  cUrieal  dont  H  pré-- 

.tendait  se  prévaloir,  pour,  être  renvoyé  par-dwahl 

.  le  juge  ecclésiastique;  il  en  était  déclm  par  la  pro- 
iesaion  mécanique  qu'il  av€tt  exercée  2  ilfutcondam* 
aé  à  périr  par  le  supplice  du  feu  ,  après  que,  traiuô 
sur  nne  claie  attachée  à  un  tombefean,  il  aBraifefttt 
amende  honorable  au  lieu  où  il  avait  caché  la  coupe. 

'  On  croit  fimaa^nent  qu'il  ént  le  poing  coupé  9  Tairél 
du  parlement ,  seule  pièce  authentique  qui  nooa  reste 
de  son  piwsès ,  n^en  fait  a«eiMame&liQii«  Comme  il 
n^avait  point  touché  aux  saintes  hoaliea  pour  les 
briser  ou  les  profaner^  il  lui  fut  accordé  par  grâce 
d'être  étirangié  au  moment  où  le  leu  commencerat 

,  è  toucher  sou  corps.  Lrméautien  ^^fit  le  24  sep* 
tembre  aaiTanfir 

  .         ^  >■ 

Pour  éterniser  en  quelque  sorte  la  réparation  so- 
teianolle  de  cet  attentat  aaerilége  »  et  ponr  y  inté* 
resser  ia  piété  de  tous.les  lidèles>  ÎL'  Jean  Ferrand» 
grand  arebidiacre  et  officiai  de  Sont  (4) ,  fonda  la 
magnifique  procession  qui  se  fiiisail  chaque  alignée  io 
à  aoAt ,  jour  dit  de  la  Récopéraiioa  de  la  Coupe* 
Il  fit  bâtir  une  chapelle  au  lieu  oti  elle  atait  été  si 


(4)  Voyez  la  ^  la  fiof  de  la  rebtîan. 


Digitizixi  by 


409  MiMflÏGB' 

iii4éqemmeQt  dépotée  par  iea  profanaleur?;  il  j  fut 
ioèmé,  ml  im  AamfiiiM  TobMMt  y  oéltiirar  s» 

•aiMÛrwsaftre  le  13^  du  tnêaie 'OM)k» 

dant  la -gpaiifle  «le&ie  «du  |oi)r.  de  la  végcupéralMB» 

-il  y  aura  prédication  dans  ia  cour  de  ratcheycclié, 
#t^ii^l  éera  dîitrikoé  au  dérgé»  aqiL  reKgieuE^  aux 
magistral!  el  aux  paurres  une  certaine  quaiUii(^  de 
fma  an  -de  na^  mab  les  fonda  légués  k  ni  effet 
ayant  aoufieri  dea  diminutioiia  tràa-coaaidérabim  » 
f  oanged^  «ttediatvilràtioQ  a  été  savaient  mterrom- 
po  par  l'œdoHij^aoe  de  Al.^dç  Chavlgay  1720« 
Celle  famille  des  Ferraad,  originaire  d'Ëspagoe» 

'  était  i^pw  .4ea  pkia  diatin^iiées  de  la  vatte  de  fieoa  » 
où  ^Ue  vîot  a^^aklir  (vers  l'aanée  1440).  £Iio  a 

^  idewié  au  liamau  dèa  iaagisirala  Htoslfes ,  et  à  la 
^hédrale  un  igraad  nofiatMEe^d^  chaoeînea  ;  oo  en 
compte  12 »  donl  la  plupart  y  ont. eecupé  les  pre- 

•  "aittea  d%Bitéi.  Uéritiepa  et  ioMiatauna  de  la  pîélé 
du  respcctaLle  ionJaleur  leur  parent  ^  {Juëieurs 

.  aPenlm  eux  eut  iMMBhMuIeaaeiit  Ajouté  à  aa  fimda- 
tioa  »  mais  o»t  encore  euricbi  le  tréaoede  plusieurs 
orntateata  de  tvè»«grattd  yix, 

Gooiment  le  juge  criminet  exerça-t^il  aon  miDia- 
^ère  dans  les  prisons  de  l'ollicialité?  Quelle  raison  a 
pu  le  faire  passer  sot  les  règles  de  la  )urtdîelieii  en 
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t|&a|p  alor^  i^^  C'a«l  ua  problème  ;  jpiusqu'U  lA^trul- 
ICImI  le  proG^  San»  concouiir      le  juge  eod^ 
4idftti<|ue  »  raccu3é  aurait  «1^^        trAQft£6jrà  aw: 
ynsçQ^  fojples  ppQr.y  étrip  appliqué  à  W  que^QO* 

» 

»  . 

Diverse^  relations  portent  que  les  scélér^^U»  pour 
«mtrerJaos  l'église,  cnDcbeièrenl  la  porte  qtit  esft 
au  vfiiAi  du  c^té  de  rarchevêché;  U  est  plu3  naturel 
de  dire  que  trèa^vraUemblaUemenl  a'étanft  cachéa 
dans  l'église,  ils  n*onl  forcé  pertte  porte  qu'eu  sortant  i 
car  il  parait  impossible  de  crocheter  en  dehors  une 
porte  dont  les  serrures  ou  du  moins  les  ?çrrous  i^e 
peuvent  s^oiivrir  que  dans  rintérieur  de  TégUse;  il 

fallu  la  briser  à  ç^ups  de  hache«» .  . 

I 

i  , 

Une  tradition  populaire  porte  que  les  voleurs  rc^ 

jpiriaBt  4'dl>erd  la  coupe  à  Torievre ,  et  qu'après  plo^ 
(ieurs  coups  d^échoppe  ou  de  ciseau  »  celui-ci  s*é^ 
.aut  assuré  qu*ello  JQ^étail  que  de  cuîv^re  doré,  il 
/avait  rendue  a^x  scélérats  qui  allèrent  la  cacher 
sous  des  plâtras  auprès  de  la  chapelle  de  rilôtel*- 
Dieu.  Mais  cette  tradition  quoique  assez  universelle 
est  déinontie ,  non-seulement  par  le  silence  des  plus 
anciens  mémoires,  niais  encore  par  Tétat  ^tuel 
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bien  constaté  Ae  cette  coape  ffoi  a  été  longtemp» 
suspendue  au-dessus  du  maître-anlel,  et  qui  est  con- 
servée au  trésor  de  t'église.  Elle  est  d'argéiil  doré, 
et  Ton  n'y  retrouve  aucune  trace  de  l'épreuve  pré* 
tendue  de  Torfévre* 

Ki0T£  QUATBliKlIB* 

♦ 

Dès  Tannée  suivante,  1642»  9  exécuta  le  projet 

de  cette  fondation  *  mais  ie  contrat  n^en  fut  passé 
que  le  12  août  1661;  il  donna  pour  fonds  400  écus 
d'or  au  soleil  (environ  900  livres  de  notre  monnaie) 
16  livres  de  rente ,  et  S  quartiers  de  vigne.  Dans 
k  suite  ,  Nicolas  Ferrand ,  celiérier,  et  Étienne 
Ferrand,  doyen  de  la  cath<:drc«le ,  neveu  et  petitr 
neveu  du  fondateur,  reconnaissant  combien  cette 
fondation  était  onéreuse  au  Chapitre,  en  augmentè- 
rent les  fonds ,  l'un  par  une  rente  de  16  livres  en 
160S,  Taulre  par  une  somme  de  400  livres  en 
1633.  Malgré  ces  suppléments^  la  fondation  deveniB 
onéreuse  par  la  diminution  des  espèces ,  Test  deve- 
nue encore  plus  par  des  remboursements  désavar- 
tageux;  mais  MIVK"  du  Chapitre,  héritiers  du  zè'e 
de  leurs  prédécesseurs,  suppléèrent  généreusemeit 
de  leurs  propres  revenus  à  Tinsufiisance  des  fonds^ 
et  perpétuèrent  les  exemples  de  foi  et  de  religion  q^ui 
avaient  donné  naissance  à  cette  édifiante  fondation» 
C'ci^t  dans  les  mêmes  vues  de  respect  et  de  ré- 
paration envers  la  sainte  Eucharistie  que  ce  pieux 


Digitizixi  by  Google 


m  «KM.  20$ 

archidiacre  élablil;  au$&i  claos  la  chapelle  de  i'Hdlei- 

» 

Dieo  me  confrérie  du  Saint  -Sacremen  t ,  pour  laquelle 
il  ohtini  du  aaini  Siège  des  indulgences  en  1648« 

Fin  de  la  Natict  historique  sur  Jtctn  Pagnardm 


SUITE  D£S  aBCUBftCfl^  SI7a  L4  PI«ACJB  St^-ÊTIEMME. 

En  1547,  Jacques  yerrier  fut  condamné  à  faire 
amende  honorable  sur  ta  pince  publique,  devrint  la 
porte  de  Saint-Étienne,  pour  avoir  mangé  des  muis 

au  lard  un  jour  de  carême ,  sans  la  permiâàion  de 

Parebevéque. 

En  1556,  d'après  un  jugement  rendu,  on  exé- 
cuta une  finesse  malfaisante.  Ces  sortes  de  juge  - 
ments n'étaient  pas  rares  autrefois;  depuis  l'an  1120  - 
}us^'k  l'ait  1741 ,  on  cite  une  multitude  de  sen- 
tences rendues  contre  divers  animaux  ,  et  même 
contre  des  insectes  nuisibles.  Ainsi  »  des  tmies  ont 
été  pendues  pour  avoir  dévoré  des  enfants  au  bers 
(berceau)  ;  un  bœuf»  en  1405,  a  été  exécuté  pour 
avoir  par  ftiriositi  occis  un  jeune  Immme.  Un  coq  » 
à  Bàle  ,  a  été  brûlé  pour  avoir  pondu  un  œuf,  et 
ToBuf  fut  aussi  brûlé»  Des  mules ,  des  vaches  •  des 
chiens ,  des  chèvres  »  des  juments  ,  etc. ,  ont  de 
même  été  exécutés  pour  leurs  méfaits  et  dh^érites. 

Des  excommunications  étaient  de  même  Lancées 

♦ 

contre  tes  anîmaux  et  les  insectes  malfiiisants  :  k 
Autoiiy  il  y  en  a  eu  de  prononcées  contrôles  limaces^ 
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k  LiOfaoM  ^tt^  tes  aogiiiU^fl^f  k  SkUmê  C09t«e 
pnyUlMtf  «  ik. Berne  cfU^U;^      aa^gfw^a^  ^i.t^f^U^ 

&  Valwco  coA^re  Içs  cheaiUe«  «  cgi  Xu^^&^^m  contre 
les  hanaetoDs ,  en  Prorence  contre  les  sauterelles  « 
k  AutuQ  contre  les  rats>  et  enfin  dans  beaucoup 

d'endroîtâ  contre  les  insectes  qui  rongent  les  bour- 

ffim»  de  la  vigne*  I4.es  luslpri^ns  de  la  fiedQ.^mt 

B^Uv/d  rapportent  (jiie  ee  saiiii  lit  périr  ^nûrWîU- 
lêiisement  une  quantité  prodigieuie  de  numlm  qui 
imiKMrUinaieat  le  i^deles  de  Tabbaye  de  F^ûg^yi  dio- 
cèse de  Laen ,  qu'il  avait  (ondée  en  122i«  Çaift 
j(i0|ip«  anibey^fue^  de  Si&nat  par  uno  sw»l»l«b|e  ex- 
commuAicationr  cUassa  aussi  les  uioucbes  4câ  b^V*' 
icll^mi'de  &w  p  siiiTiant  la  tra4itioir» 

En  1^.57^  un  cuisinier  no^imé  B^^gmf,  âgé  4^ 
90  ans»  de  désespoir  dV^oir  perdji  son  argeoit  aa 
jeu  de  we ,  vint  s'atttucher  la  nuit  à  uœ  poteqçe 
qui  éM^it  Restée  mt  cette  place*  On  s'en  aperçut ,  eo 
coopçi  la  corde»  et  on  le  rappek  k  la  vie^  La  justfçe 
le  fit  néanmoins  arrêter ,  et  il  fut  condamné  à  être 
fusMflé»  à  tons  les  ^rrefours  de  la  ville,  ^e 
temp6  apr^Sf  ilpiirtit  ccmiue  tambour  dans  uu  r^- 

gioiwt  de  pionniers  qui  sj^  dirigea  enr  Orléins« 

Le  9  août  1594 ,  furent  meué^  à  Pari^  les  n04^* 
sués  Bdm  Gauljii^,  Jean  Henay  et  i^m  ^egnault , 
qui  .Tenaient  d'être  condafuués  à  être  pen4ust  fiQHt 
avoir  tué    cnpia^tter  Jean  Gefiner^  lia  sfyiti»)Ç6 
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fut  confirmée;  ils  furent  exécutés  à  Poris,  maïs  » 
suivant  le  text0  4e  XmiX  fendlti»  leurs  têtes  fureot 

renvoyées  à  Sens>  pour  être  exposées  sur  la  place 

L'an  1642  »  le  skm  ThiiiauU «  chiuseiae  4s  ïmm, 
âit  égorgé  sa  iBaisen»  w4i«'Ti8  de  la  porté  d'à- 
bfialiafiat  servante»  et  ua  petit  écolier  qiii4e- 

aà€urtiit  chez  lui,  par  deux  paysans  de  Mâlay-le- 
Vieoflite  »  ifsû  ieipMrmt  de  •  Tenir  lui  pajer  une 

.Bente,  iU  fureat  arrêtés  «  jugés  et  roiaipus  vifs. 

Per  arrit  4ki  parleoieiit  de  Pem>  nki  20  mars 

tfiicques  Dupam,  de  Sws»  et  im  nommé 
BenoiUt ,  de  Poitou  »  ont  été  eoudMiaés  coi^oIb- 

Jbdaspfciàmataurs» 
flu  i&Z8 ,  m  mois  de  eeptendlmj  «m  tira  sarla 
pAMe  $aMl(  iÉIjiejiDe  «iie^4éebetge  eeosÂdérablA^'er- 

tillerie  «  à  Id  suite  d'ua  feu  Je  joie ,  pour  la  nais- 

sanDe  du  ftoi.  Touteis  les  TtUm  des  toaisous  naudnes 

furent  cassées,  ain^i  qu'un  uiagniUque  vitrail  peint, 
qui  étaiït  plaeé  m^iwfêê  de  là  psiite  prtuoipale  de 
.  l'ëglise  eatbédrale  ,  derrière  la  tribune  des  ergu£«* 
Plusieurs  persMmes  fumut  blessées  ^i  lèvemm/t^  et 
le  sieur  hèuiê  F^riqade  en  eut  même  la  |ambe 
eassée* 

;  Cette  plaee^r^e»  juillet  17âft,  jlors  de  la  percée  de 

h\  rue  Royale  jusqu'à  l'Esplamide .  fut  Laissée  de 

piusieuFafiiedsj'Oa  descendait  préicédemaieiit 

lAarclies  pour  eptr^r  dan^  la  calUédrala. 
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KJLGE  DU  âAMEAl. 

Elle  s'appelait  anctennemeot  pUice  du  Marché  au 
blè ,  ou  simplement  le  Marché  au  blé;  on  Ta  appe- 
lée depuU  plaoe  du  Samedi,  parce  qu'il  g*y  tieDi  ce 
jour-là  un  marché  toutes  les  semaines.  En  1792 , 
on  la  nomma  place  ih  Mirabeau  ;  mats  elle  Q*a  pas 
longtemps  gardé  ce  nom.  Quand  un  décret  ordonna 
que  le  butte  de  ce  grand  homme  serait  Toiié^  parce 
que  sa  réputation  de  ?rat  patriotisme  avait  été  vio- 
lemment si^upçonnéOf  cette  place  prit  le  nom  de 
Place  de  la  Fraternité* 

On  voit  par  les  anciens  comptes  de  la  ville,  qu^il 

y  «Tait  autrefois  sur  cette  place  un  moulin  que  deux 

chevaux  ir.isaient  tourner,  et  qui  pouvait  moudre 
deux  mines  de  blé  par  faeure. 

Sur  cette  place*  était  aussi  la  grande  boucherie 
qoivprssait  pour  être  très-commode,  Irèd-yaste  , 
bâtie  en  bois  de  châtaignier  »  et  qui  avait^  comme 
celle  de  Troyes,  dit < on,  Tavant âge  inappréciable 
d'être  préservée  des  mouches*  C'est  un  privilège 
qu'elle  devait  à  saint  Loup,  archevêque  de  Sens» 
qui  avait  excommunié  ces  insectes  nuisibles.  Dans 
la  boucherie  de  Troyes,  la  viande  ne  se  gâte  jamais» 
quelque  chaleur  qu'il  fasse.  On  parlait  de  cette  sis- 
gnlarité  devant  M.'  de  Mairan,  célèbre  académi* 
cien*  Il  demanda  si  Ton  n'attribuait  j^as  ceUe  coa- 
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servation  à  quelque  chose  de  particulier;  on  lui  ré- 
pondit qu'on  la  devait  à  un  sahott  patron  der  la  ville 
de  Troyes.  Eh  tùenl  répondis  le  savant»  Je  me 
rangé  du  cèU  du  nuracU  paur  ne  fkts  ccm/fmnettne 
ma  physique, 

LofÛ8>  XUI ,  pour  dMommtger  la  fille  de  Sens 
du  démeoilireaieal  de  «on  arohevêché,  en  1022^» 
avait  converti  Jes  tailles  qu'elle  payait  en  une  sim- 
ple subaîalanco..La  ville  alort  par  reeonnaisMunee 
vota  Térection  d'uuc  statue  de  ce  monarque  sur  la 
plaee  du  Semedi;  maii  lea  tafllés  ayant  élé  rétuUiea» 
la  ville,  comme  avait  fait  le  prince  «  ne  tint  pas  sa 
ptomeise  »  et  la  statue  fut  ayoumée» 

11  y  avait  autrefois  sur  cette  place  une  croix  de 
pierre  fut  élevée  dan»  on  temps  e<t  la  peste  , 
vageait  le  quartier  S^'-Éiîenne.  Alors  on  y  avait  trans- 
féré  le» marchés;  mais  la  peste  ayant  cessé,  ils  fu- 
rent rétablis  sur  la  |dace  Saint^Étienne , .  et  Tautue 
n'en  couder  va  qu'un  touâ  les  samedis  dont  elle  a 
pris  le  nom»       •  • 

D^'autres  auteurs  ont  prétendu  que  cette  croix  ne 
fbtéievéequedàDS  le  temps  qu'en  résolut  de  panirde 
mort  les  maliaiteurs  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, êteenx  qui  tuaient  les  hnguenets sans  ordre;  En 
quelques  jours  après  la  solennité  de  Pâqnes, 
le  nommé  Mesreau  qui  avait  tué  un  protestant , 
perdit  la  vie  ignominieusement  sur  cette  place.  En 
1658 ,  Georges  Tardif  y  fut  exécuté  par  arrél^  du 
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-parleoMil ,  el  Mi  *  deiiE  compagnoas  »  hugucai^te 
comme  lui  »  iureaii  rouvoy^  idans  Jeur  pay^  L0 
Martyrologe  des  protestants  fait  meniion  de  ce  Tar- 
dif, dmi  la  fio,  a)imte4-tt«  fitt  Irès-ééîfiiuite. 

Quelle  que  soit  Torigiae  de  Télévation  de  celte 
Gfoix»  aôus  fiferoi»ohierreriei  .i|ii6  btett  souTWi  i) 
y  ea  a  ea  d'érigées  pour  «ervir  de  tauvegarde  ou 
de  moyen  de  salut  aux  serfr  peMécutés  par  4et  sei-' 
gMurs  atide»,  dans  kë  campagnea»  '  au  aux  voya- 
geurs sur  les  roules.  Ces  seigneurs  s'eiaparuieut 
^Mk|Mfott  Méine  à  maia  Mnfo  '4Q»  cichfi»se»  4as 
eouvents;  ils  poursuivaieut  bs  paysans  pogries  dé- 
pouiller ,  et  GMx^  him  •mii «Dt  m  .  tniimit»! 
4*auliie  moyen  às^  s'y  si^mtraire  que  4e  courir  em- 
Jbvaaaar  iq«ieli(pioa*u&ès  die  caa  Cm»  qfiia  la  délteifo 
avait  mflkipliéoftjurJM  dwoEiiiûif  et  ^ui  401U  ret^ 
-lées  assez  communes  dans  dirers  cantons.  Outne 
oaa  Croix^.il  7  aiaii  d'aulras  Jitux  diWiie  «àies  eif* 
minels  mêmes  se  refugiaieat»  et  Lrpuyaieni  Timpu!- . 
nité,  tels  étaienl  les  égKaes»  les  palais  du  Jbei»  les 
bâiidls'des  Prince*  Lssiois  étaient  alors  sê1)arl>iiret# 
6l  par  fois  les  jugoMenls  idleoMiit  iniques  ,  f^mm 
auteur  <ia  dii  on  ^rlani  de  ^es  droita.  »  qi^ 
t  e*^élmt  Tairas  de  Timpumié  à  côté  de  Tabus  4es 
suppliées»  dam  choses  «auwseï  ^i  iiokaieai  4e 
se  corriger  l!une  par  rautra«  a 


Digrtized  by  Google 


Celte  pl&TO  4f ait  antreMs  eeife  éit  Ci&lir^;  on 
lui  a  doaaé  depuis  ta  révolution  le  nom  de  Drapes  ^ 
célèbre  guerrier  sënonaîs ,  cjui  ainsi  (^aAccon ,  ré- 
sistèrenl  atec  tant  del^ravoure  et  de  persévérance 
4^az  conquêtes  de  Jules  Césxir.  (Voy.  ci-dcv.  p.  <i4]. 

Dana  la  plupart  -liea'cMtMa  il  f  avait  une  pielile 
pince  appelée  préau  ,  pratellum ,  et  pour  l'usage  de 
iaT'vie  ooimîqW,  »np«iita  an  miKen.  Le  ôéléWanI 
ftUail  le  l>émr,  tau6  iev  dimaBçheâ  »  à  la  procesaîon* 
•'8ur*wUe  'placé ,  ïl  y  avait  Meieoivettiettt  ieé  ayeo-* 
moaes  »  et  plua  tacd  4ea  tittauki  4k  iureat  wpachéa 

. lie {>«ita  4a .dettee  de  âatai-Ëtienne  édSm$p 

pass«iii  pour  un  chef-d'œuvre  d'arehiléeture.  Il  fut 
emMtruitet  pê»  6odinet»€étttîweitliîleofe 
^eT^rojes»  des  deniers  desiioéspour  une  crdidadé 
qui  nioot  ^QMiilliea'^' et  par  lea  aéins'  de  Nieelaa 
dier,  et  de  Nicolas  Fntard,  65m  neveu  ,  iauê  deux 
ebanoneaiADiSeiia.  Ce  Janèimet  était  d'an  geàt 
tnè^neatiœé  et  d'ipne  élévation  légère  et  hardie*  Il 
était  wutamé  dfnne  eeupele  seoieiBne  enr  teoii 
Oûlonnea  élégantes»  ^exdxfà  lesquelles  étaient  trois 
pmdeirtift  eu  eoniBieiioements  de  colooneat  le  lent 
était  acné  da.basforelie&^élicateinentsculptéa*  L'eau 
de  ce  puits  passait  pour  être  très-bonn^.  Ou  Usait 
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dans  le  haut  ces  paroles  adressées  par  l'cpulenee  & 
la  pauvreté»  et  isiiléids  d*uo  verset  d'Iaaie  : 

Ot      éfui  flon  ht9b€tis  àfgenkim,  hHiie  a^iom  etaà 
iœtiiià»  i534* 

«  O!  vous  qui  n^avez  pas  d'argent  j  huv*iz  de  ceile 
»  eau  avec  joie.  •  ^ 

Dans  Isaïc  ,  55,  i,  on  lit  :  Omnes  sitlenles,  oeniie  ad 
aquas;  et  qui  non  habetis  argçntum ,  tic*  «  Vous  tous  qui  avet^ 
»  MÎf  y  wics'aus  eaux  ;  vous  qui  n*aTei^ point  d'argent,  etc.  ^ 

C'était  autou]^  de  ee  puits  >  qa'avaieiit  lieu  oeë 

danses  grotesques  qui  accompagnaient  ou  termi-^ 

liaient  les  fêtes  supérslilieases  de  nbs  ancêtres»  Ces 

danses  commertçaient  très-scuveal  dans  Tégliie ,  et 
le  cérémonial  variait  suivant  les  pays.  A  Sens»  6*é^ 
.tait  le  jour  de  Pâques  que  l'on  se  livrait  à  ces  di- 
.  vertissements  aprèli  reffice.  Les  prêtres  »>  les  chanh 
très,  les  enfants  de  chœur,  se  prenant  par  la  main, 
dan^aiMt  dan»  k  nef  r  ên  cllairtaiit  :  O  fiUi  I  à 
fUm  l  Us  se  rendaient  ensuite  auteur  du  puits  du 
^  cloître ,  et  b  danse  y  recommençait  ave^  tous  ceux 
et  celles  qnt  s^y  IsouvMeaè.  Ce  bal  fut  suppidmé  par 
la  suite»  à  cause  des  désordres  qui  en  résultaient. 
.  Pour^y  suppléer^  ua  cbanoine  »  nommé  Jean  de  la 
.^Fontaine,  fonda  une  procession  qui  devait  avoir  lieu 
après  souper»  Cette  heure  paraissant  par  la  snilepaa 
coûvena])k  »  ou  la  iù^a  depuis  &  sept  heures  du 
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A  Pn»nfit»  cTjitait  aimi  le  jour  de  Pâques  que 

Mt  danses  avaient  lieu.  Après  le  chan^  et  la  danse, 
on  ûûaait  uoe  diatriliuUon  de  Wn  aux  chanpinea  de 
Véf^ûie  collégiale  de  Sainl-Quiriace  ;  et  un  C4)aiple 
de  1436  porte  qu^oa  en  donna  celte  année  ih  pintes;  • 
gratification  peu  inodeate  1  Mais  c'était  du  vin  de 
Brie  i 

Dans  beaucoup  d^auires  vWes ,  on  dantaftt  anssi 

dans  les  é^ses^  ou  le  jour  de  Noël ,  ou  le  jour  de 
Pâques,  ou  le  jour  de  Saint'^ean<-Paptiste{  et  la 
décence  y  était  toujours  pas  très-j>ien  observée. 
On  sait  que  la  session  du  concile  de  Trente,  en  15d2« 
s'ouvrît  par  und>al  donné  aux  dames  de  ia  ville.  ▲ 
Limoges,  on  dansait  le  jour  de  saint  Martial,  dans 
relise  catbédraie;  el  à  la  fin  de  chaque  psanme» 
on  ajoutait  .ces.  mots  en  putois  linu)asin  •  Saint 
»  Martial  ,  priez  pour  nom» el  90a*  danserons  pour 

A  Sens,  les  chanoines  étaient  obligés  Couvrir 
leur  .cloitce»  toutes  les  foisi|ue  les  bourgeois  vou- 
laient y  mener  et  y  f|dre  danser  leurs  familles ,  les 
joMrs  de  yocei^ 

Le  20  novembre  1538,  un  chanoine  de  Sens, 
nommé  Jean  de  Bouron,  par  acte  passé  dorant  An- 
toine Compai|;non^  notaire ,  donna  au  maire  et  au^ 
échevins  une  somme  de  106  fi*anes  qui  fui  mise  en 
tsnte  foncière ,  moyranant  â  francs  par  an  p  pour 
..  *e  crier  et  prockmcr  à  haute  voix,  trois  fois  par 
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flamaine»  les  luni^»  mercredis,  et  veadredifr»  les 

paroles  suivant  : 

Réveillez-vous  y  réveillei-irous,  gens  qui  dormes! 

    * 

Plies  Dieu  pour  les  trépaisët» 

Avant  cette  proclamation  et  après,  les  crieurs 
étaient  tenus  de  sonner  une  clochette.  Le  maire 
et  lej>  écbevins  furent  tenus  en  même  temps  de  choisir 
pour  prieur  un  homme  paisible  et  non  querelleur. 

crieur  des  trépassés ,  suivant  Tintentloa  du  fon* 
dateur»  était  aussi  obligé  de  passer  une  fais  par  se* 
maine  dans  le  cloitre»- 

Les  plaisants  ne  tardèrent  pas  %  tourner  en  ridi* 
€ule  cette  fondation  bizarre  «  et  à  crier  la  nuit  >  dans 
leâ  rues ,  eji  suivant  le  crieur  : 

Réveillez*- vous  ^  révelllez-YoïiSy  geni  qui  dormes! 

Au  milieu  du  17.*  siècle»  le  clocheteur  des  tré- 
{tassés  parcourait  encore  les  rues  dans  un  grand  nom- 

,    bie  de  villes  de  province  ;  et  il  clait  revêtu  d'une 

dalmatique  chargée  de  têtes  de  mort»  d*ossements 

et  de  larmes.  Cet  usage  s*est  maintenu  bien  plus 
fongtemps  dans  plusieurs  pays. 

Un  autre  usage»  celui  de  sonner  le  couvre^fea,  a 
été  bien  longlemps  pratiqué  en  France ,  et  même 

(i$  CassMil^im  en  lampIaeiJioi  trop  q-iMs. peur  lire 
rapporté  ici» 
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Anglelerfe ,  piiiêi|M  CîttiUanM4e«<]Mi^érttiil , 
M  lûôâ ,  i^n^  iioe  ordMaancA  paur  obliger  le» 
habitaDU  d'éteiadfe  leur  feu  el  leurs  lumières  1^  8 
heures  éu  soir* 

Le  concile  de  Sens,  de  ordonna  de  réciler 

Irm  £sis  VAve  Matria  à  l'heure  dti  eoiwre-fru.  Sous 
liOuts  XJ»  l'iisrrge  a'iutroduisit  do  réciter  cette  même 
prièiv  trois  lois  |Hr  jeur. 

Juaqu*au  Id.*  siècle ,  on  le  sonnâît  de  5  à  6  heures 
ihi  soir»  en  été  »  parée  qvfon  se  lereil  il  minuit  pour 
l'office,  et  en  hiver  de  7  à  parce  que  les  matines 
comincaç aient  h  2  heures.  En  1695 ,  la  ferveur  se 
ralentît;  les  matines  forent  fiiLées  à  6  heures  en  été, 
et  à  b  houreâ  en  liiver. 

Au  iftb*  siéde ,  dans  heaneoap  de  yilles ,  Tusage 
d^éteindre  le  feu  dans  chaque  maison ,  à  7  heui^es 
du  seir»  depuis  la  saint  Aémi  (2  octolire)  jusqu*au' 
2  février,  était  -encore  en  vigueur,  et  le  son  d'une 
cloche  avertissait  les  habitants, 
f  Dtt  teospe  de  LoniS'XlljeB  vieux  paoveybe  rap- 
porté j[>ar  B^belai&t  dirait  : 

*  * 

jK  Lever  à  ciaq,  d)a«r'à  neuf, 
»  Sboper  à  cisq  |  coiiclier  ^  oeuf , 
^  •         Fait  TÎTre  d'ans  nonaote  et  oeuf.  )» 

# 

Plus  tard  on  a  dit  : 

«  Lever  à  siX|  dtner.à.dîx, 

»  Souper  à  six,  coucher  à  dix  , 

'»  Font  vivre  Tbooime  dii  fois  dijr.  » 
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Sur  celte  place  élut  la  uaaîiCA  où  a  logé  ^aittt 
Thomas-Beqlpl,  archevêque  de  Gefttorbéry; 
celle  (le  M/  Hédiard ,  ei  pariiculièreBieiii  l*luibîie^ 
lieu  qui  V6i  au  coin  de  la  petite  rue  dite  des  Qualre- 
Tenta*  Ce  (M^at  Tint  ae  réfugier  k  Seiia ,  pour  n 
soustraire  aux  persécutions  d^Heuri  II ,  roi  d'Angle- 
terre .  en  lidS.  le  2^  idéeembi» ,  Aadué 

Bccquct,  dj^nolue  de  Sens  »  à  cauae  de  la  ressem- 
blance de  aon  nom  aTOC  atinl  Thomaa^leoket»  fon- 
da la  £éte  de  ce  saint  »  en  jsentt-anniieUe ,  avec  la 
procession  avant  U  messe. 

Les  chanoines  habitèrent  longtemps  Je  doilM  ea 
conunun  avec  leur  évcque;  ils  ^  séparèrent  par  la 
suite  sous  Tépiscopat  de  Jé^toiie ,  en  828 ,  et  ils 
vécurent  depuis  chacun  dans  leur  particulier.  Du 
temps  de  Tarc^vêque  Dainibeiit»  en  1120»  le  dot* 
tre  fut  entièrement  fermé  de  murs  par  cinq  portes, 
el  le  roi  Philq>pe  JL^  qui  hélait  alors  à  Sens ,  en  ac- 
corda la  permission*  .Ces  cinq  portes  étaient  celles 
de  rËpinglier  qui  josI  encore  debout;  les  portes  de 
'  Saint- Antoine^  des  Quatre- Vents  >  une  autre  à  ren- 
trée de  la  rue  Saint-Benoît ,  el  la  cinquième  entro 
h  mai^n  de  M.*  Miron  et  Photel  de  rÉcfO* 

Les  maisons  du  cloître  furent  dévorées  par  un 
incendie  «  en  968* 

En  1454  p  fut  rendue  une  sentence  portant  que 
le  Chapitre  ne  pourrait  fintner  le  doitre  h  nniU 

En  1682  9  il  jr  avait  3ô  maisons  seulement  daaa 
tout  l'encks  du  déltre» 
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'9ur  celle  .|i}act»  étoil  autrofim  la  biblioikèqae 

4iu  ChaiûM*e  (maiseo     sieur  MoaiUlol);  elle  étai^ 
publi<|4ae  lou&  loê  jeudy»*  . 

Uaiif  la  maison  h  cûlé»  occupée  (en  1838)  par  . 
M^*  Se^mt  »  0  denieuré ,  en  1761 ,  CrèbUlm  fila, 
Br^9  ém&  u»  V4>jrage  qu'il  iii  à  cette  époque  ea 
SMrgogpe  ,  pab^âiiL  par  Seas  ,  rcgrcUa  Je  ne  pou- 

a'y  arréier,  ^  dans  aa  relation  «a  Yara-ai  M 

prose  »  il  dît  eu  parlaut  île  ce  conuyjicier»  iiU  dti 
célèbre  poole  iriigiqiie  ; 

s 

KoMilViulioos       ce  gantil  dironîqoeor 

Des  fastes  galants  de  Lutèce^ 
El  quî-de  la  fumeJie  espèce  *^ 
CoonaH  et  peint  si  bien  le  cQBur» 
.'Oaièele  ingrat,  îtiffactoeMet  ▼eîilail 
Ce  fils  du  iival  des  Corneiilef  y 
Ce  iiU  qiii|  lui-mècDe  enchanteur. 
Amusa  longtemps  nos  oreilles, 
Auteur  K'gcr,  agréable  conteur,  * 
Dans  Paris  ne  trouva  personne  i 
•    Q«î  s^lioMrftt  d*élr€  le  protaaievr  ^ 
Du  dianaant  nval  de  Pétrone. 

m 

% 

CriiiUan  (1)  fila,  qui  a*était  réiiré  k  Sem,  y 
demeura  peodanl  6  ana^  avec  uoe  ▲uglaiae,  M*^* 


(i)  Le  nom  de  Cr^Hlon  était  Jolyoi;  son  père^  le  bmem 
porte  tragique,  y  ajouta  celui  de  OnMCfbfi,  tiré  d'un  petit 

ijef  possédé  par  sa  famille  et  appelé  le  Crq^^BiVorim 
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de  Staffbrd  (1)  qu'il  «tait  épDuiéd  m  17¥).  11  5> 
élaît  réfugié  pour  éobapper  aux  désagréments  que 
lut  aTait  fail  éproowr  la  poblteatioii'de  atts  wtragtBs 
Itceucîeux  »  tels  que  le  Sùprha,  Tanzal  ou  T^irii» 
fncire,  etc.  Il  avait  éCé  précédëidâieQt  Enfermé  k 
ViucéDUea  ;  mab  une  plaôe  4e  WDàMrMyal  qu^il 
obtint,  le'lint  désorniois  plus  réservé,  et  Ici  rappela 
àVaiîa.  il  est  iHôM  éa  i777,  et  4è  aa  feuitte»  moite 
eu  17^^  jl  n'arait  eu  ^u'un  fils  mort  jeune  «  et  non 
une  fille  mante  |i  un  ricfte  h^tà,  ïD^iitlMd  on  l'a 
auppofié*  ^ 

Son  gra^d  plaisir /en  hhret  »  ^it  de  se  lever  de 
bonne  heure,  de  se  déguiser  en  spectre^  eld'iefirajrw 
les  chanoines  qui  allaient  à  matines.  Les  ouvrages 
qn*il  a  composés  ne  lui  ont  obtenu  qo^une  isépnia- 
tion  peu  durable.  11  était  le  iiis  du  célèbre  auteur 
tragique  ;  et-commé  il  était  encore  }eune,  ce  fut  %vec 
une  bien  juste  prédiction  qu'un  ho^nme  dlesprit  tut 
dit  :  «  Va^  ton  père  a  été  un  grand  ho^naie,  maU 
»  toi  «  tu  ne  seràs  jamais  <^i'un  grand  gai)çéli.  s 

La  rue  appelée  de  la  Petite^bonrie-f^ierge^  tire 
son  nom  de  la  figure  de  cette  Mère  du  Sauveur , 
Ijii^on  j  avait  mise  dans  une  niche*  On  plaçait  au- 
trefois fréquemm^' de  ces  imagés  de  la -Vierge»  ou 

(i)  Et  non  un^e  deiiioisclle  Hc^'iUm,  cooiBe  il  a  été  dit 
^r  erreur^ 
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de  quelques  aulires  saiau ,  au  coin  des  rues  ;  on  les 

oruaU  de  fleurs ,  on  y  idluauiit  quelquefois  même 
des  cierges»  el  l'en  ^aliqoaît  de  petits  troncs  an- 
dessous  9  où  les  passants  dt^osaient  leurs  offrandes» 
Si  l'on  n'y  mettait  pas  quelque  pièce  de  monnaie  » 
eu  ai  Ton  passait  devant  ces  images  sans  les  saluer» 
on  était  censé  hérétique  ;  et  dans  des  temps  do 
fanatisme;  il  esfc  même  arrivé  que  plusieurs  passants 
furent  poursuivis,  frappés  et  même  conduits  en  pri- 
son. A  Sens ^  on  retnalquo  plusieura^da  oea  iaïqges 
4le  vierges  dans  différents  quartiers. 
>  .On  raoMlte  une  aventure  qui  a  Irait  à  oea  images 
de  vieilles  »  eit  qui  arriva  au  célàbre  Piron  qui  avait 
la  vue  très-basse*  Se  trouvant  fatigué j  il  s'était  as- 
sis sur  un  bonCt  au-dess«s  duquel  il  y  avait  une  inar 
doue  en  grande  vénération  dans  le  pays.  Les  bonnes 
femmes  en  passant  et  les  autres  habitants  ne  man- 
quaient  pas  de  saluer  ircs-respectueusement  Tio^ge 

de>Noti«-0ame;  Piron  s'imagina  que  ces  révérences 

lui  étaieg|t  adressées  «  et  ne  manquait  pas  chaque 
fois  4!dler  son  chapeau. 

Là  porte  de  r£pinglier  qui  était  Tune  des  porlei 
de  cidinre  du  délire,  lire  sans  douto'son  nom  de 
cet  épinglier  huguenot,  qui  fut  masacréen  1602; 
cinq  maisons  près  de  cette  porlq  furent  même  alors 

.piliées:par  le  .peuple* 
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CHAPITRE  XIY.  ' 
S^lfSj  extrà  tnurou 


FAUBOURGS  DE  StUfSt 

€elte  ville  contient  cinq  faubourgs» 

l.«  Celui  de  Sami-Sa¥iaiea>  qui  a  aussi  porté  lea 
noms  de  faubourg  de  Noliô-Damc ,  faubourg  Saîût^ 
Nicolas  ou  faubourg  Sainl-Pierre  le-v^fc^ 

1,**  Celui  de  Saint- Antoiue.  • 
S.o  Celui  de  5aÎDt-Di4i€Br.v 

Celui  de  Saiujt-Maujripe,  appelé  aussi  faubourg 

m 

■ 

d'Yonne. 

6.î^  Celui  de  Saint-Pregts. 

Par  arrct  de  la  Cour,  du  5  décembre  162»,  la 
ViHe  de  SeoÉl  fut  divisée  en  cinq  quarlier^»  savoir  : 

i.°ie  quartier  ^<^îui ,  dont  U  partie  occidentale  du 
faubourg  SaîntrPregts  dépendait^  Cc^  nom  d«  quar- 
tier JBo»(i  iui  vient  de  l'église  de  Suiut-Pierre-ler- 

•rond.       '  •     *  '  ' 

%^  Le  quartier  d*  Vanne ,  4ont  le  (aubourg  de  ce 
nom  dépendait,  ainsi  que  le  faubooijg  SMql^Didier 
M  la  partie  occidentale  de  b  ville,  de  la  por»^  Saintr 
^my  à  la  porte  Saint-Didier^ 
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3/  Le  quartier  Saint- mUin,- dùni  la  partie 
ôrieDiala  du  faubourg  Saint- Pregts  dépeudait. 

4.*  Le  quartier  J^onjm  ou  Notre-Dame  ^  dont  lo 
faubourg  Notre-Dame  dépendait.  Ce  nom  du  (juar-; 
lier  Donjçn  lut  ▼iaiii  <fe  Véf^lUe  do-Saint^Pierre-le- 
donjon. 

.  Eofio  le  quartier  SainUBenoU  ou  du  Ciottreg 
qui  Gompreuait  le  faubourg  Saiat^Auteiae. 

* 

Ce  faubourg  est  très^odu;  il  était  divisé  autra^ 

fois  ea  quatre  partîtes.  Lu  prcuuèie  comprenait  lot 
mwaOBa  depuis  Téglise  de  ^Noire^Dame-du-Chamier 
]ésqu'à  la  rue  du  Puits-de-la*  Chaîne*  C'était  le  com- 
ineneediettt  du  frobonrg'^qo^on  appelail  qoartijçç  do 
la  JUadeleino ,  parce  qu'il  oompronail  la  paroisse  de 
ce  nom. 

-  La  seconde  partie  a^étendait  depuis  la  rue  dn 

PuitS'de-la-^Chaîne  jusqu'à  In  croix  de  Saint-Pierre- 
le-TÎf ,  appelée  aussi  la  croix  des  Bouchers.  On  dé- 
signait ee  quartier  sous  le  nom  de  Saint  -  Nicolas» 
parée  que  la  paroisse  dédiée  à  ce  saint  éréque  y 
était  située* 

La  troisième  parlic ,  depuis  la  croix  susdéiiignée 
fosqu'au  com  de  la  place  de  Saint-Pierre,  s^appelail 
le  boui^  de  Saiot-Pierre-le-vif.  * 

Bflifiii,  la  quatrième  partie ,  depuis  cette  même 
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place  jusqu'à  Textrémité  du  faubourg,  s'appelait 
faubourg  Saint-SaTinién. 

Les  principales  rues  ou  ruelles  de  ce  faubourg 
portent  les  noms  du  Puits-  de-là  Gltotno^  des  Francs- 
Bourgeois  9  de  la  Louptière ,  des  Gailloas  ,  de  la 
Planche-Barreau,  du  Filoir ,  ele.  D*anciennes  ruelles 
dont  on  ignore  fa  situation ,  étaient  ceties  de  la  Gal^ 
Jière  ou  de  TAiguillière «  de  la  Belle  -  Épine.»  la  ru^ 
Tartarin  »  etc. 

Suivant  nos  anciens  annalistes,  le  bourg  de  Sainte 
Pierrette- TÎf  était  priinitiTement  habité  par  la  no* 
blesse  sénonaise*  Uu  autre  quartier  était  occupé  par 
les  francs-'ùourgeois ,  dont  une  mette  oonsorfe  en* 
core  le  nom;. enfin  des  habitants  de  toutes  les  dttssai 
avaient  leur  demeure  dans  Tènceinte  dés  murs  do 
jbr  ville.  On  cite  comme  un  grand  personnage  qui 
demeurait  dans  le  Loiirof  de  Sainl-Pîerro4c- vIE, 
Victorin  >  si  recommandable  par  ses  richesaee  ^  s» 
noblesse  et  ses  vertus,  et  qui  accueillit  d*une  ma-^ 
nière  particulière  saint  Savinien,  lors  de  son  arrf« 
▼ée  h  Sens. 

*  Ce  bourg  jouissait  de  grands  privilèges;  d'après 
tine  des  clauses  d'une  ordonnance  de  Louis  VU» 
lors  delà  création  de  la  commune  de  Sens  en  liM } 
«  Nul 9  pour  aucun  forfait,  ne  pouvait  être  pris.ès- 
3»  cloîtres  ou  allées,  m  clôtures,  ni  faubourg  dé 
»  Saint-Pierre-le-vif»  *  par  ceux  de  la  eommone»  si 
»  ce  n'était  en  présent  for&it.  »  Un  arrêt  du  parle- 
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metit  »  de  iSd2  ,  reoda  «a  profil  de  ladite  «b- 
kayt»  dMâre  <       le  majeur  el  la.  ci^iQmime  de 

»  Seas  u'avoieot  aucun  intérêt  pour  leur  coin- 
»  Bitlee!i|u^^i  llaUlMtoide  Sai^ 

li  se  iMPt  ancîeimeinc{i|^  dans  la  l^^M^ç^cour  ei 
eiar  la  plaioe  pnblifae  de  eeUe  abbaye,  une  foire 
cea^M^ralble  »  Icê  20  et  2i  fnars  de  chaque  an*, 
aée.  D*aiiUw  feifes  ,  non  meint  achalandée»,  altt- 
raient  ai»i«4  i  Sens  une  grande  aiHuence  de  luac^ 
chauds  et  d'acheteurs;  c'élalt  cçlle  du  Popelain, 
ceUeée&STbi|>«iili  (dawiaf  laine  deS.'^-Celembe) , 
odile  do  St\iut-lA«rp,  près,  de  ceiie  i^l^yç ,  et  la 
foîfe  de»  Geodrea»  La  fi^ifti  ^lu  le  t^nail  plae^  de 
Saint-Pierr^nkh.Yif»  ,au.  vm»  de  ,  fu).,  nomo^ 
fmre  ém  i^erému,  peree  que  les  papes  acçerdèreni 
parden  et  indalgence  à  ceux  qui  visiterai^  «  peu* 
dani  les  Irois  jours  de  la  foire  »  l'église  de  cette  ahr 
baye» 

La  foire  de  la  Saiut-SaYinien»  le  19  octobre,  ctaît 
attw  autsaibia  une  aasemblée  bien  seinbnaose.  pn  j 
vendait  tant  de  vin»  qu'il  est  arrivé  (|uelquefois 
qn'il  y  avail  dea  ionneanx  expeaés  dans  la  irue,  de- 
puia  le  puits  du  cieiire  jusqu'^  la  plaee.  de.  Saint» 
Pienehle^vif.  Du  temps  de  Trisitand  de  Selasard  ^ 
affcheiréque .  de  Sensj  le  muid  de  vin  ne  valait  que^ 
î£  sens  et  80  sens ,  et  le  bichct  de  froaienl  5  sous. 

A  rentrée  dp  ce  feuboorg»  àf;aiicbe»  il  y  avait 
ua  «iuciea  prieuf é  que  Ton  appehiit  Notre-Dame^ 
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dur  Charnier,  d'où  la  porte  Noire-Dame  et  le  fau-' 
bourg  ont  iité  lear  iioiti;')MPte  de  Kégliso  étaii  un 
^aste  cimetière  où  I'od  enterrailr  une  graode  partie 
des  habitants  de  la  yilkK  Deux  «ulMs^  damier» 
existaient  encore  >  l'un  au  Êtubenrg  &ttal''Anloine , 
Tautre  au  faubourg  Saint-Didier.  Les  Cordcliers 
ébtinrent  les  premiers  ie  prÎTilége  de  âwre  des  hi-^ 
humations  dans  leur  église;  auparavant  eUes- avaient 
lien  etclosirement  bors  des  imites.  Il  ne  tMte  pltt# 
maintenant  aucun  vestige  de  ce  priauré;  toutMiv 
terrilotre  a  été  conterti  en  jardins,  ét  ui^)égUs0 
j^roissiaie»  consacrée  à  ia  Madeleiae^  a^^té-  bâiie 
par  la  suite  dans  son  eniplacemen.th  '  '  ^  * 
•  Ce  Tasie  faubourg  comprènafe  atiirelsl»i4.^  déaid 
abbayes  »  Celle  de  Saint-Piertç-Id-vif  fondée  par 
^niëôdéobiide»  vers  l'an  AâO  v*  et  -ceBe^de -Mnfc^ 
Jean  fondée  par  saint  Éraclo.  arcbevé,uadeSéns, 
▼ers  Tan  M5;  2/  un  monastère,  celui  des  pénitents 
établis  en  cette  ville,  enrl617;  et  trois  églises 
paroissiales,  savoir  :  1.°  celle  de  Saint-Savinieu ,  la 
plus  ancienne  de  la  Ville;  2.''  xaile  de  Saioft-Micoiaf 
à  laquelle  on  a  réuni  en  1642  une  autre  paroisse 
dédiée  à  saint  Léon ,  'et  qui  existait  en  ilZSO»  Saml 
Nicolas  était  dans  Féglise  abbatiale  de  Saint- Jean ^ 
.  et  Saint-Léen  était  à  Tentrée  dofiidbesirg,  b^reiteik 
(  La  porte  Motre  -  Dauie  s'uppalaii  ancienneiKient 
.  perteS.^^Léon,et  nous  en  parlerons  plus  loin.)  Dans 
remplacement  do  Saint^^Léea»  il  y  avaft  anoiennuk» 
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ment  un  couveat  dit  de  Saint -Gervais  et  Saiat« 
{Valais, 

3.^  Enfin  la  paroisse  de  la  Madeleineâ  fondée  ea 
lM8b  Atipamanl  il  j  awil  m  oottir^nl  de  fiUes , 
que  Richer ,  archevêque  de  •  Sens  ,  mort  en  1000 , 
Mmplaça  par  4»  Émet  qu*U  fil  Venir  de  la  Clia^ 
rHé^aeTHLoire.  Prèa  de*là  était  le  prieuré  du  Gliar7 
nier^ d<ttil noua  a^om  parlé  plus  haut,  et  qui  fut 
détruit  ea  1677. 

L'aLbaye  de  Saint-PIerre-Ie-vif  qui  était  située  à 
Testréaiité  àe  ee  fieiuboiii^^élMt  tr^eélèbre  ;  elle 
rappelb  différent  faits  historiques  dont  nous  aliéna 
rapporter  qadques-una« 

L!<^lise.  de  cette  ahbaye  s  consacrée  à  saint  Pierre» 
nfayaMlk^ll  bHie  qwr-pliia  de^Oftass  après  la  mort 
de  cet jpôLfQyx;  est  par  un^  corruption  d'expcessioa 
qne.L'eft  a  dit  Saint-Pierre-le -vi/  au  lieu  de  vie.  Ce 
deraîer  met  signifie  bourg.  On  disait  antrefeîa  le 
bourg,  de  Saint  -  Pierre.  AniouU,  Ibadatour  de  ce 
moimièmr  en  lit.fbrtîfier  ee  houff  de  rea^ 
parts  al  dç  palissades. 

C'eat  a^i  à  liert  que  Ton  a  écrit  faabwrg  ;  ce 
mot  vieBt  de  [orense  burgum ,  u£l  qmd  forU  est. 

Avant  i403^  les  moine6  de  i'ahbaye  de  SmsA  * 
Jeaa.ajrai^«l.an  fiMir  banal  dans  ce  même  faubourg 
à  cette  é^iie»  d'^wàs  jiuie  transaction  entra  l-fOiM 

■ 

10* 
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lie  Saint-J^n  et  Jedn  Béranger  et  aa  feamie;  eea 
derniers  eurent  la  liberté  de  bâtir  on  four  »  lequel 
«crail  démoli  après  leur  mort, 
*  *  '  En  i56&,  h  cause  des  larcins  qui  ae  eommettàîeDl 
par  les  habilanis  de  derrière  le  Charnier  el  ceux  de 
h  Coquesatia,  leurs- maitoM  (umiI  ^dbatliies.  ^ 
Charnier»  ancien  grand  cicneûère  de  la  ville»  éliut 
situé  il  Tetilr^e  de  ce  faiiboiir§»  k  gauche»  près  des 
ios$és  du  Mail. . 

Ea  1582,  un  incendie  conridérable  détruisit  25 
inaisons  de  ce  firaboarg% 

Bien  n'était  plus  commun  au  moyen  i*ge  (jue  lei» 
pèlerinages»  et  même  ceux  qui  étaient  entreprit  par 
de  hauts. personnages j  qai  crepient  racheter  leurs 
péehés  par  de  pseuK  voyages*  Louis,  C.^d' AUemagne^ 
étant  tombé  malade  à  Sens»  dans  le  cours  d'une  de 
^  lies  religtertses  exeurslons ,  se  fit  moine  k  Tabho^ 
de  Saint-Pierre  »  et  lui  légua  en  mourant  une  terre 
Considérable.  On  ne  doutait  poiut  d'entrer  en  pa* 
Tadis  quand  on  avait  pu  visiter  le  tombeau  de  quel* 
iquc  saint,  quand  on  avait  laissé  du  bien  à  quelque 

égliae  »  et  quand  on  était  mort  revêtu  d^une  rebe  de 

moine. 

C'était  un  usage  que  les  archevêques  de  Sena 

passassent  ïd^  nuit  è  Tabbi^je  de  Saint-Pierre--le-vif» 
iir  'le  tombeau  des  martyrs,  la  veille  de  leur  intro^ 
msation.  L'abbaye  était  alors  tenue  de  payer  une 

certaine  redevance*  Guillaume  de  Dormaus»  arche-» 
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vêque^eû  iSOO,  eol  an  procès  arec  Robert  de- La* 
valt  9hhé  de  oe  monaftlèr&,.  qui  trouYa  «os  prélQOh 
tiens  trop  élevées.  Far  une  traosaciion  entre  eux , 
il  ftil  ooDT0iitt  que  lorsqno  le  prélal  séoonaw  passe*  « 
rait  la  Doit  à  l'abbaye  1 1^  religieux  seraient  tenus 
do  loi  payer  une  somme  stipulée  dans  Tado;  et 
en  outre  un  bœuf  gras  la  veille  Pâques,  toutes 
les  fois  que  Parchevéque  serait  à  cette  époque  &a 
Uott  de  sa  résidence. 

Le  trésor  de  celle  abbaye  fut  enrichi  en  1120 
de  plusieurs  reliques ,  et  notamment  d'une  moitié 
de  dent  de  saint  Nicolas.  Celui  qui  en  fit  le  don 
déclara  qu'elle  lui  andt  eoûité  un  marc  el  denii 
d'argent  et  une  once  d'or.  U  ajouta  encore  à  cette 
donation ,  celle  d'une  maison  près  de  Proyins,  ayec 
tout  le  mobilier  qu'elle  contenait,  il  demanda  ea 
dédomiuageuient  un  service  anuiversairc  pour  le 
repos  de  son  fime  •  et  exigea  qu'on  réservât  sur  le 
revenu  de  sa  maison  5  sous  pour  régaler  ce^»  jours- 
là  les  frère»-lais  de  l'abbaye» 

Cette  abbaye  fut  ruinée  vers  le  milieu  du  10.* 
siècle  par  un  de  ses  abbés  nommé  iVoImm,  qui  en  ven- 
dit les  terres»  les  bâtiments»  les  ornements  d' église» 
et  étendit  sa  rapacité  sur  l'abbaye  de  Ferrières.  Il 
distribua  à  ses  parents  le  Iruit  de  ses  brigandages  » 
et  eu  ré!»erva  une  partie  pour  aclieler  i'évôcLé  de 
Mevers.  Les  moines  furent  obligés  de  se  disperser  » 
et  ils  restèreat  sans  abbé  jusqu'à  l'épiscopat  de 
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celle  ruine.  •  > 

Mayoard»  conte  de  Son»  y  niori  ea  .S^j  birai 
de  grands  biens  à  celle  abbaye»  sous  la  conditioa 
4*7  être  enterré» et  la  coate«ie  RollûMe  ou  ftçiM^*- 
luis»  sa  fe^nme»  fit  do  grande  dans  àTabbaye  de.S^ - 
Remi»  à  condition  d*étre  enterrée  à  l'église  de  Saint^ 
Maurice  du  village  de  VareiUes»  dont  e^aairfùtd^mié 
le  domaine  à  ce  dernier  monas|ère. 
i  Ën  ilôS»  Gu^rinns  eu  ,Wani|  »  yklmte  de  ^enSf 
obtint  de  celle  abbaye  la  iWvçur  (l'être  enterré  dans 
réglisey  et  eomoéda  à  cet  efibi  ^ei»  iMîmAiix  de 
jblc  à  prendre  à  perpétuité  sur  Ips  ouiuiîo^  de  sa 
.Ticeroté. 

.  On  attribue  la  iondation  de  cette  abbaye  .à  Xlaiéo- 
déchilde,  qui  était  fille  de  Clevis»  anirant^iielti^es 
auteurs  ;  suivant  d'autres  »  elle  était  reine  des 

Varnes.  Elle  mourut  en  560  ou  600.  Sulvaût  uue 
de  ses  épitapbes ,  elle  est  appelée  Thâincàildis  eu 
ThciUcchildis.  11  y  en  a  une  compo^é§  par  Fortu- 
jiat  »  et  une  autre  qui  a  été  conserirée  piar  Odoran  » 
dans  sa  cbronitjue;  en  r.oici  une  autre  en  4^ux  vers 
français  :  ,   .     .  , 

Th'ëodëcfiilde ,  reine ,  a  fait  l>âlttr  ce  Ifea  ; 

Le  dotant  de  grands  biens  pour  des  bommes^  de  Dieu.  '  ' 

Tbéodéchilde  vécut  jusqu'à  80  ans  •  et  fui  ijohur 
mée  dans  le  chœur  de  l'église  de  Saint- Pû|rre.  . , 
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Ba8<A)s»  duc  d'Aquitaine»  vaincu  par  Clovis  1.*^^ 
fui  copiiA^  A9kW     OM^Mit^re  •  et  oa  déviai  io  «e  « 

t0ùé  abbé;  il  y  moulât  en  510  ou  570  jiiiivant 

yabbaye  de  Saiût-Pieire-l^-vif  a  joué  un  rolo 
imporU»!  ei  fort  Ingique  iium  le  Oftiliau  du 
^cie.  L*aflranchiâ&emf^iit  des  cosatuiines  (|ui  avait 
en  lieu 'dans  phiiiMT»  ville  du  oevd ,  de  Pieerdie  et 
(de  CbAJ^fuigoet  ceBuae  Camliray»  Noyoa»  Huini. 
Quentin ,  Laon ,  Amiens ,  Seismii  et  Reim^  »  tenta 
kk  vUk  Seu.  Noiia  ^alkoa  iiipéler  ki-le  récii  de  ce$ 
éyéneuiei^^  rapportés  par  Auguste  Thierry,  dam 

«  JJans^  Tunuée  1146,  les  bo,iu|5Cois  de  cette  ville 
Ibrmé  ^entre  e^x-  uae  eMorialiAn  de  dtfense 
mulualle  »  l'ad^i^tèrent  ,  ayee  ragréoieut  du.  roi 
Le^iis  VU*  Mais  &  peine  le  gouvemecnent.fiemnui* 
ual  fut^il  établi  à  Sens ,  ^ue  le  decigâ  de^  éjgUses  et 
surtout  des  religieux  cleSaint-Pienre-le-vif»  élevèrent 
4m  cri  d'aUrme  aui^  Tabiqlitûui  de  leurs  îuatiees.'  Le 
P^pe  Ecigèn^  III,  clia^sc  Je  llomc»  veDait  ilc  p«isi>er 
ea  France ,  et  le  roi  Taviil  r«ça  à  DI}eiK  avec  tuote 
sort^j^e^if^spect.  Ce  fut. à.  lui  que  Je  clergé  Ue  Sens 
adressa  ses  réclamations,  par  Tentremise  à! Herbert^ 
abbé  de  Saint-Pierre..  Cette  ambassade  eut  un  pleia 
snccëâfj  ét  le  rèî,  à  la  i^quêfé  dii  pape»  ordonna 
.que  la,  nouvelle  coniqiunpiu^  pinçon tiuent  dissoute* 

»  Pendant  que  cet  ojcdi^e  s'exécutait  dans  toute  sa 
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rigueur  »  i'abbé  Herbert  refinl  4aiik  la  vîfte ,  afin 

d'y  recevoir  les  complimenU  de  son  ordre  >  el  de  se 
préparer  pour  un  voyage  à  la  Terre-Sainle ,  où  il  de- 
vait suivre  le  roi.  Son  arrivée ,  dims  de  telfes  eir- 
conâlances  »  exaspéra  les  esprils ,  au  point  qu'un 
i'aaaeinbleiiMit  de  iHmrgeots  attnâa  se  foriKia  auanl- 
tôt  pour  altaquer  t'abbaye  de  Saint-Pierre.  Ils  en- 
foncèrent les  portes ,  et  massacrèrent  Tabbé  ainsi 
que  son  neveu ,  jeune  chevalier  plein  de  courage» 
qui  pérft  en  essayant  de  le  défendre.  Ce  crime ,  ex- 
cité par  la  frénésie  du  désespoir,  fut  puni  avec  une 
grande  rigueur.  Des  troupes  cuvoyées  p«ir  le  roi  in- 
vestirent la  ville  de  Sens ,  et  arrêtèrent  un  grand 
nombre  des  complices  de  Témeute.  Plusieurs  furent 
mis  à  mort  sans  forme  de  procès;  et  par  une  sorte 
de  raffinement,  on  le^s  fît  monter  m  haut  de  la  tour 
de  Satnt^Pierre ,  d*oii  ils  furent  précipités.  Les  an» 
ires ,  emmenés  et  jugés  à  Paris,  eurent  la  téte  iran- 
chée  par  la  main  du  bourreau. 

»  11  y  avait  trop  de  vie  dans  l'institution  des 
couimunes ,  pour  que  celle  de  Sens  pérît  par  ce 

seul  éehec«  Elle  fut  rétablie  ou  plutôt  reconnue  par 

Philippe-Auguste  (1),  après  40  ans«,  durant  les- 


(i)  Louis  Ilulin,  ainsi  que  le  roî  Philippe-Auguste,  prolegea 
la  Hbertc  des  communes;  dans  un  édit  solennel ,  il  déclara  et 

«  ■   

Toalat  ^fue  dans  le  royaume  des  Fraocks  la  réaiUé  répondti  au 
nom;  et       cbacun,  aelon  Ja  ditoil  Je  nature >  devait ^Ire 


Digitizixi  by  Google 


^  quels ,  m  Toli  en  juge  par  le  préambule  èê  b.€bane 
reyale»  U  guecre  n'avaii  point  ces&é  ooire  left  boui^ 
geeis  ei  le  clergé  de  le  vUle.  «  Dans  rititaDtf eu  de 
cedMermr  la  pai&  doréaaTani^  uoo6  avoua  octroyé 
que,  sauf  notre  fidéUlé,  une  comaïunc  fût  établie 
à  Sfim*  lUe-aeta  f  urée  par  toua  ceu^qui  kabiteut  aoit 
dana  reaceinle  dei  murs»  soit  dans  le  fauboui^ •  et 
par  ceux  qui  entreront  daua  la  cemnuwe  p  è  Tex* 
eeptîoo  des  homsies  et  dea  ieaimea  que  uoua  avons 
tendue  k  rareberéquc ,  aux  églisea  et  aux  clercs  de 
Sent.  » 

On^a  trouvé  quelque  siariKtude  entre  la  punitien 
dea  uneurtrieie  d*iierbert  »  et  ceuj^  de  Cbarl6a4e«- 

Bon  »  qui  furent  précipitée  du  haut  de  la  tour  de 

Bruges  #  pav  ordve  de  Lmiis^je^Gres»  * 

Un  annaliste  sénooais  rapporte  que  le  roi ,  eu 
perp^ùelle  .mémoire  du  meurtfe  de:  |!abbé  Uer- 
bert,  <d}Iigea  la  postérité  des  principaux  oiutios  et 
séditieux ,  aoicquela  appailenait  le  moaKn  des  hott* 
tours,  de  venir  £aire  bopuaiage  tous  les  ans  à  l'ab- 
baye de  Saint'-Pierre*le'Vif  »  le  dernier  jour  du  mois 
4'avriK  lia  étaient  eu  outre  dans  Tusage  de.  prome- 
ner danâ  la  ville  un  homme  moulé  bur  un  âne»  ayant 


jFrcuick,  etc.  Dans  un  concile  tenu^ sous. Alexandre  HI,  ii  fut 
décidé  qiie  les  chrétiens  dwaieni  élrt  exmpts  de  senfiUsde^  ^tc,  ' 
Ces* rois  et  ce  pape  tralfèrent  le  peuple  français  afcc  plus  de 
diarité  qu  Eu^tne  111  et  Louis  VII. 
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la  visage  tourné  du  câté  deia  queue  9  ^  cmSé  à  la 
façon  des  femmes  deMàlay;  des  enfants  le  suiiraieDi 
en  le  huent  et  en  enant  l  A  Uk  TroèUe  miré  Méà^ 
{  N<NU  uc  pouvons  e^Uqiier  ces  expressions  singu* 
lièrea.  )  Ce  même  aïKiaUiCe  rapp<Mrte  avoir  cette 
cérémonie  ridicule  et  ajoute  qu'elle  cessa  à  i'épo^ 
que  e&  MM.  de  Giiiae  perdiieoi  U  vkr  aoaa.Meui 
(èBloi&,enl58S). 

Cette  eeetume  de  premener  un 
âne^  assis  en  sens  inverse»  u'a  paaété  toufcii.£iît 
abolie  dans  la  ville  de  Sens  ;  maïs  elle  a  lieu  dans 
ya  autro  but,  le  mercredi  dea  oeédiea»  et|>eur 
riiliculiscr  un.iQari  bailu  par  sa  femme.  Cependant 
oe  n*eat  .pas  .le  auuri  dont  e&  aV^mpaie  piiMW4>eMe 
bouilbnnerie  de  carnavaU  maisidu  Toîsin  qui  Ja  plus 
seuvenl  ne  peut  s'y  seustr aire  r  et  ^  ae  se  fcéie 
que  malgrÀ  lui  au  iravc^tûisciMot.le  pkm  bisaim 
Cettè?  cerémenie  $  précédée  de  eepieuses  libatieps  p 
se  âernaine  tou)Uucs  par  de4oy^*>^  orgies* 

Ce  n'est  pas  h  &ns  seulement  que  œtte  céréme^ 
nie  a  lieu ,  ouûa  ea  Angleterre^  en  liaKe,  ea  Au^ 
vergne,  el  dans  beaucoup  d'autres  provinces,  avec 
quelques  -nuances  particeiitees.  En  Aiigleieire>  ca 
place  sur  l'àue  la  femme»  ayant  la  &ce  tournée  du 
côté  de  la  tête  de  Tanimalp  avec  le  mari»  qui  edessé. 
à  sa  femme ,  et  la  face  tournée  vers  la  queue»  tient 
dans  ses  mains  une  quenouille  »  pour  annoncer  qa^il 
file  doux. 
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Ce  &«Imiirs  é^iîl  amlftofim  him  pbiê  ét#o4u# 

bim  plus  riçhg  et  trèi^-p<)pKl^ax.  ;  on  y  voyait  la 
quartier  d0si?ra)i^«^JB9iii^eMif  don^ime  riAoUe  portai 
encore  le  nom.  Près  de  la  maison  des  Gailloos  ^  op  re^i 
olarque  l^odapkMmtoiil)»!  b  feiwe  1;%  cftté  da  mu* 
ehaut*  4os  aiMGiwaes  Arènes  g,  ^ ^  c6té  4u  le- 
▼ent>  d*un  Amphithéâtre  où  nos  ancêtres  assislaient 
&  des  lûtes  et  k  des  spectacles  puUtol  dmti ,  le» 
RiMiiainl  ayaiçut.  répandu  Tusagè  dans,  les  Gaules,  . 

jpaM  ftiM  ««MfiftlépeiMbaùe  é^^knbout^^  «ppe»^ 
^e  ^  j^priu  se  dormaient  des  jo4tes  sui  Teaa  el 

iami^se  terrain»  on  a  trouvé  j  à  :  diverses -épo<« 
^n^y  {Mufa^aHuen-liiem  et  des  OMOtiatit 

Cil  pIoiiiL ,  avec  des  urnes  et  des  plats  posés  à  coté 

4^  squelai^  dea  vima  lfcr7iBaliMÇ6a»4oa  miMaittea 

romaiaevs^  eic«.Oii  y  a.aus^î  découvert  un  toinbeau 
gauJoif  »  sur  lequ^  «ét^îtfMpréaettlé  un  felkif  i|ii.foln 
dat  pr^tcu^W  f;rossièrement  figuré  »  couveri  d'ua 
M^um  ^1  «esséoible  à  l»Uu«aBd*iin  ékmjtûi^f  ,  6k 
(lOnan^  À.  la  {paiu  -upe  cassette  ou  un  panier  k  ause« 
On  y  IHcuitu^iascriplîuB    f^akriug  ..mu  ctuàêorL*^ 

dji^»  V;4i4Bmi7S  ..«.sus,  vétéran  é  Les  anektis  SQtdu(9 
pritcrims  ^  son  frire  eijun  é/iomet,  Imi  oiU  fait- élever 


r 
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$e  numUmmK  MëUn^  iJul  gravur^  daifs  moi  f^ayagé^ 
éa9i$  le  mi4i  de  la  Fraitc^  $  eetle  tombe  curmise 
qui  çst  aujoardlrai  ^  OM^mée  éui»  té  muiée 

Près  d'un  puits  appelé  piùis  de  La  chaîne  ^  vers  lo 
milieu  du  17»*  lièGle»  im  myatlMeofelei  eolonoM 
d'une  porle  antique  qui  conduistiit  à  ^Amphithéâtre 
et  «ttft  ArèAM.         '   *  ' 

Ce  iaubéurg  ofire  eucore  dea  vealigéa  de  quel-' 
qtiea  «utfM  MonumMts  &ê  h  plua  bduto  wliyilé  ^ 
tela  que  V aqueduc  dê  Saint^Pkilèeri  dont  ou  vmi 
une  partie  daoa  le  fardia  d'uue  maiton  de  ee  du* 
bourg  (  àuirefeis  raneiea  pred>7ièffe  de  la.paroiaae 
de  Saint  -  SaTÎnieu  ) ,  et  la  crypte  de  eette  au** 

a  été  martyrtaé  >  ei  on  y  remarque  quelque 
laebea  rouges  que  Ton  dit  #re  de  aang.  Auldur 
de  cette  sainte  grotte  se  lisent  des  insoriptions  lati- 
ne»  »  en  caraelirea  én  li*  aièele  »  rappoiiëea  et 
gravées  dans  le  voyage  de  MiUinp  oî* dessus  citét 
et  plus  aneiennemeni  dans  le  Foyage  tkiêrmre  <<a 
deux  religieux  àénédictms  g  2  volumes  în-4.^  11  est 
&  craindre  que  ces  témoignages  religieux  de  la  re- 
ligion de  nos  pères  ne  disparaiaaeni  un  jour ,  mais 
les  savants  et  les  artistes  par  leurs  descripûonâ  et 
leurs  dessina  ont  élernbé*  cet  nomimeala  el  onl 
voulu  sans  doute  nous  consoler  des  ravages  de 
TignoMnçe  el  du  Tandalison. 
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L'église  de  Saîui-Savlaiea  e«lla  plus  ancienne  de 
.  la  TÎlie  de  Sens*  La  crypte  a  élé  eonsiruile  Tan 
1000 ,  et  les  inscriplîena  ny  ont  été  }>lacéei  que 
Vm  liOO*  Défaut  le  aancluaire»  il  y  a  doux 
ancienne»  colonnes  d'une  arcbUeclure  remarquable 
et  (fui  datent  du  milieu  du  fti»*  sièele ,  ainsi  que  la 
iéur  du  cloelier  et  le&  peiîtea  croiiéea  «m  ^pkin  eîa- 
Ire  et  Irès-élevées  de  la  nef.  C'eil  ver6  l*an  1066 , 
aoua  Btdier »  orâiefrêque  de  ëem^  que  e^te-éf^ite 
a  été  balle. 

C'eit  un  religieux  de  'Saiut^Plem4é  ?if  (fui  mh 

venta  oy  au  moins  perfectionna il  y  a  plufiioura 
siècles  .leêmmiires  ou  penduUê  à  Pmu  (  car  les  au* 
cicns  faisaient  usage  de  ces  machines  qu'ila  Wi^^. 
maient  clepsylres  (1).  U  communiqua  son  prooidé 
h  UQ  potier  d*8taiu  de  eett0  wUm  noÊÈMné'MÊ^f^mi  m 

qni  en  fabriqua  un<4  grande  quanlilé.  Ses  petiis- 

fils  en  ont*  coutimié  la "fiibrieatien  et  ie  eeuHiMrde  » 

jusqu'à  nos  jours.  On  en  expiSdiait  autrefoMifoct  loîu# 
en  Aaie ,  en  Amérique  »  et  en  §énéral  dans  tous  lés 
pays  mérîdioMux  où  Ton  ne  pouTail  pas  ooosénw 


{%)  CUp$;f^dre  vient  de  deux  moU  greci"  qui  signifient  :  Je 
cacba  esui  lar  Km  dan»  ees anathioM  j  stt  eia^toy^par  pi 

prtiâé  mftAéiiemx."^  Horloge  vient  de  4«as  mots  grecs  (|uî 
liignîiîcnt  ;  J'annonce  Theure ,  ou  de  homs  Irgere,  lire  les 
lieares»  —  Montre  Tient  du  verbe  montrer^  c*est-à-dire  c^uii^ 
çette  madiine  montre  riteure« 
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longtemps  des  horloges  de  fer  ou  de  cuÎTre.  Lea^ 
montres  à  Teaii ,  confectioiméeft  à  Sens ,  élaieni  ea 
étain;  à  Paris  et  ailleurs»  ou  eu  fabriquait  eu  fer- 
Uanc^  mais  elles  araieiil  rineonvénient  de  se  rouil- 
ler et  étaient  moins  justes  et  bien  moins  rocher- 
efiées  que  eeltes  de  Séûs.  Celles  ««ci  oonmtaient 
une  boite  lH>nde,  divisée  en  sept  compartiments 
.  ou  cloisouâ  percées  d*uii  petit  trou  pour  laisseï* 
échapper  1  Wi  goulteè  goutte  ;  «fhiiî  ceUe  maibme  ^ 
par  cette  évacuation  d'un  compartiment  dans  Tau-» 
tre/tôtinie  InsenstlileÀeÀt'  ênlre  Aèwi  moiitaiits» 
le  long  desquels ,  et  soutenue  de  chaque  côté  par 
dès  'ficéites  ,  dtk  mai^r  les  heures  en  des** 
^cendani#      •    •  "  ^     '    >  \  '  *  , 

La  ville  de  Sens  était  autrefois  renomméè  pour 
la  fabrication  4e  ces  montres  hydrauliques*  La  plu« 
part  des  géographes  en  ou t  fa^, mention;  beaucoup 

d'étraflgerS'  eâ  adietaieni  èn  passant ,  comme  ua 

objet  de  curiosité*  Â  Genève,  où  l'art  de  rhorloger 
rte  a  ùii  tmi  de  progrM,  on  a  platoé  une  de'ces 
machines  ingénieuses  danaune  des  salles  de  rhôtel- 
.  de*?ille# 

La  quantité  d'eau  employée  dans  ces  montres 
était  le  point  dont  les  ouvriers  faisaient  le  plus  ile 
mystère;  anfourd'bui  le  secret  eh  -  esl;  perdu  ,  et  ce 
genre  d'industrie  est  totalement  abandonné;  le  dé-^ 
bit  en  était  devenu  presque  nul  depuis  près  d'un  demi* 
siècle,  par  Timmense  quantité  et  ie  bi|S  prix  des  mon^ 
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Ifm  à  vefiiort,  au}ouBd*bui  d'un  lui^  général  daim 

les  villes  coojme  dam  le»  campagnes. 

Les  ancrais  auteurs  onl  parlé  de  rin^WtkMi  des 
horloges  à  eau.  Yitruye  les  attribue  à  Gjtézibius 
d* Alexandrie ,  qui  riyait  sens  Ptol^ée-E?ergètes« 
«9ivin>m  240  ans  av^nt  Tère  cliréiienne«  Uj\  si^l^ 
après,  le  censeur  Scipion^Nausica  les  iû,lj:pduiîiit 
pour  b  première  im  dans  la  ville  de  JË^me^ 

Th^doriCy  roi  des  Gpths ,  eu  Italie j,^voya  eu 
présent  Gondebaud «  roi  4»  Bourgogne»,  v^rs  Tan 
607,  une  clep3yilr€^^u  hodogo  ^'pi^«/|i^'an  ne.con- 
Aabsail  pas  encore  dws  les  Gaules»  et  une  aulre 
horloge  oii  Ion  voyait,  io^s  mqureinenU  dvi 
ciel.  L'an 76p de Tère  chrétienne»  le  pape  Pàul  I.*'  i 
envoya  k  Pépin^ie-Brefia  piien^ière  horlc^e  à  roue^ 
qui  ail  paru  cii  Frauce.  £a  807,  Ilarou ,  roi  de 

i^erse»  enn>ya  de  r^res  présents  à.Cbajrleniagae  » 

entre,  autres  Mue  horloge  sonnante  avec  dft  juer^ 
Teilleux  Mlomates»  Ainsi  »  c'est  doue  k  tort  que 
^quelques  liistorieus  eut  i^lribué  h  G^rh^^rt»  arche* 
▼éque  de  Reims  »  et  ensuite,  de  Bavemi^  ,  et  enim 
pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  II  »  la  première  îj|- 
«entton  des  hjsrluig^  kjresrcii»  Ce  p^pe  est  port 
enlOOa^  >  . 

Le  monastère  de  Saint-Pierrerl^  vif  s'est  illustré 
|iaf'iiagiMdjnQmhindn.sayamts,p^ri^  tk^ 
jbs  ^critâ^ont.p^rvcqus  jusqu'à  nos  jours. 

Le  plus  ancien  ett  Qdarim  04  ÛdfirMne^  qui  nv 
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i{uU  rers  l'année  930»  et  qui  yîvaii  encore  en  104& 
Il  a  compose  ,  étant  pie6(j[U0  sexagénuire  ,  uuc 
chnmiqQe  intilalée  :  Odomnni  mênechi  Semmense 
^hronicoii ,  ab  anno  075  ad  annum  1032*  Il^vÎFaît 
temps  du  roi  Robert ,  dikfoei  ^  dil  an  dé  aee 
annalkleâ*  il  éieU  bien  aiioé»  et  en  méma  temps 
bien  venu  de  la  reine  Conslance.  Ce  reli^eux  s*é^ 
iaii  acquit  aae  grande  répotatioii  par  aes  oonfiais- 
tances  dans  les  beaux  arts.,  dans  la  mécanique ,  et 

«urtoiit  dans  rorftyrerie  ;  •  et  c'eat^  ce  qui  le  £t 

^loisir  par  le  roi  et  la  reijae'^^our  la  conalructioa 
de  deux  *  CÊ^m  {  châsses  )  wriehies  d  d'argeaft 
^  de  pierreries  *  dénuées  à  contenir  lea  reliques  de 
saint  SaviiMen  et  de  saint  Poteptien ,  premiers  ar- 
ichevêques  de  Sens*  C'est  le  plus  anoien  des  liialo*' 
riens  sénonais.  Sa  cbrouique  est  insérée,  dans  la 
4solleetion  de  DliebesM  »  |ome  II  ;  et  les  célèbres 
f  iihou  et  Mabillen  en  ont  publié  des  extraits. 

Clarius,  aulro  savant  religieux  de  cette  abbaye» 
wîvail  m  1070  et  est  mort  Tera  Tan  1124»  Il  fut 
emoyé  par  Daimbert ,  archevêque  de  ^Sens ,  qui 

arait  beaiieoup  de  confiance  en  lui ,  et  eoaune  eon 

'représentant,  en  1120,  au  concile  de  Beauvais.  Sa 
chronique  «  intitulée  :  Chronican  sti  Pétri  wvi 
noneniU  »  ordinU  sti  Bmedicti ,  couimeno&  eo  442 , 
et  a  '  él^  cèlitiniiée  pâr  '  d'autres  Modililtes  ^ndepois 
1124  îusqù'en  Tannée  lid4,  Clariua  a  •  tiré  beau* 
coup  de  faits  bistoriques  dç  la  chronique  d'Qdocan; 
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'«I  Robert  d'Anerre ,  tuteur  de  la  èhronii|ii6  dé 
fiaiai-lUnea  d'Auxerre^  a  aum  iieaucoup  puisi 
dans  celle  de  Glarius.  L^ouvrage  de  ce  deraier  est 
iméré  daaa  le  «pieilége  de  dom  Lue  d'Aeberf  el 
dooà  Bouquet  en  a  rapporté  beaucoup  de  passages 
daui  sa  grande  coUeclîen  dea  historiens  de  France. 

Geoffroy  de  Colon  ou  de  Gourion  (  CaufriUius  à 
CoUmê  )  est  autew  de  plusieurs  eufrages  deni 
?oîoi  les  tîti^  ;  1,°  lÀàellm  sup^r  ngmimàtu  Hmo' 
menêiamarckiepiscoponmL  ;  %^  Historia  iti  Pétri  vivi^ 
ad  annum  1209  ;  ^  Libdlwde  iocriê  rdifuUê  em^ 
nobii  FivianL  (  Composé  en  1294.  )  Ce  savant  re- 
ligieux était  frère  de  Geofirey  de  MoiHigny-Lan- 
coup  (1) ,  abbé  de  ce  monastère  »  el  fils  do  Guy  de 
jLaneoup ,  près  deMentoreau^  el  d'Aseetnie  de  Colon. 
Les  chroniques  de  Geottroy  de  Colon  sont  conser- 
vées manuscrites  dans  des  bibliothèques  à  Sens. 

Arnaud  t  abbé  de  8ainUPierffe4eHrif  depuis  idWi 
jusqu'à  1123,  est  conçu  dans  Tbisloire  liliéraire  de 
'France  par  sed  ser Ofr«  par  son  lèle  pour  Tétiide , 
et  surtoi|t  par  son  aelivité  pour  enrichir  son  me- 
nasfève  de  fifres  qui  étaient  àlors  fort  rares.  Il  faî- 
•seift  Iransdire  lui-même  un  grand  nombre  d'oa* 
Tragcs  historiques;  il  mettait  tant  d'importance  à 
la.  oôÉfeelion  de  ces  MÉnuicrilê»  ^Hl  préparais 

(i)  LfUÊCoup  «st  le  ndm  d*«ae  aDcteone  famiUe  dpntle 
irillsge  de  H6tttignj-*Lsticoup  a  reçu  son  Surnom» 
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iiti-fUiême  le  parolieimn  et  le  dîsiril»uaiià  «oê.co> 
pisles.  Il  iii  dresser  le  catalogue  des  ouvrages  qu'il 
procura  à  son  abbaye;  il  ne  eonteaait  ^e  vs^ 

voluuics.  Ce  catalogue,  qai  e&t  parvenu  jusqu'à 

noii6^  est  foii  eurièiix.  Ua  incendie,  ea«  10S2^  avait 

délruit  la  bibliothèque  de  ce  uiouastère  ;  Arnaud 
fit  donc  tous  ses  eibrts  pour  tèpfoteà  eette  perle;  et 
dans  laxrainte  de  perdrç  le  frint  de  aos  travaux  »  ii 
menaça  d^excomrauïiieaiion  tous  éeoic  «piî  détenr^ 
neraient,  vendraient  ou  déiruiraiont  «{ueiquesouns 
de  ces  livres.      -    >  •     .         •.  i 

C'est  à  Tabbé  *Amaud  qne  le  roî  Iie>ttis*Ie-4}ros  » 
qui  était  en  guerre  avec  le  roi  d'Angleterre»  et  Thi- 
baud  p  comte  de  Chartres  i  donna  ordre  de  fortifier 
le  boui|;  de  Saint-Pierre-ie-vif ,  et  de  veiller  à  sa 
défense.  A  cette  époque,  les  lépreux  se  multipUaienl 
beaucoup  en  France*  Arnaud ,  de  concert  avec 
rarchevéque  de  Sens ,  prit  des  mesures  pour  faire 
transférer  ces  pestifi6rés  bien  loin  des  bebitations. 

Du  religieux  de  Sainte-ColoaiLe-lez-Sens»  nommé 
Victor  Cairan,  doit  être  nommé  id  cookne  «yant 
composé  une  chronique  de  Saint-Pierre-Ie-vif  en 
latin.  11  vivait  en  1660.  Il  a  de  plus  composé  me 
chronique  de  Saiut-Gennain  d'Auxerre;  une  chro- 
nique' de  •  JSainté-*Cotoaibe^le9*Sens  ;  une  Uslmve 
des  ^i>bés  de  j^aini:lie;aiy  de  Sens ,  qui  commence  à 
Tanuée  275  et  finit  à  i6A8,  jusqu'à  H.  de  Gondrin» 
archevêque  j  qui  en  fut  le  dernier  abbé* 
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Coloiûbe-lez-Sens ,  puis  de  Saint-Pierre-Ie-vif,  aé  à 
Mâcoii ,  en  i62S;,  et  mort  en  i7ù6,  à  Chitons^Mt* 
.Saôûe ,  a  cooipoâé  sur  Thistoire  de  Sens ,  et  cm  im 
latin  fort  ôbsciir  : 

'  d.^  De  verâ  Senonum  origine  chr istianâ,  eio*^ 
iaipt  iiDii  'à  Paris  en  1687,  *  -  ; 

^'^^  Catalogué  ar4Mepiscoporêtm  Setummsium  0d  , 
fontes  historicB  noviter  accurraius,  imprimé  à  Paris, 
es.  A68S,  Cet  oumge  va  jusqu^  M.'  à&  U 

Hogueite»  archevêque  de  Seiis;  il  fait  suite  au  prè* 
cèdent  p  et  ib.  sont  presque  toujomv  reliés  en-» 
semJble* 

/  Ce  meaaslèffe  et  toetes  ses  d^poadaneet  oiil  été 

acquis  aucoauneiM^enient  de  la  révélation  par  iacar^ 
dinal  Loménie de  Brienne,  archevéquede  Sejas,  puÎA 
éTéque  du  dépiN^teiQeat  de  r  Yoaae»  pour  y  fiiur  ae 
résidence*  Lors  de  la  suppressioa  dea  paroisses ,  ce 
prélat  roulât  faire  présent»  amtliabttaiils  dé  oe  fiuH 
beurgt  de  Téglisede  Saint-Pierre-le-vif,  monument 
antique ,  remarqaable  et  par  ses  déciMnitions  et  par 
aon  architecture*  On  sait  que  le  peuple  est  ordî- 
iKurement  amourem:  de  beUe»  égh'ses;  les  habi* 
taols  du  fadbouii;  n'aTaient  qu'i^  dire  un  mot  pear 
avoir  la  plus  Lclle  paroisse  de  la  ville.  Le  faubourg 
a^assenbla  donc  pour  délibérer,  et  H  fut  décidé  que 
l'on  refuserait  rolTre  généreuse  du  prélat ,  c  parce 
n  .que  le  diaUe  pcrarrait  bien  vrair  habiter  l'église  » 

U. 
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»  ipnniiiie  k  mUaitèce  éiail  dék^i«  »  Le  cardiaalt 
après  un  refus  si  bien  motive,  et  plusieurs  fois  réi- 

iMt  ftii  le  f>ani  de  (éf  -^hÊUn  (totto  ^iw» 
Ii!ayaiit  pas  besoiu  d'une  clia|>elle  aussi  vaste ^  près 
de  sen  habilaiion.  MaU  à  peine  Téglm  lîil-eUe  dié^ 
moUe  „  ffpe  ce  peuple  incoastaut  et  i^pricieux  rer 
guetta  et  redemanda  rddifice»  criani  à  Hoipiélé  »  et 
iMcaiilanit  ki  prélat  de  mfioaoe&  ioiperjioeDtes. 

lL*dèi>jBdme  availdonefaîiraaercoaipM^ 
Véglise^  et  U  a'^.i^estait  plus,  «eii&  le  «anciuaifie^ 
«{u'une  crypte  ou  gr^oUe  6cmbla|)Ie    celU  de  la  fs^ 
Misse  de  ^Samt^^vinieo   d%ns  l«focMe  saint  Sévir 
nieu  avait  été  martyrisé»  comme  saÎQt  Potentien^  so^ 
IMédéoesteur^  4awiDetie--ei.  Ceite^  grotte  dlp^ 
fée  par  un  soupirail  vitré.  Or  il  arrrpa  <[iie  la  v;e6ie> 
kmeetée  par  des  pkms.fréipieiiiee,  s^éeroala  «m 
.  certaine ^nvky  et-^ue  des  piotade^  «[ue  Icfréltft  éle? 
veit  dns  «e  linu  inittévaUe  et  seicfé  ^  y  incepii  UNi|tef 
^ofiijkqrableiiieat  écrasées. 

ijB  9&aiai.l'70S,  les  vignes  gelèrent  entièrenaenl 
anr  le  ternitaipe  de  Sem^  Les  vj^oenoos  de  oe  tmoh 
boarg  prétei^dsreDl  qœ  cfébàïi  le  cardin|al  qfil  aTaîi 
jeté  vm  eori  sur  leors  propriétés;  ils  senndiraaÉ 
chez  lui ,  se  preeoietiant  d'en  tk^er  vengeanice^  ei  lai 
psiitoeaft  d^un  tm  trèe-eiespévé  et  tioii  menaçant  ; 
nais  il  sut  répondre  k  letm  reproches  avec  méash- 
CaiMiil»  «dresse  et  denoeur;  il  les  mena  dans  «on 
encies  »  eUeor  (Mm  mr  set  fijSMs  0  sesiraii- 


Digitizixi  by  Google 


m 

les  qui  élaîent  également  gelées ,  il  leur  démontra 
que  s*il  «ûl  élé  câpable  de  )eter  lin  sort  sur  leurs 
vignes,  il  se  serait  épargné  lui-raêiue;  ils  s'apaisè- 
rent et  se  retirèrent  sans  bruit* 

Le  18  février  1794  ,  l'archevêque  de  Sens  fut 
ireuTé  mort  dans  son  lit»  figé  de  67  ans.  L'opinion 
commune  fut  que»  dévoré  des  chagrins  les  plus  coi- 


in 

1 

r 

fut  b  l'aide  4'ui)e  hague  contenant  un  poison  très* 
subtil  et  qa*il  avait  fait  venir  de  Paris.  Bf.'  de  Le« 
n^énie  j  alors  le  dsvnier  des  archevêques  do  Sons»  fut 
enterré  sans  cérémonie,  dans  le Ganelièrc de  Tegllse 
de  S«*^vinien»  qui  en  avait Àé  le /mmi€r  prëlat#  U 
iit  démolir  de  fond  en  comble  cette  antique  et  vénéra^ 
jUe  église  de  Seint<^ierre-Ie*vif  »  que  aaint  Savinîev 
avait  fondée;  et  il  iBst  mort  rongé  de  remords  et  df 
iriiMiiiitions  (1) ,  près  des  ruines  de  cet  ^fioe.  Ea. 
^in  on  a  remarqué  que  le  jour  même  de  sa  mort^ 
la  cathédrale  de  Sens  »  où  depuis  troia  m<^  Jl  ne 
jnettait  plus  les  pieds  «  fut  convertie  en  temple  dç 
la  Kaîson« 


.  (i)  La  cardinal  da  LamMe  eet  la  dimlear  de  voir  arrélar 
/cbes  loi  y  quelques  mois  avant  sa  aort ,  san  frènt  le  canta  de 

Bricnne  ,  trois  de  ses  neveux  dont  le  coadjuteur ,  et  M."**  die 
Canisy,  sa  peiiie-nièce  ;  ils  furent  de'capites  le  mai  17^1 1^ 
même  jour  que  Madame  EUsabeth  de  France. 
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Depuis  l'entrée  du  faubourg  Saint-Savinieu  ju$«- 
qu'à  Saint-PauU  la  Vanne  trairerse  quantité  <tà  boà^ 
quels  connus  sous  le  nom  général  de  Coquesalles  (1)» 
tlomme  si  elle  voulait  poKerla  fraîcheur  à  tous  les 
Tégétaux  de  ces  lieux,  enchanteurs ,  cette  riyiëre  se 
flivise  en  mille  petits  ruisseaux  qui  coulent  rapide- 
ment avec  un  doux  murmure^  ou  bien  parcourent 
ïentcmciil  les  prairies  et  los  jardins  potagers,  cl  les 
abreuvent  à  la  .volonté  des  propriétaires.  L'étran« 
ger  qui  vient  h  Sens  dans  la  belle  saison  ,  n'a  rien 
vu  $*il  n'a  irisité  les  Çoquesalles.  D'autres  villes  |>eu- 
Tent  vanter  leurs  pcomeaades  factices  et  d'une  mo- 
notonie trop  régulière;  ne  leur  envions  pas  leurs 
}>oulevards  soumis  à  des  aligncmenis  si  géométri- 
-ques  9  et  préfêrons-Ieur  la  piquante  simplicfté  de  la 
4iatufe.  Dans  nos  Çoquesalles,  mille  objets  charment 
Jes  yeux  par  leur  variété;  les  sites  champêtres 
changent  à  chaque  pas ,  ainsi  que  les  diverses  pro- 
ductions^  douxe.spoii  uu  jaidinier  et  du  cultivateur, 
Xe  chaiivre  y  croltà  côté  des  ^ces,  légume  respecté 

(  i)  LV'tjmologie' '^(A'Cùf^esalîes  nôos  e»t  iticminiie  ;  un 
liameau,  dépendant  de  la  paroisse  de  ViiHerâ-Adam ,  diocèse 
d«  Parb  I  porté  le  même  nom.  La  seconde  partie  de  ce  mot , 
0àR^9 ,  vient  sans  doute     sitftus  qui  en  latin  signifie  àois  ou 

clairière,  ou  de  salix  qui  signifie  saule» 
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de  Pythagore;  ici  la  chicorée  prisée  par  Horace,  et 
phis  loin  Vail  Yanlé  de  nos  fours  par  I0  comte  da  . 
MarceUud  »  y.  àoat  oulUrés  avec  une  admirabie  ia^ 
telligence.  K  côté  d*un  champ  de  blé  sè  trouve  une 
piautatioa  d  auaaie  au  ieuiUage  noirâtre;  des  peu- 
pliers et  des  saules  formeot  ça  et  là  des  bordures 
'  ou  des  aTenues  à  travers  lesquelles  se  dc^$skleat  des 
sîtc^  pittoresques  et  variés.  Si  vous  aimez  la  soii*. 
tisde»  Wisocei-vous  daus  ce  sombre  bocage;  le  si- 
leucc  y  régnerait  si  1  oreille  n*j  était  poâ  agréable- 
meai  frappée  par  le  murmure  des  ruissenux  et  le 
çoQcert  des  oi»eaux.  L'œil  cherche  en  vain  un  soox- 
met  de  maison ,  une  poifite  de  clodier  ;  ri  près  de  la 
ville  9  on  se  croit  à  une  li^e  de  toute  habiUlioa 
humaine  ;  mais  sorlov  de  vMre  Vettaile  »  tm»  len  « 
contrerez  ou  bien  une  pastoureUe  pQtmuivant  à 
grands  cris  une  génisse  qui  s'est  écartée  du  trou- , 
peau ,  ou  bien  un  jardinier  qui  chante  en  sarclant 
ou  en  arrosant  sa  planche  de  laitues ,  ou  Lien  exillu 
une  côinpagnie  de  citadins  qui  viennent  jouir  compoiQ 
vous  de  la  fraîcheur  et  de  l'agrément  de  nos  char- 
mantes Cwfêie$aUe$, 

A  leAtrémité  orientale  de  ces  agréables  prome^ 
nades ,  se  trouve  un  lieu  ou  climat  appelé  TotÊva 
im  ïûut-vai  on  f  avait  anciennement  bâti  un  petit 
pavillon  ou  chaumière  qui  faisait  partie  d'une  pro- 
priété qui  appartenait  k  la'  fiimiUe  FaaveUt.  On  ra* 
conte  par  tradition  que  Marivaux ,  qui  était  .alUé  k 
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cette  famiOe,  et  qbi  dernebra  j^brimrs  années  % 
§mê,  âfiBCtioBaaîi  beaucoup  cette  espèce  d'eraii-* 
^age,  et  qu'il  j  composa  eu  partie  son  intéressant 

Le  Gouveraeneiit»  il  jr  a  plus  d'un  siècle»  dési- 
fmt  établir  une  Papeterie  cduridénible  »  des  com* 
AMsaîres  iîirent  chaînés  de  cheisir  un  emplace* 
ment  favoraLIc  pour  cette  importante  usine.  Exa* 
men  fait  de  pUsieurs  Iccalités ,  ils  proposèrent  ou 
les  bofds  de  la  Vanne  h  Sens  on  ceux  du  Loing  à 
Motltai^id;  mois  le  duc  d'Oriéam  fit  pencher  la  ba« 
lanCe  eu  faveur  de  celte  dernière  TÎUe  qai  était 
eoflj[>fi6tt  éai^s  SM  apanage* 

Par  la  saite  Teau  do  Lei^g  fut  reconnue  aToir 
rinoonfétiieAl  de  charrier  OA  sable  fin  et  htipereep» 
tiblo  ifiii  raidait  f oelqwfois  le  papier  £Btbrîqué  €as« 
sant,  désavaDlagc  que  la  Vanne  n'offrait  pas. 

Une  propriété  appelée  le  MoaUn-à-^Papier,  siloé^ 
an  bofltrt  des  Coqucsalles,  du  cote  de  Mâiaj»  est 
Fendrdt  ^ ui  avait  été  désigné  et  ota  aê  firent  même 
quelques  essais.  Ce  domaine  fut  acquis»  il  y  a  une 
trentaine  d^années  »  par      de  Bourriennew 

Quelques  autres  propriétés  assez  considérables  » 
b  l'entrée  des  Goquesalles»  étaient  1.*^  le  clos  du 
Mitheèwrg,  coa?erti  par  la  suite  M  ime  4etaturerie 
tmporiaalc ,  détruite  et  Tendue  depuis  la  révolu* 
tmt ,  et  oti  se  trouve  aujourd'hui  la  guinguette  de 
XÎY^lii,       Au  levant  de  ce  clos  de  RiebcbourK; 
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ilMi  une  bftbkalioi^  a? ee  4/^8.  dépeadênceft.  aff^l*» 

ia  FoLU'dcs'CéleMins  ou  la  FoU^-Jamàon*  Z.^  En* 
Ai  im  autre  doa  appelé  le  D4mmm'^dê^Seirtaiêw 
entouré  de  grandes  pièces  d'eau  et  4o  ?iiûerf«.  jU^ 
long  de  ce  eloa  passait  une^  rue  ou  grand  elMmU 
afq»elé  rate  da  jyUrceaun  qui  cottuueoçait  à  VaJbfleu** 
voir  situé  k  Tentrée  du  faubourg  Saiut-Preg^s ,  et 
continuait  dans  le  naîlieu  des  Goquesallea*  )m^y*»ia 
Moulin  à  papier.  Ce  chemin  était  autrefois  la  grande 
route  da  Sens  à  Troyes;  il  était  bien  entielew  et 
payé ,  et  fréquenté  par  les  rouiiers  qui  traversaieai 
la  Vaime  »  près  dn  Moulin  k  papier,  sur  une  aMh« 
d'une  grande  solidité»  Cette  i^ute  et  ce  pgn^  oult 
été  abandonnés  et  détruits  par  la  suite»  k  cause  4ai 
inondatipua  fréqueutes  du  eanal  de  Mooderiaatt*  . 

tAUBOUAG  SÂIi\X-*AN'rOIN£r« 

Ce  fauboui^ ,  ainsi  4|oe  la  forte  4  l'eMié^  do«  la 
Ville»  tirent  leur  noui  d'uft  ancien  Bio|iast<^  d^ 
fiUes  de  Tordre  de  SaûM-Benott ,  sous  Pia? eoaAioii 
dt  *aint  AntMie^  qui  éUiit  situé  k  l'extrémîfcé  dcia 
maisons^  côté  do  levant.  Ces  religieuses  étakot 
|>au¥resi  elies  obtûirent  eu  iA7i  la  pern^iasâti 
parcourir  le  diocè;>c ,  et  pour  recevoir  les  aui^oi^ef 
^a  fidèles,  do  proinener  quolquaa  jreliq«ea4e  j&aints* 
Comme  elles  se  relâchèrent  pior  la  suite  doa  rÈglcn 
^iaur  jyastitiitioa  primitif e^  eUeaiiiBrent  pat  éM 


Digiiizixi  by 


248  eisToiBK 
tédwtes  à  un  nombre  si  faible ,  que  rardievécfae 
Txistaad  de  SaUazar,  en  1484»  établit  à  leur  place 
un  chapelain  ou  prieur.  Enfin  \  le  cardinal  de  Bour- 
bettf  en  1644»  réunit  ce  prieuré  de  Saint-'Antoine 

l'Hôtel-Dieu  de  Sens. 
'  En  1029  »  les  gouverneurs  de  cet  hôpital  cédè- 
rent cette  maison  avec  ses  dépendances  aux  reli- 
gieuses de  Notre-Dame  de  la  Pommeraie ,  dont 
'Fabbaje  royale  était  située  sur  la  paroisse  delà 
<!ihapeUe-sur*Oreuse.  Par  suite  des  guerres ,  elles 
-avaient  été  obligées  d'abandonner  leur  monastère 
et  de  vcalr  se  réfugier  à  Sens.  C'est  en  1622  que 
les  fdigieuses  de  la  Pommeraie  quittèrent  leur 
couvent  situé  à  4  lieues  de  cette  ville.  Elles  vinrent 
y  habiter  successivement  une  maison  Grande-irue  « 
vis-à-vis  de  la  rue  des  Bourses  ;  une  autre ,  rue  de 
la  Tuile,  une  autre,  rue  de  rÉcrivain,  et  enfin  une 
autre,  dans  la  (jrande-rue,  vi»^-visde  celle  deMont- 
*p€ttât.  Ce  n'est  qu'en  1650  que  leur  nouvelle  habi« 
iation  fut  entièrement  construite  et  terminée.  Le 

*frère  Martin  Lebrun ,  religieux  des  ermileà  de  saint 

Augustin  avait  dirigé  la  eonstruction  de  tous  les 

bâtimeiUs  de  lu  nouvelle  abbaye,  il  mourut  à  Sens 

«a  1601, 1^  de  66  ans,  et  fut  enterré  le  0  décenb 

|>re ,  dans  la  chapelle  du  nouveau  couvent. 
•  Près  de  cette  abbaye ,  il  y  avait  une  maisen  piir^ 
•ticulière  qui  fut  construite  par  lord  Bolymbrocke  , 
WOle  4d«fil«"*-  IsabeU0*l4oiiîse'^ophie  de  Valois  de 
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Val&tie»  aJibesse^  décédée  le  21  mai  1777,  h  81 
ans.  Celte  dernière  était  peUte^nièce  de  M»"**  de 
Mailiteao^.  &on  oraison  lunèlure  a  été  prqBO0cé« 

par  M.  Mallet,  chauoinc  de  Sens,  et  imprlQié^ 

Le  faubourg  Saint-Antoine  faisait  partie  qu^tr. 
lier  Saint-Beaolt ,  et  dépendait  de  ia  paroiaoe  de 
Saint-Didier.  ♦ 

M 

.  A  l'entrée  du^ faubourg ,  près  de  l|i  porte  Saint-* 
Antoine ,  existait  anciennement  une  outre  porte 
appelée  de  Fea^Galon ,  près  de  laifaelle  il  y  avail 
un  moulin  à  eau  appartenant  aux  clianoiues  d^ 
Saint-Pierre  de  la  cathédrale.  On  présume  ^a^uj^ 
bras  de  la  Vanne ,  qui  suivait  ia  direction  des  murs 
de  ville,  venait  faire  tourner, ce  moulin,  puis  se 
rendait  dans  la  rivière  d'Yonne ,  près  du  Glos-ier 
Koi.  Quand  on  a  lait  des  fouilles  pour  former  la 
promenade  du  Mail  »  on  a  découvert  une  partie  du 
conduit  de  ce  bras  de  la  Vanne.  On  en  a  audsi 
.trouvé  dei  vestiges  dans  le  clos  des  frères  de  Saint- 
Jacques  »  autrement  clos  des  Jacobins  (grand  enclo^ 
appartenant  à  MM.'*  Foin ,  en  18l7).  Un  antre  bfM 
de  la  Vanne  coulait  et  coule  encore  dans  les  pro« 
monades  du  Midi,  et  un  autre  arrose  les  rues  de  la 

yille» 

Ce  faubourg  était  bien  plus  considérable  autre<- 

fbiSf  Une  grande  partie  des  habitations  en  ont  été 

détruites  du  temps  des  guerres  de  la  ligue*  Une 

'  il* 
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ruelle  conduisant  du  faubourg  à  la  Demi-Lune, 
s*appeiaii  rue  des  Orfèvres.  On  assure  qu'on  y  a  dé- 
couvert, dans  des  fouilles  j  des  resliges  d'anciennes 
forges  »  des  creusets  «  etc*  On  a  peine  à  crcHre  que 
Ton  ait  choisi  un  endroit  aus^i  écarté ^  aussi  exposé  » 
|>our  exercer  une  profession  où  Ton  emploie  dea 
znalières  précieuses  qui  ne  tentent  que  trop  la  rapa-^ 
cité  des  voleurs* 

D'anciens  titres  désignent  encore^  dans  ce  fau- 
bourg, le  Jardin  des  Martyrs ,  que  l'on  croit  avoir 
fait  par  ta  suite  partie  de  l'enclos  de  Fabbaye,  ainsi 
qu'une  autre  propriété  appelée  le  Fert-JSouf/uet  qui 
était  également  dans  le  voisimrge. 

11  y  avait  aussi  une  maison  dite  du  Chéne-perd 
qui  appartenait  au  Chapilrc  de  KoUe-Dame  de  la 
cathédrale  ;  elle  était  près  de  la  rue  des  Orfèvres  p 
côté  du  nord* 

Une  maison  dite  des  Petites*Orphriines ,  a  été  oo 
cupée  par  Mgr.  Aicoias  de  Livry,  évêque  de  Calli- 
fitque  in  parîibus ,  et  abbé  de  Sainte^lolembe-  lei<- 
beus*  Elle  a  été  possédée  dans  la  suite  par  M.'  cfe 
Pinczoïu 

Enfin  Tédifice  aujourd'hui  le  plus  remarquabte 
de  ce  faubourg  est  la  maison  dite  des  Ursuiines  ou 
If»***  de  la  Congrégation  de  Nevers  tiennent  uM 
maison  d'éducation. 
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•Notice  iur  i* origine  et  la  icmitruetiùn  de  iaMwtm 
dite  des  Ursuline^».  située  au  fualiourg  SaUtt*- 

•  Antoiee^Iez-Sw»  »  et  occupie  mujourd'Âuifor  iei^ 
Dam/fis  de  la  Cangrég^tion  de  N,eversm 

•  «  * 

Loi  feUgieum  Unulines        Tordre  fat  fondé 

€n  Italie  en  1557^  par  la  bienbeureu^Q  Ang^ô  dp 

-fireace  »  ei  doal  la  première  maison  en  France  ne 

fut  établie  qu'en  1611  »  par  M*""*  Luiilier»  veuve  de 
Sainte^B^e  9  '  arrivèrent  à  SenSt  en  1648,  sous 
Mgr.  Octate  de  BeU^^de^  acehçvêque  de  c^tte 

Les  Ursulines  de  Uentereau,  dont  le  même 

prélat,  plusieurs  années  auparavant,  Avait  p^ç« 

mis  rétablissement,  ne  peiimni;  pins  subvenir  à 

^entretien  ile  leur  couvent,  une  partie  des  j^o^urs  ^ 
relirteent  è  &^-Gloiidt  les  autres  vinrent  à  Sens  et 
s'adressèrent  au  uiéme  arc^f éque ,  pour  obtenir  U 
permiisioB  d^élablir  en  eette  viUe  une  maison  pour 
instruire  les  jeunes  iUies,  etl^s  former,  selon,  leurs 
règles  et  comtitutioD>  tant  à  la  religion  chrétienne 

-et  auK  bonnes  mmurs,  ^qu'aux  ouvrages^et  autres 
choses  convenables  à  ce  sexe.  M/  de  iielkjjarde 

'leur  aeeoréa  rautorîsation  qu'elles  demandaient»  lia 
consenteoiient  des  maire ,  écbevias  efc  bftbiJiianis  d^ 
la  viUe ,  m  date  du  19  mai  i6A>,  api^ronva aiiSH 

>Jeur  établiseement» 
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Marie  Dutour,  dite  la  Mère  des  Anges  »  religieuse 
4u  eouyeni  de  Montmau^  s'élait  d'abord  retiré 
mvec  une  de  ses  cooipagoes ,  rue  de  TÉpée ,  dans  la 
maison  de  M.'  Pierre  Dutaur^  son  père»  conseiller 
en.  i'Éleciiw.  Après  j  aYoîr  4emearé  quelque 
temps ,  il  leur  donna  uae  maison ,  avec  un  jardin , 
Hfu'iî  possédait  fiulNMirg  SainIr'Anloine.  Pendant  la 
xonsiructioa  des  bâtiments  n,écessaires  au  but  de 
leur  instituttoB»  le  Chapitre  leur*abandenna  »  pen- 
dant  si&  moisj  la  jouissance  d'une  maison  rue  de 
Montpezat ,  où  elles  coinmenccreiU  à  ouvrir  leur* 

écoles  ehrétiennesir  La  compagne  ^  Marie  DuUfur 
s'appelait  Tavcau  :  ce  nom  rappelle  une  famille 

'•énonaise  qui  s'était  illustrée  par  ses  talents  et  «on 
érudition.  - 

M.'  Duioar  fbomtt  encore  pendant  quelque 
temps  à  leur  entretien  et  à  leur  nourriture.  Quoi- 

> que  dépourvues»  au  moins  en  apparence,  de  tous 

'  secours  «  cependant  leur  convent  du  faobourg 
Antoine  devint  par  la  suite  un  des  plus  riches  de  la 

*irille.  Marie  />atwr,  à  laquelle  étaient  venues  se 
réunir  plusieurs  autres  sœurs,  en  fol  la  première 

'•upérienre.  Le  public  leur  arat  une  gfan^  obliga- 
tion peur  le  soin  qu'elles  prenaient  d'apprendre  è 
lire  ,  à  écrire,  et  à  travailler  aux  jeunes  filles.  On 

'«Trivait  en  £Mile  à  leara  écoles  qu'ellei^  ouFraient 

^maiiu  et  soir,  h  des  heures  réglées.  Leur  maisou 

devint  bientôt  insuffisante;  ellês  fiirent  oblîgéM 
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4*ea  £ûreL.caiuU^uir«  une  ^ lus  grwda  ei  plus 

mode.      *    ■    *  . 

•  Ç'^st  en  i68d  que  furent  jelés  les  peemier»  knoh 

demetitâ  de  cet  édiiice  spacieux  et  solide  qui  suiy- 
siste  enceié  Mpjoivd'liui»  Le  nimuné  Petk , 
preneur  de  bâtiments,  demeurant  à  Paris,  ayail 
eheisq  ee  uMOiasIère  pour  la  reindie  de  trois  de  ses 
iiUes*  Il  paya  leurs  dots  en  argent»  et  conduisit  lur* 
4BiAme^  atee  Lobis  Rickard,  charpentier  h  Senr, 
4^t  ouvrage  qui  par  la  soHdité  de  sa  construction , 
et  par  ses  proportions  jsavaolcs  et  régulières  ^  a 
toujours  mérité  le  suffrage  des  connaisseurs* 
.  £Ues  obtinrent  enfin  par  la  suite,  pour  lacililer 
l'agrandissement  de  leur^  jardin  »  la  suppression 
d'une  ruelle  qui  le  traversait  de  l'ouest  à  l'est,  et 

dent  on  voit  la  continuation  dans  la  RueUe  des  Ui^ 

suliues  qu'elle  .traversait  aus^i.  11  leur  en  coûta  de 
plus,  pour  cette  réunion,  Tacquisltion  de  huit  à 
neuf  maisons  qui  y  étaient  situées. 

Elles  eoDtionèrent  de  tenir  les  écoles  de  charité 
»  jusqaen  l'année  17â7^  où,  sous  le  pontificat  de  M«' 
Languet ,  il  leur  fut  d^ndu ,  par  lettres  de  cachet, 
d'ouvrir  désormais  leurs  classes  »  et  de  recevoir  au* 
eune  novice;  elles  étaient  alors  au  nombre  de 
20  (1).  Cet  événement  priva  malheureoseaijBnl 


(i)  Leur  crime  ëtaft  9e'  ne  pas  Vouloir  abandonner  le  ca!2- 
-cMMBe  de      it  Goiidriny  pour  soivre  et  ^nsei^sr  ctoliii^ 
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pendant  50  ans  la  ville  de  Sans  de  Téiablissemml 
d'instruetion  donl  elle  a?aife  tiré  tant  d'ayantagMi 
Cette  niaiM)n  resta  ainsi  vouée  à  riuutiUté  la  pltM 
alMolue  jusqu'en  1786  que  IL'  de  Luynes,  atche^ 
¥6<fii^  de  Hem»  «Mint  un  décc«k  qjai  lui  denna  ie 
pouvoir  de  sup^itiuier  la  communauté  où  II  ne  res- 
laîl  |ilu»  «(u'une  aetdei  celigieiBe  qui  n  avaii  lanen 
voulu  consentir  h  son  extinction.  Il  demanda  à  la 
jMipArieure  générale  de  la  MaitOB  de  Nefws ,  qnalre 
hOiixn  qui  ariivèrent  à  Sens  en  novembre 
et  qiii^  depuis  celte  époque  jusqu'à  le  térohitîea» 
enseignèrent  gratuitement  les  jeunea  liUes  de  la  ville 
•et  des  fkubourg$,  à  rexempledesaneieniies  Ursulincs. 

Sens  n'a  joui  que  pendant  peu  d'auaéea  des 
avantages  de  ce  nouvel  établisaement,  mais  cette 
insliiutioû  précieuie  fut  rendue  à  la  ville  de  Sens 
sous  le  gou\erneiutint  des  Consuls  >  qui  succéda  à 
eelni  du  Directoire* 

En  parlant  de  l'établissement  primitif  des  Lrsu'^ 
line»  de  Sena»  Jedquea  Bausêemi  historien  séno- 
nais  »  a  dit  «  qu'à  leur  preaûer  avènement  en  oelle 
»  ville,  elles  ne  tfurent  guëres  bien  reçues  ;  mais 
1  c'^Êi  miracUp  ajonte-t^il»  cooime  d'un  ai  pauvre 
1  commencement ,  il  s'en  est  suivi  un  si  granii 
't  pffo^rte*  t 

Ne  peut-on  pas  dire  aujourd'hui  :  c'est  miracle  » 


Languet,  ptclat  dont  Tamour-proprc  claii  au&âi  pCQ^ 
noncé  que  l'obstination  janséniste  des  religieuses» 
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aprte  dix  années  dd  ré^me  rérolutioniiatre  qui 

houkversa  lout ,  d  a?oir  vu  ce  même  éiabiissemeoi 
ioKir  de  ses  ruines  et  reprendre  son  ancienne  acti« 
TÎté;  et  depuis»  lors  de  l'invasion  des  Armées  srlliées» 
d'avoir  vu  encore  ce  vaste  édifice  Lrùlc  et  dévasté 
en  grande  partie  par  une  soldatesque  étrangère  »  se 
relefer  une  seconde  fois  sous  la  Restauration ,  et  ses 
bâtiments  réparés  et  reconstruits ,  aussi  comme  par 
miréctêg  mais  grâces  au  courage  de  la  vertu  »  au 
xèle  pur  et  in&tigabie  et  au  dévoûment  religieux 
de  M*  '^'^  Émiiienne  Pelras  »  alors  supérieure  de  cette 
communauté. 

^Art.  tirid€s  Affiches  de  Seosi  n.*  du  ao  vendémiaire  un  zi.) 

Ce  faubourg  tire  son  nom  d'une  ancienne  église 

paroiâdiule  i^ai  n'est  plus  aujounriiui  ({u'un  simple 
oratoire. 

A  coté  et  autour  de  cette  église  existaient  autre^ 
fois  le  Clés  du  Trésorier ,  et  rhabitatton  de  ce  di- 
gnitaire de  la  cathédrale  de  iSeas.  Froment  »  comte 
de  Sens ,  mOrt  en  1012 ,  persécuta  beaucoup  Léo* 
théric^  trésorier  de  l'église  Saint-Étienne  qui  fut 
jiomuié  archevêque  de  Se  as,  de  préférence  au  fiU 
de  Froment  »  ce  qui  excita  beaucoup  le  courrôux  du 
père.  Il  se  Vengea  d'uae  uiauière  atroce  du  succès 
de  Léothéric  ;  il  exerça  dans  la  propriété  du  Tr6- 
'  sérier  les  ^lus  grandà  favag^s;  tout  lut  la  proie  des 
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ilauiaies,  l'église,  le  presbytère,  uae  grande  partie 
des  maisons  voisines  »  et  celles  qui  existaient  depuis 
l'église,  le  loiig  des  murs  de  ville  •  jusqu'à  la  rivière, 
car  alors  il  n'y  ovait  pas  de  fossés. 

La  grande  route  traversait  aqtrefols  ce  faur 
bourg,  avaut  le  passage  de  la  nouvelle  route  au 
nûlieu  de  la  place  Saint-Étienne  et  de  Tespianade* 
La  principale  rue  de  ce  laiibouig  était  bordée  de 
maisons  pauvres  el  en  petit  nombre,  qui  Aosk- 
naient  aux  voyageurs  une  bien  faible  idée  de  Tan- 
cienne  métropole  des  Gaules« 

Les  Capucins  a  vaut  de  s'établir  au  CIos-Ie-Roi^ 
occupèrent  d*abord  une  maison  dans  ce  fauboui^ 

A  l'extrémité^  du  cuté  du  coucliaut»  existe  une 
grande  habitation  appelée  Saint^auxmir ,  parce 
qu'elle  a  été  bâtie,  ainsi  .que  les  murs  de  clôture , 
avec  les  matériaux  provenant  de  la  démolition  de  la 
vaste  église  de  Saint-Sativear-des-vignes ,  située  près 
de  Li  route  Je  Sens  à  Mfiiay.  Toute*  ces  construc- 
tions ont  été  &ites  par  M*'  Vosou,  lieiitonant* 
général  du  bailHfige  de  Sens.  Le  domaîne  a  appar- 
tenu ensuite  à  M.'  Beniquet,  puis  à  M.'  Gigot 
d'Orcy»  puis  à  M.'  Taillandier^  président  du  tribu- 
nal  civil  de  Sens ,  mort  du  choléra  en  1882. 

Près  de  Saint-Sauveur  existait  une  croix  appelée 
la  Craix  Giraalt,  et  dans  la  plaine,  entre  cette  ha*  * 
bitation  et  Tabbayc  de  Sainte-Colombe ,  il  y  en  avait 
une  autre  appelée  la  Croix  de  Saint-Thiùc^uU ,  qui 
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itésignaU  remplacement  d'une  aBcienne  mi^iêen  <iet 

peatiiGérés.  (Nous  en  parlerons  plus  loin.) 

Dana  Féglise  de  S*^*Didier»  tous  lea  ana,  on  célé* 
htQ  une  neuT^ine  en  Thonneur  do  saii^ie  Mâihie  qui 
eat  en  grande  vénération  à  Sena  âua»i  bien  qu*ir 
Troyea.  Le  couvent  d^s  Cordelières  de  Sieas  possé- 
fiait  autre£oia  une  ataiue  de  cette  aainfe ,  que  t*on  y 
honorait  auàai  d'une  manière  toute  {larticuUèJfQ,  en 
raliion  de  ptusienn  miracles  opérés  par  son  inter- 
cession; nos  annaliatea  ont  rapporté  le  trait  suivant  : 

Le  15  mai  1560,  une  fename  du  village  de  Fleu- 
jngny  amena  aux  ptedt  de  cettcr  statue  lan  en&nt 
perclus  de  ses  membres  »  et  elle  se  proposait  même 
de  4e  porter  à  Troyea,  s'il  était  nécesaaîre;  mais  k 
peine  eut-elle  lait  sa  prière  à  la  Suinte»  que  Tenfaut 
|ut  guéri  et  se  irouya  en  état  de  retourner  h  pied  k 
f  leurigny  avec  sa  mère.  Ce  miracle  fut  constaté 
par  un  procè$*?erbal  ;  et  les  G^rdelieit  fe  eélébrè» 
r€»nt  même  par  un  ïe  Deum.  ^ 

S*ii  était  permis  d'interroger  lea  Saints ,  on  leur 
demanderait  s'il  est  absolument  nécessaire  de  se 
transporter ,  quelquefois  bien  loin ,  par  aller  devant 
leups  images»  solliciter  leurs  ia?eurs  et  leur  inter- 
cession. On  leur  demanderait  si  en  tous  lieux  ils  ne 
aont  pas  disposés  à  écouter  nos  veaux ,  à  iea  exaur 
cer,  et  à  nous  accorder  les  grâces  que  nou^  leur 
demandons  aToc  une  grande  ferveur. 

£n  17S6j,  on  allait,  par  curiosité j  voir  dans  ce 
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faubourg  une  femme  nommée  Odidier  qui  clepiiif 
|>fu»îeur8  années  avait  ceaaé  de  dormir*  ËHe  se  pùt^ 
iaii  bien  du  reste  »  et  n'éprouvait  jamais  aucun  as- 
souptésement.  Le  docteur  Lienlaud»  médecin  dn 
Jloî,  4:oflseillak  en  plaisantant  Tusage  des  ser- 
mons pour  guérir  de  nnsomnie,  mais  les  sermons 
les  plus  soporifiques  n'auraient  rien  pu  faire  sur  lu 
femme  Odidier. 

{Article  inédiL) 

Ce  faubourg  s'appekit  anciennement  le  Bourg 
4*Yimn0p  et  on  loi  donné  aussi  qnefqfuelbis  le  nom 
de  Fautfourg  Saint-Maurice,  du  nom  de  la  paroisse 
4111  oom prenait  toutes  les  maisons  do  Tdo  d'Yonne;^ 
éoUea  situées  au  couchant  et  au-delà  du  second  pont 
appelé  le  Pwa  au  Diaéte,  et  de  phis^les  hakitalions 
situéea  sur  la  rive  droite  dn  la  rivière<  On  donne  le 
nom  de  Petit-Hameau  h  celles  qui  sont  au  midi  da 
tété  de  Tiiâpita)  ;  les  antres  habitations  qui  dépens 
dent  de  cette  paroisse  sont  au  Clos-le-Iloi ,  el  sur  le 
bord  de  TYmilo  jusqu'à  TAbattoiri» 

L'île  d'Yonne  était  autrefois  un  fief  qui  fut  cédé 
Il  la  cure  de  Saint-Manrice  par  un  seigneur  de  Rr* 
chebourg»  ^  la  charge  de  quelques  obits  et  fonclatioos. 
'  Entre  le  faubourg  d'Yonne  et  le  territoire  do 
Saint-Martin-du-tertre  »  existe  une  grande  plaine 
£te  dee  Sablons,  qu'un  vicomte  de  Sens»  nonun& 
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Cmrinas  ou  ÏVarinas,  mort  en  iiôS,  doima  à 
l'akbaye  de  Sainle-Golombe.  On  voyait  répitcphe* 
de  ce  vicomte  à  Saioi-Pîerre-le-vif. 
• 'Daoa  ce  faiAourg,  vb-è-vit  de  Taoberge  de  !îr 
Girafe»  il  J  avait  uoe  hôtellerie  dite  dtt  Chapeau-^ 
touge,  qui  était  autrefois  eo  grande  réputation, 
parce  ^ae  iaittt  Fort*  aaiot  Guinefort  et  sainte 
AveUne  j  logèrent.  La  ilgure  de  salut  Fort  y  a  été* 
longtei&ps  eomief  vée  dans  une  niche  ;  et  la  châaser 
gouleuant  les  reliques  de  ces  Smnts  est  en  grande 
véDératiofli  dana  l'égUae  paroisaiale  de  Saint-*  - 
Maurice^ 

Dam  1»  rae  principale  du  fanbourg ,  entre  le^ 
deux  ponts  »  il  y  a  deux  cours  :  Tune ,  coté  de  la 
9ille>  a^appelld  la  CmtrBèsmfd;  Tantre  9*appdle  lu 
Cùur  Céiestei  etles  ont  toutes  deux  des  issues  daua 
une  prairie  au  midi  de  IMe. 

Une  rue  appelée  rue  de  l'Ile  se  dirige  deputt 
Féglise  jusqu'au  nord  de  Vile  où  se  trouve  une 
croix  appelée  Crùix  de  Pine-îene  (finU  terra). 

Dans  ce  faubourg,  se  IrouTe  un  édifice  remar  • 
«fiiabie,  c'est  l'Hôpital  des  Orphelines  Ibndé  en^ 
1680,  par  demoiselle  Cécile  de  Marsangy^  et  civ 
1682 ,  par  Nicolas  Bellocier,  bourgeois  de  Paris 
natif  de  Sens« 

Dans  la  maison  ofa  est  Tanbei^  de  la  Ginde ,  se 
tenait  autrefois  la  Justice  dite  des  quatre  bornes,, 
parce  qu'elles  séparaient  quatre  justices*  celles  (fo 
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Naîlly  et  de  Stinte-Colombep  et  eelles  de  Subligif)^ 
et  de  CoUemiers  ;  les  batllb  y  siégeaient  quand  ila 
le  voulaient»  et  rarcbevêque  de  Sens ^  baron  de 
Nailly  t  avait  aussi  le  droit  d'y  avoir  une  boucherie. 

Daiî^  la  partie  du  faubourg ,  au-delà  du  Pont-aw 

Diable  »  il  y  a  une  rue  qui  se  dirige  au  midi  ;  eHe 

se  nonune  rue  des  Forges  ;  au  bout  de  cette  rue ,  il 
y  a  un  grand  pré  appelé  le  Prà^Chapeaa^  oiL  se 
passaient  aulrefois  les  revues  de  la  milice  bour- 
geoise* Au  nord»  il  y  a  une  autre  rue  appdée 
rue  Saint*Martin 9  elle  conduit,  à. un  pont  nommé 
pont  lÀèhaulU  Celte  rue  s'appelait  aus«  rue  du 
Ctùnon ,  ou  rue  Coche  pie.  La  rue  du  milieu  »  appelée 
rue  Saint-Bond ^  sert  de  roule  royale  de  Sens  à 
Orléans  ;  elle  traverse  un  petit  pont  placé  sur  un 
lit  de  décharge  de  la  rivière  d'Yonne ,  et  appelé 
PonU  Chrétien*  Ces  noms  de  Uibauli  et  Chrétien  ^ 
donnés  à  ces  ponts  «  sont  ceux  des  architectes  qui 
les  ont  construits.  Le  pont  LiiéauU  est  placé  sur  le 
chemin  de  grande  communication  de  Sens  à  Saint- 
Martin,  Nailly  et  Brannay;  il  était  eutrelbia  pavé 
jusqu'à  la  montagne;  il  en  reste  encore  quelques 
vestiges;  il  conduisait  à  la  petite  rue  de  Chèvre, 
chemin  très-escarpé  qui  servait  autrefois  de  grande 
route  pour  aller  dans  le  Gâtlnais. 

Du  temps  de  Philippe-Aii^uste  »  il  y  avait  dans  ce 

faubourg  uue  maison  et  un  pre^^solr  apparteaaûl  à 

ce  prince.  En  1185  »  ce  Roi  en  fit  don  aux  rett- 
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gieux  de  l'abbaye  de  Saiiit-Port,  h  laquelle  ou 
donna  depuis  le  nom  de  Barbeau.  Outre  la  maison 
et  le  pressoir  du  Roi ,  la  donation  comprenait  en 
outre  une  vigne  dite  de  Bolievédère»  dont  on  ne 
connaît  pas  la  t»itiiation  ,  mais  que  nous  croyons  6lre 
la  vigne  autrefois  existante  sur  le  Clos-ie*Roi  »  et 
dont  le  vin  a  eu  longtempâ  de  la  réputation* 

Sur  la  paroisse  de  Saint^Maurice ,  on  a  remarqué 
qu'il  j  avait  quatre  quartiers  différents  affectés  spé- 
cialement à  diverses  professions.  Le  petit  Hameau 
était  habité  par  les  pécheurs»  la  rue  de  File  par  les 
mariniers  ou  charpentiers  de  bateau ,  la  rue  prin- 
cipale entre  les  deux  ponts  par  les  marchands  et  les 
artisans,  et  le  faubourg  au-delà  dos  ponts  par  les 
vignerons  et  cultivateurs* 

L'ile  d'Yonne,  par  sou  étendue  et  par  son  heu- 
reuse position ,  a  dft  être  habitée  dans  les  temps 
les  plus  recalés.  L*abbé  Lebeuf  prétend  que  Sens 
païen,  ou  l'ancien  Agendieam ,  a  bien  pu  primitif- 
vement  y  être  bati.  De  même  à  Mi  lun ,  dans  une 
lie  appelée  Isis,  existait  autrefois  l'ancien  lUelodur- 
num  ;  et  de  même  à  Paris ,  dans  Tde  de  la  Cité , 
semblable  k  VhU  de  Melun  et  appelée  pour  cela 
Pardsis  (pareille  à  Jsis) ,  était  remplacement  de 
Fancfenne  Luietia.  Chacune  de  ces  trois  îles  était 
traversée  par  un^.rue^  aux  deux  bouts  de  laquelle 
se  ti  ouvaicnt  des  ponts ,  et  peut-être  aussi  des  tours 

forteresteSf  Un  de  nœ  auteurs  a  dit  que  Tlle 
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d'Yonne  était  Sâns  la  Petite  9,  et  «qoe  la  riHe  élâil 

Sem  la  Grande* 

Si  Foii  avait  conservé  la  carte  lopograpliiquc  de 
celte  ile«  telle  qu'elle  était  sous  nos  premÎQTi&eiâ, 
on  y  trouvervtll  Lien  des  diflcrences^  surtout  dan» 
le  cours  de  l'Yonne  ci  la  position  de  ses  pools.  On 
prétend  que  le  grand  Lias  de  celte  rivière  passait 
sous  le  Pont-aa^DiabU  ;  qu*un  second  bras  coulait 
sous  les  ponts  Chrétien  eX  Licùault,  et  qu'un  lroi<- 
siëme  bras»  plus  faible»  avait  sa  direction  au  ixni* 
chant  de  l'auberge  de  la  Tour^d* Argent ,  passait 
devant  la  porte  principale  de  l'église  de  Saint- 
Maurice  9  et  dans  la  cour  de  la  maisoA  des  Orphe- 
lines, avant  la  conslroction  de  toutes  lesbabitations 
actuelles.  Ua  pont  large  de  24  pieds  existait  sur  ce 
Lras,  et  l'oa  en  rcconuait  encore  quatre  arches  de 
^5  pieds  d'o.uverture  q«i  s^ent  de  caves  sous  les 
maisons  qui  sont  vis-à-vis  de  cette  même  auberge 
.de  la  Tour^' Aident  ;  on  a  retrouvé  aussi  le  long  de 
l'eoapj^ment  de  cet  ancien  bras  des  traces  d'un 
port  %  charbon* 

jUne  autre  tradition  veut  que  la  Vanne  s^U  pas*» 
Mit  sous  un  pont  qui  était  près  de  la-wlle»  et  ^u'il 
y  avait  le  long  de  cet^e  rivière  des  tanneries  el 
autres  usines  dont  on  retrouve  encore  des  ruinef 

et  des  dée^eVtioiks  dans  la  berge,  depuis  le  Meylio* 

d'en-bas  jusqu'aux  maisons  du  Cios-Ie-Roi*  En 
1274,  on  redressa  et  répara  le  cbeom  4ê  bifdbi((P« 
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moU  ébaMsfèa  de  la  me  droite  dé  la  rÎTière,  au- 

de&s^â  et  au-cleâ»ouâ  du  peut.  On  a  prétendu  autsi» 
pour  U  même  raisoffi ,  i|ye  VYmrm  ne  baignaîl  pa* 

^  chevet  de  Téglbe  de  Saîui-Maurice^  qu'entre 
ceUe  église  et  le  bras  de  la  Vanne ,  il  y  avait  ui| 
l^uve&t  de  Bénédictins  fondé  par  Lam)>ert,  arche*- 

yéque  de  Sens,  vers  ïàu  677.  Tous  ces  faits  sont 

0à  éleignés  de  aous  ,  qiie  nous  ne  pouroas  y  croire^ 

P'ailleurs  ils  ne  pourraient  c|u*être  ant^icurs  âu 

ràgnovde  Charles  VI.  Pës  ce  temps»  la  porte 

Yonne  jf  qui  portait  ce  nom  ,  n*eurait  pas  été  ainsi 
appelée  «  si  eUe  était  sur  le  bor4  de  la  Vanne.  On 
doit  croire  aussi  que  l'Yonne  et  non  la  Vanne  bair 
pmi  le  pied  de  l'égliio  de  Saint-Mavirice  en  i6iS  > 
puisqu'on  y  lisais»  $ur  un  petit  quai  qui  sert  de 
^alènemeut  k      édîAce,  les  dew  ¥en  siit«itiils  : 

Le  dîfjssuf  de  laillet  de  |*aa  mil  m  cent  trcise 
FlotUit  kî  demis  b  rivière  ài  sen  «Me. 

CTesl  en  |.730  qu'on  détruisit  Tancien  pont  qui 
aTSit  ^  arcbes ,  et  qui  ayait  été  construit  en  15&L 
Le  neui^an  ne  fut  terminé  quVn  17&S ,  et  alors  on 
éteira  une  forte  digue  au  sud  de  File  d'Yonne ,  pour 
rendre  à  droite  le  bras  de  celte  rivière  plus  naviga  ble 

iqu'anpervranl; 

Charles  V,  le  i..^  i367»  permit  aux  habitants  de 
4a  vHle  de  Sens»  de  construire  près  des  ponts  deut 
flQOulins  à  blé,  et  d^y  établir  un  ou  deux  engins  ou 
eaes  à  poissoi^;  le  tout  leur  At|  accordé  k  la  charge 
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de  60  sous  parisis.  L'un  de  ces  moulins  devait  être 
sous  la  4.*  arche,  près  de  l'église  Saint-Maurice  ^ 
l'autre  au  second  pont,  sous  la  2.*  ou  4.*  arche* 
£n  1374 ,  on  commença  à  bâtir  une  tour  sur  le 
grand  pont»  pour  la  défense  du  moulin ,  et  poor  la 
construclion  de  cette  tour,  on  employa  les  matériaux 
provenant  de  la  démolition  d'une  chapelle  de  saint 
Louis ,  qui  existait  dans  le  clos  des  Jacobins  (ie^los 
de  MM.'*  Foin ,  près  de  l'Esplanade). 

Le  iâ  octobre  1376,  les  habitants  présentèrent 
une  requêti^  au  Roi»  par  laquelle  ils  demandaient 
que  les  deux  moulins  fussent  construits  aux  dépens 
de  Sa  Majesté  ;  il  leur  fut  répondu  que  la  ville  poU''^ 
y«àii  les  faire  construire  ;  mais  qu'il  ne  serait  plus 
exigé  d'elle  aucune  charge  ni  redevance. 
.  'Les  choses  restèrent  dans  le  même  état»  jusqu'au 
règue  de  François  I."  qui,  le  26  juin  1546,  en- 
voya une  permission  au  hailU  d'Auxerre  ou  k  son 
lieutenant»  pour  informer  sur  la  commodité  de  ces 
deux  moulins*  La  construction  en  fut  permise  par 
François].'",  moyennant  60  sous  parisis»  et  depuis 
jencore  par  Charles  IX  par  lettres -patentes  du  26 
ja^ars  15Ô8»  mais  ces  moulins  ne  forent  iamais 
construits»  et  la  tour  fut  démolie  par  la  suite»  sous 
ie  mairat  de  Toussaint  Marcelat»  .vers  \A 
anciens  auteurs  parlent  encore  d'un  autre  moulia 
qui  existait  autrefois  près  du  grand  pcnat»  et  qu'on 
nouimait  le  moulin  Ilallier.  \        .  . 
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« 

FAUBOUaG  SAINT-PAEGTS* 

■ 

Ce  fauboui^,  Tim  des  plus  considérables  de  la 

ville  do  Seus«  pour  sa.  MpQlatioQ,  occupe  une. 
étendue  immense  de  territoire.  II  comprenait  au* 
trefois  troU  parobaes  :  oello  de  Saiot-PregU,  et 
celles  de  Saint*Syiijphorien  et  de  Saint*Gartauk. 
{Ces  deux  dernières  n'existent  plus)  ;  et  deux  ab^- 
bajcs ,  celle  de  Soint-Paul ,  ordre  de  Prémontré,  et 
<^lie  de  SZ-Bemy,  ordre  de  &^*Benojlt«  qui  a  été 
réunie  à  S.*-Pierre-le-yîf ,  vers  Tau  i03S.  11  y  a\  ai  t  on 
outre  un  ancien  hôpital,  d'Orphelins  ^  appelé  l'Uo^. 
pital  général ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
d'Yonne,  bâti  en  i71&,  sous  H.'  de  la  Uogueite, 
archevêque,  et  construit  avec  des  matériaux  pro- 
venant de  Motte-du*Ciar. 

Le  lauboijrg  Saint-Pregts  ou  plutôt  ses  alentours 
^nt  regardés  comme  le  véritable  paradis  terrestre 
de  la  ville  de  Sens.  La  beauté  et  la  iertilité  de  ses 
jardins  appelés  coœrtils  (1);  l'abondaDce,  la  di- 
versité et  la  bonne  qualité  de  ses  légumes  lui  ont 
valu  une  célébrité  bien  uiéritée*  Ses  jarJius  sont 

r 

mrrosés  par  diyiers  bras  ou  canaux  de  la  rivière  de- 

»  m 

(i)  Piganîol  emploie  le  mol  de  courtilles  ou  celui  de  couî^ 
ÉÙrtSf  pour  désigner  Tespèce  de  marécages  ou  potagers  dont , 
Faiw  ait  en  partie  anviroon^. 

12. 
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Vanne ,  qui  en  outre  font  mouvoir  un  assez  grand 
nombre  de  moulins  à  blé  ou  h  inn  »  et  dt?erses  au<- 
très  usines  telles  que  des  tanneries ,  des  mégisseries 
où  des  teintureries.  Les  jardiniers  de  ce  faubourg 
Ifô  se  contentenjt  pas  d'alimenter  les  marchés  de  la 
TÎlle  de  Sens;  ils  portent  le  superflu  de  leurs  récoU 
tes  h  Auxerre*  à  Joigny  et  à  ViHeneuv^le-Bpi^ 

Les  rues  et  les  déneiidaiiccs  de  ce  laubourir 
étaient  autrefois  trèft-pcuplées.  Dans  la  roe  princi'^ 
pale,  où  passe  la  route  royale  de  Paris  à  L}ou»  et 
que  Ton  appefàit  autrefois  la  rue  des  Bains  »  h  taùso 
de  ceux  que  les  fiomains  »  di^on  »  y  avaient  établis, 
se  tronvaîl  jadis  le  cimetière  des  Juifs,  du  côté  de 
Téglise.  11  existait  du  temps  de  Jl%itippe-le-Bel  ;  et 
Louis  TII  permît  aux  Israélites ,  en  iJ  46 ,  de  s'éta- 
blir dons  lia  ville  ^e&^nSf  Ce  cimetière  fot  vendu  ea 
1308 ,  par  Guillaume,  bailli  de  Sens,  moyennant 
/iOO'Ktres  de  faible  moQijtaie.  L'emplacement  s'ea 
Tovait  encore  du  temps  de  Bureieau ,  historien  sè- 
nonals,  ^  i&iO.  Les  Juifii  avaieiit  encore  à  Sens 
un  autre  cimetière  rue  de  la  Parcheminorie.  f^Foy^' 
cel^rue,  ci^devant  pag.  i24.) 
*' A  l'entrée  dé  ce  faubourg»  près  l'abreuvoir,' 
Ve%  Prottostunts  avaient  dbns  une  grange  im  Temple 

c}^  £répti§  qui  ful^dolcMit  .eo^lëëS^  quin»  jour» 

après  Pâques,  par  ordre  du  roi  Charles  iX,  et  du 
temps  de  Louis  de  Lorraine  p  archevêque  de  Sens, 
ria^icurs  Huguenots  furenj^  massaçrésj^  .I/s^  mêo^e* 
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]om,  dans  divers  quartiers  de  la  ville.  Une  estampe 

de  J«  Périssm  représente  ce  massacre. 

tl  y  avait  dans  de  faubourg  une  Batte,  ou  jeu 
d'arbalète  ou  d'arquebuse,  en  1639 p  entre  la 
grande  rue  du  faubourg  et  la  place  du  Tau.  Plus 
anciennement  (en  1561]^  ces  jeux  étaient  établis 
pi  cs  de  la  porte  Saint-Uciny.  Depuis  »  en  1574,  ils 
furent  transférés  près  de  la  porte  Commune  (depuis 
porte  Dimpliiiicj.  Quelque  temps  après,  le  jeu 
d*arbalèle  fut  encore  transporté  sur  le  boulevard' 
Suint-Didier;  ou  y  planU  des  tilleuls;  cette  dépense 
et  celle  de  la  construction  d'un  pavillon  m  s*étevè- 
reni  à  1,300  fr.  Il  lomba  en  ruine  en  1723.  Les 
officiers  municipaux  ayant  fait  un  Mail ,  depuis  la 
jiorte  Saint-Ântoinc  jusqu'à  la  porte  Saint4)idier, 
pemûrent  à  un  cafetier  de  rétablir  le  pavillon  de  la 
butte»  et  de  s'y  établir.  Dans  Toriginey  il  y  avait 
à  Sens  juscju'à  hO  but  tiers  ou  tireurs,  mais  le  nom- 
bre en  diminua  beaucoup  par  la  suite.  ' 

Nos  Rois  avaient  établi  anciennement  des  jeux 
d'arbalète  dans  plusieurs  .villes  du  royaume*  David  « 
sire  de  Rambures,  eut  en  1411  le  titre  de  Grand- 
Maître  des  Arbalétriers  de  France*  Charles  IX 
confirma  les  privilèges  accordés  aux  arquebusiers 
de  Sens ,  en  1666 ,  pendant  sou  séjour  dans  cette 
ville  ;  il  est  rapporté  qu^en  présence  de  ce  monar- 
que ,  ils  y  firent  des  merveilles  ;  il  affranchit  même 
U  mieux  tirant  de  toutes  tailles  et  impôts  pour  ime* 
année. 
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.  Le  nombre  des  rues  ou  ruelles  qui  dépendent  do 
ce  faubourg  est  considérable  ;  on  cite  les  rues  ou 
ruelles  des  Chiots ,  des  Rosiers ,  des  Charmes  »  de 
Richeboiirg ,  des  Bouribouts  »  de  la  Croisette ,  de 
la  Blanchisserie  «  de  la  Teiqturerîe^  des  Tanneries^ 
de  k  Colle ,  de  la  Chatte ,  Lîorry ,  du  Sachet ,  de 
iiondei^edu^  de  baint-Paul»  la  ruelle  a^ux  Loups» 
celles  du  Tau  ,  du  Filoîr,  des  Cordiers  ;  elc.  Toutes 
ces  ruelles  existent  encore  ^  mais  il  en  est  d'autres 
dont  pu  ignore  la  situation,  ce  sont  la  ruelle  Fro^ 
ventean ,  celle,  des  Baderans ,  la  nielle  Putemusse, 
la  ruelle  Bordereau,  etc.,  etc. 

Une  autre  appelée  rue  ou  ruelle  du  Marceau,  ou 
ruelle  U<^rcel  ou  Saint  Marcel,  faisait  aussi  partie 
de  ce  faubourg.  {Nous  en  avons  parti  ci-devant, 
fiage'2h7),  Ëlle  tirait  spn  nom  d'un  ancien  clos  de-r 
Y^ant  lequel  elle  passait  ;  ce  clos  était  suivant  les  uns 
la  propriété  4ite  de  ber|)ois  (appartenant  en  1837 
à  M/  de  Vaudripourt)  ;  et  suivant  d'autres,  celle 

de  Ai"*  Gr^tian^ 

On  a  prétendu  qu'il  a  existé  ancien  ne  aient  des 
palais  dans  plusieurs  ruelles  de  ce  faubourg»  et 
poi^r  le  prouver,  ou  rapporte  1.*  que  Ton  a  trouvé 
ians  la  ruelle  de  la  Blanchisserie  des  débris  de 
constructions»  en  marbre  et  en  jaspe,  et  autres  nia-<- 
lériaux  précieux.  2.''  En  i620 ,  on  trouva ,  ruelle 
4es  Tanneries,  à  10  pieds  sous  terre,  un  pavé  eu 
Di^os^ijQue ,  et  représentant  diTor»  compartiments  en 
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fleurs,  etc.  d,"^  En  IQki,  une  autre  découverte 
iVuuG  niosnïque ,  dans  un  lieu  dit  Pulemusse ,  et 
depuis  les  débrU  d*uD  ancien  aqueduc  de  2  piecU  de 
large  dans  loijind  l'eau  coulait  encore. 

L'église  paroissiale  était  autrefois  à  Textrémité  de 
ce  fimboiirg,  tout  prèi>  du  premier  Pont-Bruant,  et 
du  côté  du  levant  ;  le  cimetière  était  h  cdté.  Des  ca- 
naux éiaLIis  dans  tous  les  sens  pour  lerliliscr  les 
jardins  qui  étaient  dans  le  voisinage ,  se  multipliant 
tous  les  jours ,  (luirent  par  inonder  l'église ,  et  sur- 
tout le  terrain  du  cimetière.  Par  la  suite ,  Tédifica 
religieux  fut  transféré  au  milieu  du  faubourg;  il  fut 
construit  aux  dépens  de  M.'  Jolly,  curé,  en  1786, 
'  ' .  et  le  cimetière  fut  établi  derrière  l'église. 

Du  temps  de  M.'  de  la  Hoguette,  archevêque  de 
Sens,  iin  curé  de  Saint-Pregts,  étant  devenu  in- 
firme, obtint  du  prélat,  çjà  1710,  Ja  pcruiissiou  de 
faire  bâtir  près  de  sa  maison  une  chapelle,  sous 
rinvocalion  de  Saint-Eduie,  et  d'y  ét;iblir  une  con- 
frérie. Une  cloche  fut  bénite ,  et  M.'  de  Tencin , 
alors  grand-vicaire  de  îeus  (et  depuis  archevêque  , 
d'Embrun,  puis  de  Lyon) ,  et  M.*^*  Taffoureau  de 
Fontaine ,  eu  furent  le  parrain  et  la  marraine. 

Tout  le  côté  à  droite  ou  h  l'ouest  de  ce  faubourg 
était  du  quartier  rond,  et  tout  le  côté  gauche  était 
du  quartier  Saiat-IIilaire.  La  justice  do  paix  du 
caDton*nord  comprend  ce  dernier  câté  ;  l'autre  ap- 
par lient  au  ju<^e  de  paix  du  canton  sud. 


Digitized  by  Google 


270  nisToiAB 

Ce  faubourg  est  borné  par  le  ru  de  Mondereau 
du  côté  de  la  ville»  ei  au  midi  par  le  ru  de  ,Gra- 
Tereau. 

Sur  celte  pairoisae ,  le  nembce  des  morts  égaie 

presque  toujours  celui  des  nai^ssauces,  de  sorte  que 
la  population  en  reste  constamment  comme  station^ 
naire^  Cela  provient  en  grande  partie  des  eaux  sta^ 
gluintes  et  corrompues  par  les  engrais  dont  les  ha- 
bitations sont  environnées.  Ces  eaux  croupies  ex- 
halent le  soir  des  vapeurs  malfaisantes  et  nuisibles 
h  la  santé. 

En  1792 «  lorsque  la  Convention  ordonna  d'effa<- 
ccr  partout  les  noms  des  Saints  »  ce  faubourg  prit 
le  nom  de  faubourg  des  Laborieux  ;  et  celui  de  S.*- 
Savinien ,  donl  les  habitants  étaient  exaltés  dans 
leur  patriotisme  y.  prit,  celui  de  faubourg  des  Sans-^ 

a  prétendu  que  Nicolas  llouzîer,  le  premier 
do  cette  famille  illustre  dans  Tart  héraldique  »  était 
né  dans  ce  faubourg,  et  que^  pour  se  donner  à  lulr 
même  des  titres  de  noblesse,  il  changea  son  nom 
en  celui  de  d'Uozier.  Son  père»  Pierre  Uouzier  dit 
la  Garde,  était  jardinier.  Ce  nom  dé  la  Garde  lut 
venait  »  ditoon  »  d'une  petite  propriété  qu'il  possé- 
dait. Un  fils  de  Pierre  alla  s'établir  h  Salon  en  Pro- 
vence, et  c'est  de  cette  ville  que  cette  famille  s'est 
dite  originaire  ;  une  fille  de  celui  de  Salon  fut  ad^ 
mise  à  Saint-Cyr  sur  de  faux  titres*  Plusieurs  meia* 
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Ires  do  celte  hnàMe  se  sont  fait  un  nom  par  leurs 

ouvragés  géDéalogii|ues  et  héraldiques  (Ces  rensei- 
gncmenls  sont  tirés  du  tome  vi  des  registres  manu* 
scrits  de  H.'  Berthier»  successeur  du  gcuéûlogistQ 
Chérin.) 

La  place  du  Taa  »  située  derrière  l'église  de  ce 
faubourg,  tire«  dit-*on,  son  nom  de  son  ancienne 
forme ,  celle  d^un  tau  ou  T  grec.  On  a  aussi  pr^ 
tendu  qu*une  branche  de  la  famille  des  Fauvelet, 
qui  y  possédait  une  propriété  importante»  s'est 
appelée  du  Toc  au  lieu  de  du  Taa. 

{Avticte  inédit.) 
FIK  ras  FAUBOVBGS* 


CHAPITRE  XIV.  (^ui'tbJ, 


REGH£BCH£S 

.    CmiEUSEB  ET  ANEGDOTIQUES 

Sur  pfu$ieaTM  Mmaments  reUgiea:!^,  et  ffuttqaêê 

.  Aniiqmtés  des  environs  de  La  viUe  de  Sens. 

LA  O&APELLC  SAIXT^BO^îD. 

Sur  le  sommet  d'une  montagne  située  au  sud- 
ouest  de  la  ville  de  Sens  »  on  distingue  encore  de 
loin  les  vestiges  d'une  ancienne  chapelle  qui  a  porté 
primitivement  le  nom  de  Saint-Michel ,  archange'. 
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et  pac  la  suite  celui  d'un  saiût  ermite  aommé  Saint- 
Bond,  qui  vivait  au  commencement  du  7.*  siècle. 
£lle  a  été  autrefois  Téglise  parois&ialc  d'im  yiliagje 
du  même  nom  qui  a  été  totalement  détroit.  Yoici  ce 
que  nos  annalistes  nous  rapportent  de  plus  remar- 
quuble  au  su'jci  de  ce  Saint* 

Un  riche  Espagnol  nommé  B<^nd  (  en  latin  BoL^ 
dus)  ,  excité  par  les  fiireurs  d'une  aveugle  jalousia^ 
et  trompé  par  l'erreur  la  plus  fatale  »  égorgea  son 
père  et  sa  mère  coucUés  ensemble ,  croyant  immo* 
1er  sa  femme  avec  le  complice  de  son  adultère. 
Après  ce  double  parricide»  ne  pouvant  plus  soute- 
nir les  regards  de  ses  concitoyens ,  ni  résister  aux 
reproches  de  sa  conscience  »  il  abandonna  une  suc 
cession  dont  il  se  reconnaissait  indigne-»  «iil..pckJe 
parti  de  s'expatrier,  il  ht  d'abord  un  pèlerinage  à  Jé^ 
rusalem  ,  et ,  prosterné  devant  le  sépulcre  du  Sau- 
veur ,  il  demanda  avec  larmes  le  pardon  de  ses  pè- 
ches. De-lh  il  vint  à  RouiC,  où  il  i^olliciu  lu  mémo 
grâce  sar  le  tombeau  des  saints  Apôtres»  On  assure 
que  le  saint  Père  auquel  il  s'adressa  ensuite,  le  ren- 
voya à  Arthème,  archevêque  de  Seoa»  pelir  j  re- 
cevoir uQc  pénitence  proportionnée  k  ses  iauies.  11 
traversa  donc  Tltaiie  et  les  Alpes ,  et  se  rendit  à 
Sens.  Le  texte  porte  :  Civitatum  caput  Hemnan^uû 
Uetropotini  adtit  »  ce  qui  voudrait  dire  que  cette 
ville ,  du  temps  de  saint  Arthèmid  *  était  encore  re- 
gardée comme  la  première  des  elles,  qualijQcalion 
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qui  rappelle  celle  que  César  avait  donnée'700  ans 
auparavant  aux  Séncmais  »  considérés  alors  comme 
l'un  des  peuples  les  plus  puissants  et  les^  plus  accrédi" 
tés  d'entre  les  Gaulois.  (  Civitas  mprimls  firma  et 
magncB  Inter  Gallos  autoritatis.  ) 

La  chronique  parlant  du  prélat  sénonais  auquel 
Bond  se  présenta,  dit  :  Porter  ecclesicB  prcBsideùat  et 
populo^  On  en  peut  inférer  que  rautorité  de  l'évéquo 
s'étendait  alors  sur  le  spirituel  comme  sur  lo  tem*» 
porel.  En  effet,  &  cette  époque ,  et  souvent  depuis j 
^    rhistoire  a  parlé  de  plusieurs  évéques  qui  s'étaient 

■ 

rendus  les  maîtres  temporels  de  leurs  villes  et  mémo 
de  leurs  diocèses,  et  qui ,  dans  la  confusion  où  sô 
trouvait  le  royaume  ,  avaient  suivi  Tcxemple  d'une 
multitude  de  seigneurs  laïques  qui  s'étaient  de 
même  approprié  des  domaines  considérables. 

Le  saint  pèlerin ,  s'étant  jeté  aux  pieds  du  véné- 
rable Ârlhëme ,  y  déposa  le  fardeau  de  ses  péchés , 
et  se  frappant  la  poitrine  »  il  promit  d'accomplir 
avec  ferveur  la  pénitence  que  le  prélat  daignerait 
lui  imposer,  trop  heureux  si  de  nouvelles  triba^^ 
lations  jointes  à  ses  vifs  regrets  et  à  ses  remords» 
pouvaient  le  réconcilier  avec  Dieu  et  aveclui-méme. 
Arthème  le  releva  avec  bonté ,  répandit  sur  leji 
plaies  de  son  âme  le  baume  de  la  consolation  , 
et  lui  fit  tout  espérer  d'un  Dieu  qu'il  avait  si 
vement  offensé»  L'évcque  tenait  par  hasard  en  main 
un  b&ton  sec  et  dépouillé  de  son  écorce ,  il  le  pré^ 
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sente  au  pénitent ,  lui  ordonne  de  le  planter  inr 
le  sommet  d'une  montagne  qu'il  lui  désigne ,  d'al- 
ler tous  /es  jours  puiser  de  l'eau  dans  le  fleuve  qui 
coule  au  pied  de  la  colline ,  et  d'arroser  ce  bâton 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  racine»  et  qu'on  l'ait  vu  se 
couvrir  d'une  nouvelle  écorce,  puis  fleurir  et  per- 
ler des  fruits. 

.  Quelque  rude  que  fût  cette  pénitence.  Bond  se 
soumettant  aux  volontés  d'Arthcme ,  alla  planter  le 
Làlon  h  l'endroit  désigné;  il  l'arrosa  journellement 
Pans  jamais  perdre  patience  ,  et  il  eut  la  gloire  de 
terminer  glorieusement  sa  pénitence,  en  le  voyant 
reverdir.  Un  jour  que,  chargé  de  sa  provision  d'eau, 
il  traversait  le  chemin  pratiqué  au  bas  de  la  mon- 
tagne, il  rencontra  des  ièmmes  qui  portaient  h  Vé- 
vèque  un  enfant  presque  mort.  Le  saint  pénilent 
prend  l'enfant  dans  ses  bras ,  vole  à  Sens ,  et  sup- 
plie le  prélat  d'imposer  les  mains  h  cet  innocent; 
après  avoir  obtenu  cette  faveur,  il  reporta  l'enfant 
dans  sa  solitude,  l'adopta  pour  son  fils,  et  partagea 
avec  lui  sa  nourriture  simple  et  grossière. 

On  remarque  encore  aujourd'hui  un  sentier 
étroit  que  suivait  ordinairement  saint  Bond,  quand 
.il  descendait  à  la  rivière  ou  qu'il  remontait  à  5on 
ermitage;  on  le  nomme  les  Pas  de  saint  Bond, 
On  venait  autrefois  de  toutes  parts  en  pèlerinage 
Sxiint  Bond  ;  dans  des  temps  de  calamités  ,  les 
,rilles  d'ulcûlour  chargeaient  quelques  fidèles  d'y 


acquitter  Ica  Tœux  du  peuple*  Ea  1475  ^  la 
ville  d'Anxerré  reml^(>tirsa  h  une  perseone  qui  avail 
lait  un  semblable  p«^eriaag^  6  sous  Ô  deniers  pour 
tes  irais  de  vopgo,  et  pour  un  doigt  de  oire  emùjir 
audit  saint  Bond.  -  .  - 

Celle  chapelle  fut  donnée  par  Rlclier,  archevê- 
que de  Sens  ,  mort  en  1096 ,  h  l'abbaye  de  Saint- 
Reuij.  Le  corps  de  SaiiU-Boiid  (jui  y  avait  été  ia- 
Jimitié ,  ûit  retvouré  ans  enriron  après  sa  mêrt, 
sous  )e  même  Ricber,  et  stti .reliques  sont  conservées 
dans  las  égUses  de  Sens* 

Nous  u'îikyoQs  pas  répété  tous  li^s  récitsi(abuleux 
rapportés  |mi  sifjet  de  saint  ftand  i  cependant  la  fin^ 
taie  catastrophe  qui  ravît  rejûâ^en^  aux.  auleacs  da 
ses  Jours  ,  est  raeoontée  de  la  tfaaMève  suiralita 
'  par  un  écp^ivain^»  cette  «^version  e&t;û  diftérentn 
que  qous  croyons  devoir  la  faire  connaître  à  nos 
lectei^r^. 

Saiiil  iipnd»  suivant  lui ,  était  natif  Kup  cott* 
vert»  prèi»  de.  Sens  i  il  fettAiigé'da  a'axpatoier  p4Mir 
trouver  des  moyens  d*existeace  ;  s'étani  jrendu  ea 
Espagne  f  il  s'y  maria  ridiemetit  »  et  ^pnlqikes  pélo* 
rins  qui  revenaient  de  Saint-Jacques  de  Compos- 
rtdle,  l'ayant  appris  k  ses  parents ,  ceox  ci  partitent 
de  Rup-Gouvert  pour  aller  v^r  leur  iiis.  Fatigués 
de  leîir  long  voyage,  ils  fe  reposèrent  toutdesuita^ 
Nta«4îs>  qnft  i'épansa  .de  Bond  se  mit  aussitôt  en 
.Murse.pour  avertir  son  mari  4e  r^rrivéo  de  soa 
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et  de  8|i  pière.  Um  par  un  malheur  des  pLujih 
itnistres ,  Bond  n^'ayant  pas  reneonlrë  sa  femme  ^ 
-arrive;  il  trouve  sa  coucli&  occupée ,  et  trompé  par 

une  funestç  erreur  »  il  comuiel  lo  doulilc  parricid» 
dont  nous  ayons  parlé. 

LES  vaumautoiseb  , 

OV  tA  T^LLiB  J>ES  IIABTTRS* 

■  m  W 

.    On  donne  ce  nom  à  une  longue  gorge  qui  se 
troiure  su  bas  d»  la  «bapoUe  dn  Saia(*Bond»  du 
côté  du  nord»  entre  la  montagne  oii  était  cet  ermi- 
tage et  oélla  iiim  éA'VEékékmù  ({«tf  'OBt'dtaiitiée 
aujourd'hui  par  la  route  d'Orléans^  autrement  ap- 
|tolée  Chemui-*N«of.  Là-  tr«&ioii  rapporte  que  cè 
:ftit  dans  cette  vallée  que  plusieurs  saints  &irent 
martyrisés  »  de-lk  le  nom  qu'elle  porte  de  Vaumar- 
toise*  V allis  Mêrtyrum  ou  Vallée  des  Martyrs.  Dans 
ce  lieu,  il  y  avait  très -anciennement  une  croix  ok 
Je  olergé  de  la  métrotiole»  le  mardi  des  Rogatrons  » 
Tenait  chanter  Taotienne  des  martyrs,  lorsque  la 
procession  se  rendait  de  Saint-Aond  à  Saint-Martin. 
'On  peut  donc  conjecturer  qu'en  effet  plusieurs  cbré- 
-  tiens  y  ont  été  immolés  pour  la  foi  ;  cette  dévotion 
exij»ie  dans  le  pays  depuis  un  temps  inunémorial  ; 
on  à  même  été  jusqu^à  dire  qu'of  ruisseau  de  sang 
^  a  coulé  jusqu'au  has  de  la  montagne  de  S/-Bon4  » 
tet  celle  croyance  ne  s'effacera  que  diiBoiienienI  de 
ccirVains  esprits.  Quelques  auteurs  ont  avagcéà  tort 
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^ue  sainte  Béate  et  saint  Sanctien  furent  du  nombre 
de  ces  TÎctimes  ;  mais  il  yaiil  mieiix  ft*en  rapporiér 
à  cet  égard  au  Bréviaire  de  Sens,  d'Octave  de  Bel- 
legarde,  tfai  dit  avec  raison  que  le  lieu  de  leur  sé- 
pulture a  été  celui  de  leur  martyre*  (  oyez  Carti- 
$Udela  ehapdU  de  SAiMTB-BiATB»  ei-ofurès.) 

Ml  CAOIX  D£  SAIIVT-MEDAaD. 

'  Au  bas  de  la  montagne  de  Saint -Bond»  Arnout 
ou  Arnulphe,  archevêque  de  Sens ,  fit  construire, 
Ters  Tan  660 ,  un  monastère  de  religieuses ,  sous  le 
.  vocable  de  Saint^Médard ,  et  voulut  même  y  être 
enterré.  Ce  couvent  fut  détruit  par  les  Normands^ 
Une  croix  a  longtemps  subsisté  dans  cet  emplace- 
ment :  on  y  lisait  autrefois  l'Inscription  suivante 
gravée  sur  les  quatre  faces  : 

Du  côté  d'orient  :  Quia  in  hoc  loco  ^fundaUimJuit  ma- 

Du  côté  du  nord  :  In  Jwnorc  Saftcti  MEDARDI^  à  bai*' 
haris  naUonibus  oiim 

Du  cÀté  du  couchant  :  Desiruciumy  ideà  in  memoriam 

passionis  Domini. ,  quidam 

■m 

Du  c6té  in  mîdî  :  P^sbyterij  devotiam  moU,  hané  cm* 
cem  œdificQvertmt  ;  anno  M.  D.  XXXII* 

Aa^our  du  pied  de  la  croix  »  on  lisait  : 

-    Sùneêt  MEDABDE,  0ra  pro  nobis,  ei  tmimœ  tpnm 
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TaADQCTION. 

4 

«  Dans  ce  lieu  ou  a  existé  autrefois  uo  monast^reiondÂ  CBp 
rhonneur  fie  Smkt-^Médard  ,  détruit  depuis  par  les  incur^ 

*»  sions  des  peuples  barbares;  plusieurs  Prêtres ,  (lîrtges  par 
H  line  louable  (icvotion,  ont  fait  ériger  cette  croix  eu  mémoire 
»  de  la  passieA  dà  N<^tr^Seîgneiir;  l'an  iS3a«r       '  :    .  '  'i 
»  SaiM  Médard ,  pries  pour  nous  ^  el  que  les  Imcs  de  ces 
»  Prêtres  reposeat  en  pc-ùx.  ».  : 

La  croix  de  Saint-Médard,  avec  ces  inscriptioos» 
voit  aujourd'bMi  dans  lo  cîoietîère  deParoii* 
Oq  â  prétendu  qu  un  fauboui^  de  Sqh«  &  éleodaU 
jusqu'en  ce  lieuv  et  qu'il  disparat  m  mâoie: temps 
que  le  monasière  »  lora  des  rava^  caus^  l^ar  leia 
barliares  ,  qui,  pour  Ja  première  fois,  désdèsjrenl 
nos  cantons*  -Ces  asseriiona  sont  inexactea; 
vers  la  fin  du  4.**  siècle  cjuc  U  s  jjeuples  du  Nord  ont 
commencé  à  paraître  dana  ce  pays;  ei  le  couvent 
de  Saint* Médard  n'a  éiîi  fondu  que  bien  postérieure- 
ment, puisque  Arnulphe  qui  le  fit  bâtira  est  mort 
vers  071,  •  '  ' 

Pour  conserver  la  mémoire  de  cette  anciennè 
église,  le  Chapitre  de  Sens,  à  la  procession  des 
Rogations,  en  se  rendant  de  l'église  de  Saint-Bond 
à  celle  de  Saint-Martin,  faisait  tous  les  ans. une  sti^- 
tion  devant  cette  croix.  Le  préchantre  j  chantait 
trois  fois  :  Sancie  Meàârée ,  ora  prq  noùis  ;  et  ^ou 
croyait  communément  que  pour  celte  courte  prière 
on  lui  donnait  dix  écus  ou  une  va^che  àaoa 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


9B  SBlffté  27d 

LA  cncnrx  imes  becubs* 

En  1737  y  dans  la  nuit  du  25  au  26  septembre  ^ 
deux  scélérate  de  profession  Tolèrent  nuitamiuent  ^ 
avec  effractions  intérieures  el  exlérieures  ,  les  vaset 
sacrés  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Maurice  de 
Sens,  et  les  emportèrent  au  bout  du  faubourg 
d'Yonne;  arrivés  dans  un  endroit  de  la  plaine  o<i 
depuii^  a  été  élevée  une  croix  dite  des  Brûlés .  à 
cause  du  supplice  dont  ils  furent  punis ,  Ils  poussè- 
rent leur  impiété  jusqu'à  briser  les  vases  sacrés»  et 
il  renverser  les  saintes  huiles  par  terre.  Bocquet . 
l'un  d'eux»  ouvrit  d'une  main  profane  la  glace  du 
soleil  »  et  Tautre  appelé  Pascal^  commettant  un 
plus  grand  •  sacrilège  »  eut  la  témérité  de  manger 
l'hostie.  Après  bien  des  recherches ,  ils  furent  arrê- 
tés le  26  octobre  j  e\  par  sentence  du  présidial  de 
Sens  »  du  9  novembre  suivant  »  condamnés  tous 
deux  à  faire  amende  honorable,  la  torche  au  poing» 
la  corde  au  cou ,  nu»  en  chemises ,  à  la  porte  de 
Téglise  de  Saint  «Maurice  ;  h  être  conduits  ensuite 
sur  la  place  de  Saint -Étîcnnct  dans  le  tombereau 
qui  sert  à  ramasser  les  immondices  de  la  ville  »  à 
avoir  le  poing  droit  coupé  • .  à.  être  brûlés  vifs  et 
leurs  ceudies  jelécs  au  vent.  Cette  exécution  a  eu 
lieu,  le  même  jour  9  novembre  1737^  à  11  heures 
et  demie  du  soir. 

Pierre  Pascal^  Tun  de  ce$  icélérats  it  n*éUit igé 
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que  de  10  uns;  il  élait  né  au  eortron  de  la  ville 

d'£u  en  Normandie,  Joseph  Bocguet,  son  complii^e» 
était  né  kMelz  en  Savoie,  et  n'était  âgéquede22ans. 
Ih  convinrent  avoir  volé  dans  la  même  nuit  »  avec 
effraction,  des  ornements  dans  l'église  de  Saint- 
Martin-du-Tertre  »  et  précédemment  des  yases  sa-- 
Clés  dans  celles  de  Maillot  cl  d'Armeau,  près  de 
Sens»  et  dans  plus  de  trente  églises  des  environs  de 
Lyon  et  dans  la  Savoie;  déjhreprisde  justice  et  con- 
damnés aux  galères ,  ils  avaient  eu  l'adresse  de  s*é* 
vader;  et  loin  de  profiter  de  leur  évasion  pour  se 

■  * 

corriger,  ils  avaient  continué  leur  in£ime  métier» 

LES  TOMiiLLLIlS 
BB  SAINÏ-MiBTIH-DU^TXllTHB. 

Au  commet  de  la  montagne»  et  près  de  l'église 
de  Saint-Martin  »  sur  fa  rive  gauche  de  la  rivière 
d'Yonne»  on  remarcjue  deux  buttes  ou  mottes  de 
terre,  élevées  de  main  d'hommes  et  appelées  tam^ 
belles.  Ces  monuments  de  la  plus  haute  antiquité 
ont  ^crvi  de  tond^eaux  à  des  chefs  Gaulois  ou 
J'rancs.  On  trouve  des  tomàelies  dans  plusieurs  pro- 
vinces de  France  ;  il  y  en  a  aussi  dans  les  pays  sep- 
tentrionaux. C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  ont 
pensé  que  ces  élévations  en  forme  de  cônes  annon- 
çaient le  passage  d'Attila  dans  ces  contrées*  On 
peut  réfuter  facilement  leur  système»  en  leur  prou- 
vant qu'il  y  a  de  semblables  émineaces  daas  plu- 
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fmm  prd?ifi€Q8  où  jamais  le  ctièbfe  vei  des  Hmis 
,ti*«  para  ,  eaUre  .autres  daas  Je  Forez.  On  peul 
prouver  encore  que  ces  peuples  élaie&l  dans  i'osagc 
de  suspendre  les  morts  aux  arbres  des  forêts  «  et  de 

los  laUser  aiubi  ^îe  consumer  peu  à  peu  et  se  dissou* 
dre  datts  les  airs. 

Ces  tambellcs  datent  au  plus  tard  de  la  ûn  du 
second  siède  de  i'ère  ehrétienne.  On  en  remarque 
plusieurs  près  de  Ghâlons  et  de  Reims  en  Gham- 
pogne;  il  y  enanneprèisde  Monteresu-falil^Yonnef» 
non  loin  d'un  village  appelé  la  T.ombe,  h  cause  de 
'ee  moawhcmt  ;  près  d'Ervy,  on  en  voit  deux  appe- 
lées ./es  Mottes  ;  enfin  près  d^un  village  appelé  Lé- 
,8Îiieft#;  h  quelques  lieues  de  Provins^  il  y  a  aussi 
ntÊ^imiéeUe  £^  ourieose  appelltée  la  BMetde^Lt^ 
jines.  Nous  ne  parler/vns  pas  ici  de  celles  qui  sont 
dans  les  autres  provinces  du  royaume.  ' 
.  Les  deux  tertres  de  Saint- Martin  s'aperçoivent  à 
une  trës- grande  distittce.  Près  de  l'église»  du  côté 
du  nord  »  et  à  côté  des  fonda tious  de  cet  édifice^  on 
renarque  d«Ds  la  craie  l'onverlnre  d*un  sootérrain 
que  Ton  dit  très-étendu»  et  qui  se  prolongeait,  dit- 
on  ,  jusque  sous^Ies  UmMUs*  Les  anciens  du  pays 
assurent  y  être  entrés  avec  des  torches  allumées  ; 
mai»  ils  ajoutent  qu^il  leur  a  été  impossible  d*aller  * 
jusqu'au  l>out  »  parco  que  leurs  lumières  s'éteî« 
g;n£Hent.  On  n'a  pmais  tenté  de  recherches  ni 
de  iauilW  dans  l-intérieur  des  lombelles  de  K>aiut- 
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Martin ,  qoi»  Fon  appelttUauMi  tes  Mamefims)  maftf 
«î  Ton  vouiaii  en  enirepreadre»  on  ne  masquerait 
paad*y  déccavrir*  eomme  cela  i  eu^liw^'dttna  pto^ 
iieur^  moûumeais  semblablea»  dea  amaa  d'osso- 
mcnls  brûlés,  des^  cendres  et  des  charbons,  quelques 
urnes  cinéraires  et  de  petits  plats  ou  jattes  4b  d^ 
Yerscs  formes ,  dans  lesquels  il  y  a  des  rentes  d*os 
d'animaux  tel^  que  de  mouton  on  de  porc« 

Ou  n*a  jamais  été  surpris  de  trouver  dans  ces 
iombeAux  antiques»  des  os  humiins  ei  des  urnes 
cinérairea.  Mais  pourquoi  ces  ossements  d^imaïuc 
dans  des  plata  ou  autres  itâaes  P  On  pféauie  que 
c'étaient  ou  des  restes  de  sacrifices»  ou  des  repas  fur 
nèbrea ,  qui  »  aana  doute  i  dana  oea  feoipa  recuUr.» 
iuccompagaaie&t  la  triste  cérémonie  des  inhuma^ 
iions>  ou  bien  qui  étaient  umquemeni  derfiDéapottr 
les  défunts* 

Ces  cicvalions  de  vingt  h  trente  loiscs  deiiau-* 
teur  ae  nomment»  auitKaut  lea  pays»  tombes»  ton»- 
bels  ou  tombelleâ,  mottes  ou  tertres;  elles  ne  sout 
point  line  produetieu  de  la  nature  »  mais  rourrage 
deTart.  lia  auteur  les  appelle  tumuli  telluris,  mon" 
tes  manufactL  Ou  ces  tombelles  sont  tout  à  lail.iao< 
iées ,  ou  bien  Ton  en  remarque  deux,  yolslncs  Tune 
de  l'autre»  comme  celles^  4» SaiH^Ménrtin^ti-Têrtr»^ 
celles  ù'Ervy  ;  celles  qui  sont  auprès  de  la  Tour  . 
d'Austrillo,  près  ]de  la  Marche  ^n  Limousin;  oeiies 
que  lou  voit  dao^  la  cbutellenie  ^ Drouelles.»  prèa 
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de  G  uérct,  même  province  ;  enfin  celles  de  Sublainc, 
k  4  lieues  de  la  Loire  e|  a  3  iieues  de  Loches.  Ge^ 
dernières  sont  à  150  pas  Tune  de  rautre;.on  a  cru 
qu'elles  avaleol  élé  élevées  en  vertu  d*un  traité  d^ 
poix  conclu  entre  Clûldéric  >  roi  des  Francs ,  et 
Alaric,  roi  des  Goths,  et  qu'elles  marquaient 
limites  des  deux  royaumes. 

En  Kcosse  »  on  voit  aussi  deux  àÉÊtCB  collines 
sépulcrales ,  sur  la  rivo  gaucbo  du  ileuve  Carron^ 
On  las  appelle  Duni  pacis^  les  montagnes  de  la  paix^ 
non  pas  «  comme  quelques  auteurs  Tout  cru  •  parce 
qu'elles  étaient  des  limites  établies  en  vertu  d'un 
traité  de  paix,  mais  plutôt  parce  que  les  grands 
personnages  qui  y  avaient  été  inhumés,  y  ont 
trouvé  la  paix  et  la  tranquillité  ,  comme  le  vulgaire 
croit  en  jonir  dans  ce  (^u'ou  appelle  le  champ  du 
repos* 

Dans  le  pays  liégeois  »  comme  on  le  peme  com* 
munémeni  partout  ailleurs ,  on  est  persuadé  que  ce 
sont  de  grands  capitaines  . ou  des  généraux  fameux 
qui  sont  enterrés  sous  ces  tombelles. 

.  Quand  un  général  était  inhumé  »  chaque  soldat 
conlribuait  h  apporter  une  portion  de  terre  pour 
A>rmcr  ic  monument  qui  devait  couvrir  ses  cendres. 
Les  Gaulois  et  les  Germains  étaient  moins  splen- 
dîdes  que  les  Égyptiens,  les  Grecs  ou  les  Uoœains» 
Ces  derniers  couvraient  les  restes  de  leurs  rois  ou  de 
leurs  chefs  »  de  pyramides  imposantes  ou  de  riches 


Digitized  by  GoOgle 


284  miSTOiEft 

obélisques.  Nos  ancêtres  plus  simples  élevaient  des 
cônes  sépulcraux  en*  terre*  Les  uns  et  les  autr^ 
semblaient  remplir  les  intentions  des  défunts  ,  qui 
étaient  de  dominer  encore  sut*  Thorizon  après  leur  • 
mort  »  comme  de,  leur  vivant  ils  i'avaient  fait  sur 
leurs  peuples* 

1>£  SAINT^VlHTIll-DVi^TfiaTftB. 

Cetle  église,  en  1300,  s'appelait  Sanctus  Marti^ 
vus  de  Colle,  Saint*Martin-de4a-Colline,  Elle  a  été 
nommée  ,  par  la  suite  Saint-Martin-dw^Tarlte  ou 
du  Tertre ,  à  cause  des  monuments  dont  nous  ye* 
nous  de  parler»  Il  est  à  remarquer  qu'il  y  a  en 
France  deux  autres  villages  appelés  de  même  Saint" 
Martin-du'Tertre,  Tun  à  sept  lieues  de  Châlons*sur- 
Saune,  Taulrc  à  cinq  lieues.de  Ponloise.  . 

£n  nous  étendant  sur  lè  grand  Saint ,  patron  de 
ce  village ,  nous  nous  bornerons  à  citer  seulement 
des  faits  historiques  qui  peuvent  intéresser  This- 
toîre  de  Sens  ou  le  département  de  l'Yonne, 

Sulpice  Sévère»  disciple,  et  historien  de  la  Tie  de 
saint  Martin  écrit  que  ce  grand  protecteur  des 
Gaules  •  étant  venu  à  Sens ,  fut  prié  par  Auspice , 
préfet  du  prétoire  de  cette  ville ,  de  vouloir  bien 
garauUr  de  lu  grêle  certain  climat  des  environs  qui 
en  était  ravagé  tous  les  ans  ;  ce  que  saint  Martin ,  à 
lu  prière  d' Auspice ,  fit  par  miracle. 
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Il  y  a  peu  de  saints  qui  aient  été  aussi  honoré» 
daoa  la  Gaule  que  saint  Martin ,  évéque  da  Tours. 
Dans  le  seul  diocèse  de  Sons  il  y  avait  102  paroisses 
qui  lui  étaient  dédiées  /  sans  compter  les  autels  des 
monastères  et  des  chapelles  particulières.  Daiis  le 
temps  des  guerres  des  Normands ,  les  habitants  de 
Tours  craignant  de  voir  touibcr  au  pouvoir  de^  bar- 
bares les  reliques  de  leur  saint  patron  »  les  trans- 
portèrent d'abord  au  monastère  de  Cormery,  puis 
à  Or/^aitjf  ensuite  à  Chablis,  et  enfin  k  Auxerre.  Les 
miracles  qu'elles  opéraient,  attirèrent  de  grandes 
aumônes  aux  clercs  de  Tours  chargés  de  les  garâer. . 
CeujL  d'^oo^^rr^  en  furen).  jaloux  »  et  prétendirent 
qu'ils  devaient  prendre  part  h  leur  produit ,  parce 
que  9  disjai^nt-iUj  ces  prodiges  s'opéraient  autant 
par  la  vertu  de  saint  Germain  que  j>ar  celle  de  saint 
Martin*  Pour  décider  la  question,  on  mit  uq  lé*, 
preux  entre  les  châsses  des  deux  saints  ;  il  n'y  eu(, 
que  le  côté  qui  ^e  trouva  contre  la  chasse  de  saint 
Martin  qui  fut  guéri*  Oa  tourna  ensuite  le  côté  qui 
était  resté  malade  yers  la  châsse  du  même  saint  » 
et  la  guérison  devint  complète.  Il  ne  fallut  pas 
moins  qu'une  armée  de  six  mille  hommes  pour  ti* 
rer  les  reliques  de  jain^  Martin  de  la  viUe  d'Auxerra  * 
et  les  rendre  à  celle  de  Tours»  Dans  Ions  les  en* 
droits  où  elles  passèrent,  les  malades  furent  mira- 
culeusement guéris.  Oa  rapporte  mémo  que  deux 
paralytiques  fainéants  qui  trouvaient,  dans  leurs 
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infirmités»  des  moyens  de  mener  une  vie  douce  ci 

tranquille  »  craignaut  »  s  ils  venaient  à  recouvrer  ia 
santé ,  d'être  obligés  de  travailler ,  avaient  pris  le 
parti  de  fuir;  on  a&sure  qulis  furent  guéris  malgré 
eux. 

On  portait  anciennement  devant  nos  rois  une 

éleudard  couvert  de  fleurs  Je  lis  ;  uiais  ce  &igae  de 
ralliement  fut  quelque  temps  remplacé  par  un  au- 
tre non  moins  éclataal;  c^est  celui  de  saint  Mai  tin, 
ïippeté  la  chape^  c^est-à-dira  le  manteau  de  ce  saint, 
Tun  des  premiers  patrons  el  des  plus  grands  pro- 
tecteurs dû  royaume.  Du  temps  de  Charlemagne  p 
on  portait  cette  chape  à  la  téle  de  nos  armées  comme 
rélendard  ou  la  bannière  de  France.  Elle  était  gar- 
dée sous  une  tente  qui,  h  cause  do  ce  nom  de  diape, 
fut  appelée  chapelle ,  el  les  clercs  auxquels  la  garde 
en  fut  commise,  furent  nommés  chapelains»  Mais  par 
qui  celle  c/^a/>c  ctail-elle  portée?  quel  était  le  grand 
<»IGcier  de  la  couronne  qui  jouissait  de  ce  glorieax 
privilège  ?  C'était  le  grand  sénéchal  de  France. 
Celte  prérogative  fut  accordée ,  ainsi  qu*uife  pré* 
keude ,  dans  l'église  de  Saint-Martin  de  Tours ,  à 
.  IngelgeriuSf  premier  comte  d^Anjou^  par  reconnais* 
sauce  de  la  peine  qu'il  avait  prise  pour  recouvrer  et 
retirer  d*Auxcrrc  la  cLàsbc  de  saint  Martin,  comme 
nous  Tenons  de  le  rapporter.  Cette  chapè  fut  rem- 
placée dans  la  suite,  par  la  bannière  de  Saiat-Denis, 
appelée  rorillamme«    '  * 
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-Prë*  d'une  ancienne  porte  d'Âmiens,  ^aint  Mar- 
im  e%èrça  un  acte  de  cbarité  qui  eU  YepréM»lé 
àm&  preai|ue  toutes  les  éiglises  qui  lui  sont  <H>ii6a* 
crées.  On  lisait  les  rera  suivants  au-dessus  de  cette 
porte  ;  ils  font  plus  d'honneur  au  saint  qu'au 

Hîc  quondàm  çestfm  Mcwtinus  dimidiaQU^ 
Ui  faceremus  idem ,  nMs  exempUeanfiL 

Ici  y  Martin ,  en  deux ,  partagea  5on  mantean  ; 
l^oûs  devons  imiter  un  exemple  si  beau* 

.  JD  n'est  pas  étonnant,  que  la  fcte  de  ce  gr^nd 
saial  ait  été  célébrée  de  tout  temps  «  France  avM 
tant  de  soleni^ilé  •  d'empressement  et  de  j<He* 
SUe  arrive  le  ii  Boveuibre  ,  presque  k  la  fin  des 
ttavaux.  agricoles,  et  même,  dans  plusieurs  pap  à 
la  fin  des  vacances  judiciaires  et  scolastiques.  L'a- 
bondance des  récoltes,  la  bonté  du  vin  nouvelle* 
ment  place  dans  les  cellîersi  sont  encore  des  molils 
dè  ré jouissancé.  C'est  une  époque  pour  la  recettedes 
revenus  et  des  fermages ,  et  pour,  le  renouvelle- 
ment des  baux.  Ce  jour  est  donc  consacré  k  des 
réunions  timilles,  à.  des  relations  amicales;  le 
peuple  des  éampagnes  se  livre  alors*  au  plaisir  et  k 
la  joie.  C'est  pour  celte  féte  que  dans  chaque  mai- 
f€in ,  oo  a  élevé  avec  soin  et  que  l'on  a  nourri  et 
^i^raiss^  un  oiseau,  que  Top  destine  à.  être  le  din-- 
don  de  la  fête.  AvaAt  que  la.|^ule  d'Inde  ^.j^i  esUv 
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œée  des  gA^lronômes,  et  si  rechevehéepMr  éoD  eifa- 

boopoUtt  et  «a.  succulence  »  eût  été  iulroduite  au 
France,  par  le  célèbre  Jacques  Cœur  »  ce  km  «r«* 
geoUer  du.  roi  Charlos^.Vil,  ipie  deux  cofimuini» 
de  notre  dépsyrteinent  (  Saint- Far^u  éi  Gésy  ) 
s'honorent  d'avoir  eu  pour  seigneur  (1)  »  nos  aïeux, 
se  régalaient  d'oies  ,  et  les  engraissaient  pour  la 
même  destination  dans  leurs  basses-cours»  Les  4Uês 

'  -  * 

ont  fait  longlemps  les  délices  de  nos  festins;  lesGau-- 
lois  semblaient  se  venger  de  mille  manières  »  atec  une 
cruauté  impitoyable»  de  ces  oiseaux  qui,  par  leurs 
crïs  t  révoltèrent  les  Romains  au  Gaj^tf  le ,  et  ^i 
firent  que  ces  derniers  les  chassèrent  ignominieuse- 
ment de  Bnme  (i).  Par  la  suite  des  temps  »  ^ 
immolait  les  oies  le  jour  de  la  Saint-Martin ,  pour 
Tanger  ce  saint  évêque ,  do  plusieurs  injures  que  lui  ' 


(i)  Des  auteurs  ont  dit  que  ce$t  à  tort  que  Von  a  attrij^ué 
rintroductioo  des  pouUs^'inde  aux  Jésuites  qui  institués  en , 
i54o,  ii*oiit  4ié  établis  en  France  qu*en  tSGa,  et  Jacques 
Coeur  est  mort  en  i456*  Les  dindons  ont  cte  longtemps  très- 
rsres  en  France;  en  I5G6 ,  les  habitants  d* Amiens  en  ofirtrent 
MUS  jdouBaine  su  roi  Charles  IX ,  comme  un  préieiit  remsr* 
quuble.  Ce  n*est  qu*en  i63o  que  Tusage  en  est  devenu  com— > 
muUi  et  qu^ils  ont  commencé  à  remplacer  les  oies  parlout^- 
s«r  la  table  du  riche,  dans  les  villes  et  dans  les  campagnes* 

(aj  On  peut  voir  ri-deraiit,  pages  20  et  ai,  comment  nos 
aiwètres  ,  par  vengeance  contre  ces  oiseaux ,  les  maltraitaient 
am^  dt  TarSi  à  coups  de^bàloD^  jete^ 
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fit  cet  oiseau,  sH^on  s'en  rapporte  à  plusieurs  r6-> 
cits  dent  nou»  ieron»  part  k  nos  lecteurs ,  quoiqw 
aeiis  les  regardions  comme  fabuleux  :  1.*  une  oie 
esa  traduier  le  aaint  éré^œ  de  Tours;  dans  une  de 
ses  prédications;  2/  saint  Martin  aimait  à  se  oa* 
eher  dans  des  eairemes  profondes ,  autant  pou»  se 
livrer  Jié^de  paisilitles  méditations  que  pour  se  sous* 
traire  a«x  pompes  du  monde  ;  une  oie»  par  ses  cris» 
flot  déceler  sa  retraites       ce  grand  éFéque  des 
Gaules  s  k  un  de  ses  repas  »  fut  incommodé  par  la 
chair  trop  pesante  de  cet  oiseau  qui  causa  des  dés- 
ordrcïS  dans  son  estomac»  et  même  occasioniia  sa 
fin*  G W  en  punition  de  ces  divers  délits  »  disent 
nos  .  auteurs  j  que  le  jour  de  la  Saint-Martin»  les 
ehrétiens  livraient  des  oies  à  la  chalear  des  fours»  à 
l'ardeur  des  brai»iers  et  à  la  pointe  acérée  des 
JbroChes  »  et  qu'ils  s'en  régalaient  le  soir  dans  des 
réunions  de  ^p^mille »  après  avoir  ^  dans  la  journée» 
eéiébffâ/iiVM  Ja  plus  religieuse  ferveur  ,  la  iiSto  dn 
.  |^aiid  '^jiut#  premier  patron  et  protecteur  de  U 
France*'  ;   »'i  .  . 

'  SAINT£-COLOMB£-L£Z-S£IVS« 

»,  » 

)Dei  teua  les  monuments  religieux  de  la  ville  de 

Sens  et  des  environs»  celui  qui  rappelait  le  plus  de 
eouvenirs  historiques ,  était  l'ancienne  abbaye  de 
Sainte* Colombe»  fondée  à  une  demi*lieue  de  cette 
▼iile  »  par  Glotaire  U  t  en  620« 

13. 
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Celte âlliayè  fut ^'abord  dédÙe^  la  saiiil^  Croix, 
ensuite  à  sainte  Colombe  et  à  ftnixit  Loup  ;  maU  eo 
âiôft,  Aldcandre  IIÎ »  pape,  pendant  son  séjour  à 
Siena»  en  ckangea  ci  âxa  la  dédicace  en  i'beaneiit 

de  sainte  Colombe.  Celte  vlergo  du  pays  âéiionais 
j  aottfirit  le  .martyre,  par  lea  ordres  de  l'empereur 
Aurélion.  Environ  Tan  277»  tes  Ganloia  désirant  se* 
coeer  le  joug  des  Rèmafns^  se  rèmitml  Mir  pied» 
plus,  braves  et  plus  déterminés  qu'auparavant.  Cet 
ieittpéreur  fin  doue  Obligé  dè  ta^nir^dWis  les  brades 
avec  une  puissante  ^tméb^  U  eu  laissa  u)ie  partie  en 
gaiHftison  )^  Mehinet  pays  adjacents  •MJuiy  de  se  Jper*> 
«onne,  vînt  établir  sa  résidence  b  Senj»»'aveG  le^  reste 
de  ses  Ireiipes.  C'est  pendant  son  séjour  en  cette 
%ii{e  <iii*il  exerça  un  grand  acte  de  ^emauté  -aar  cette 
(jeune  vierge,  âgée  de  seize  aas,  qui  avait,  disent 
«certaiaès  chMoiques  »  refusé  la  mafai  dè  sda^.  U 
ai'esl  pus  prouvé  que  sainle  Colombe  soit  veuue 

4'E^pdgnê,'Mtt«ae  qaelqueaiaeii^reirMl'«tipi|i^ 
^dsa  qne  sainte  Béate  ei  sçiint  SaHUtim  qaiim^ui^ 
martyrisés  près  de  cette  ville ,  trois  ans  pltta  tif X. 

Saint  Élci  fut  administrateur  du  mopastère  de 
Sainte  Colombe  de  Sens.  Eh  645,  il  y  travailla  è  la 
'châsse  (1)  et  au  toiobean  de  cette  sainte  î 'et  les  or- 
na  d'of  et  de  pierreries,  aux  frais  du  'téfi  ï)agobert. 


'  »4' 


(t)  Cette  châflsa  fut  enlevifi^par  las  Iléréiinue»,  el  rempla- 
eée  depuU  par  uoe  autre. 
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Aussitôt  son  retour  à  Varis,  comme  il  posaédail  dos 
reliques  de  cette  même  sainte,  il  érigea  en  son  hon« 
neur  une  chapelle  dans  la  capitale;  de  mémo  qu'il 
y  en  fonda  ime  autre  en  l'honneur  de  saint  Martial, 
4ont  il  avait  rapporté  aqssi  dea  reliques  de  la  vîIIq 
de  Limoges ,  où  il  avait  appris  Tari  de  rorfcvrerio 
sous  Abbon^  célèbre  orfèvre  et  maître  de  la  Mon* 
naie.  dans  i^elte  ville.  Saint  Théau ,  religieux  , 
qui  devint  habile  orfèvre  »  avait  appris  ii  son  tour 
son  état  sous  saint  Éloi.  La  reine  Emma ,  épouse  du 
roi,  Raoul  enterré  k  •  Sainte*Colombe*lez*Sens ,  at- 
tacha au  tombeau  de  saint  Germain  à  Auxerre,  des 
colliers  et -des  joyaux  sur  lesquels  on  lisfiit  le  nom 
de  saint  ÉloL 

On  n'a  jamais  pu  connaître  an  )usle  remplace- 
ment où  vers  Tan  637,  existait  à  Paris  l'élise  dç 
Sainte-Colombe,  fondée  par  saint  Éloi.  Cependant 
le  savant  abbé  Lebeuf  a  con)ecturé  »  Avec  aases  do 
raison ,  que  comme  cette  église  a  dépendu  daos  la 
aoile  da  Tabbaye  de  Saint^Manr-detrFossés  ,  elle 
devait  être  dans  le  même  quartier  où  Ton  a  vu  unç 
chapelle  dédiée  à  saint  Bond  {sancius  BûUus  ) ,  so- 
litaire do  pays  sénonnis* 

On  voyait  autrefois  dans  ce  monastère  un  béni* 
tier  Irès-remarquable.  On  y  avait  représenté  en  re- 
lief lo  trait  de  saint  Bond,  ermite ,  qui ,  un  jour^ 
.pour  se  délivrer  du  diable  qui  était  venu  lui  donnc^ 
des  distractions  pendant  qu'il  disait  son  office,  Teii- 
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leva  par  les  oreilles  el  le  plongea  dans  le  bénitiers 

et  ayant  mis  son  bré?ialre  dessus  ,  il  ïy  lit  rester 
pendant  quinze  {ours.  Le  malin  chroniqueur  assure 
que  rien  n'était  plus  plaisant  que  de  ?oir  la  figure 
de  ce  diable  qui  levait,  le  plus  qu^il  pouvait^  ^es 
grandes  oreilles  d*âne  hors  de  Teau ,  car  il  craint 
|)lus  l'cau-Lciilte ,  ujoute-t-il ,  que  le  feu  d'eufer, 
Xes  rdigieu)L  avaient  fait  faire  ce  bas  ^  relief  pour 
conserver  la  mémoire  in  miraele^  ad  perpetuam 
rei  mmoriamf 

En  613 ,  Clotaire  II,  voulant  s'emparer  de  ta 
ville  de  Sens,  les  habitants  de  cette  ville,  fidèles 
aux  enfants  du  roi  Xhierrj,  se  défendirent  avec 
courage;  mais  les  ennemis,  supérieurs  en  forces î 
étaient  sur  le  point  d'entrer  dans  la  place  ,  lorsque 
saint  Loup  prit  le  parti  de  sonner  lui-même  la  grosse 
cloche  de  la  cathédrale;  il  les  effiraya  tellement 
qu'ib  levcreot  précipitamment  le  siège,  sans  même 
oser  regarder  derrière  eux,  Clotaire,  quelque  temps 
après ,  s'étant  rendu  maître  de  la  ?illc  de  Sens , 
donna  des  ordres  pour  faire  transporter  k  Paris  la 
cloche  dont  le  son  était  si  harmonieux.  Mais  cette 

»  * 

cloche ,  une  fois  sortie  de  la  ville,  perdit  le  son  qui 

la  rendait  si  remarquable.  Alors  le  roi  la  rendit ,  et 
ordonna  qu'on  la  replaçât  dans  le  clocher  où  elle 
était*  Ce  roi  ayani  envoyé  à  Sens  FariuUe  son  fa•^ 
vori ,  celui-ci  fut  si  indigné  de  eé  que  saint  Loup  lé 
regardait  de  travers ,  et  de  ce  que  la  tiUé  ne  loi 
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De  sens, 

fiusait  pas  de  présents^        )ura  la  perlo  du  pré* 

lat,  et  le  iit  exiler  eo  Neustrie.  11  avait  mi3  dans  sou 
j»arii  Médegesile  «  abbé  de  Saînt-Remy,  en  lui  pro- 
xnettant  qu'il  serait  évccjue  de  Seus.  Us  îxisiuuèreDt 
au  roi  que  saint  Loup  brûlait  d'un  feu  criminel 
pour  Euloïse  ,  fiUe  de  saint  Arlhéme  (1)  »  arche* 
Téque  de  Sens»  et  prédécesseur  de  saint  Loup; 
mais  cette  illle  s'était  rouée  à  Dieu;  ce  prélat  la 
chérissait  beaucoup  à  cause  de  sa  grande  vertu  et 
de  sa  haute  piété*  Le  saint  évêque  se  lava  aisément 
de  cette  calomote  ;  le  peuple  de  Sens  tua  Hédege- 
sile  »  et  saint  Loup  fut  rappelé  d'exil* 

r  a 

En  022 ,  saint  Loup  se  trouvant  à  Melun ,  obtint 
du  ciel  pap  ses  prières  une  grande  pluie  qui  fit  ces^ 

ser  uo  incendie  qui  aurait  infaillîtlcment  détruit 
la  ville.  En  1185,  Tété  ayant  été  sans  pluie,  les 
moiues  de  Sainte-Colombe-lez-Sens  vinrent  en  pro« 
cession  à  la  cathédrale ,  où  ils  apportèrent  la  châsse 
de  saint  Loup;  et  ce  que  les  prières  do  ce  giand 
saint  avaient  obtenu  b  Melun  »  les  Sénonais  i'obtin* 
reot  par  son  intercession.  La  céréuionie  ne  fut  pas 
plutôt  terminée  qu'il  tomba  une  pluie  très-abon- 
dante« 


'  (i)  Saint  Arth^e  de  Sens ,  a^ait  été  tmvié  ;  d'autres  tvè- 
quel  de  ce  Umpê  Payaient  «été  égdieineBt ,  tak  que  imiiI  Gcr* 
nain  d'Anzerre,  falitt  Lonp  de  Troyes,  el  Génébaud  de 
Laon.  Au  moment  de  Télection  |  ils  ^uitlaieat  ieur:^  feniiacs. 
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ËD  parlant  de  la  châsse  de  salat  Loap»  noua  pen- 
sons qne  nos  beleimr  ne  seront  pas  ftdiés  de  con* 
naitre  l'anecdote  suivante.  Vers  le  milieu  du  siècle 

derniei ,  ua  savant  chanoine  de  Sens  fut  chargé  par 
M.'  Langaet ,  archeTique,  de  Yérifier  les  ossèmenik 
contenus  dans  cette  châsse.  Ce  chanoine  connaissait 
restéologie  ;  il  examina  attentivement  ces  reliques , 
et^ parmi  les  ossements»  il  en  trouva  un  qui  ne  lui 
parut  pas  faire  partie  du  co^s  humain.  li  lit  part 
4e  ses  observations  au  prélat  qui  mit  cet  os  h  part^ 
et  se  proposa  de  le  faire  voir  à  M.*^  de  laPeyronnie^ 
premier  chirurgien  du  roi  »  qui  devait  passer  inces- 
santmenf  k  Sens ,  en  se  rendant  il  Lyon*  Céf  habile 
docteur»  ayant  considéré  cet  os  avec  beauceiip  d'àl* 
tentioQ»  prononça  affirmativement  que  c'était  un 
os  de  loup*  Il  y  a  eu  de  tout  temps  des  hommes  ir- 
réligieux; il  se  sera  peul-élre  passé  trois  à  quatre 
sièdes  depuis  que  des  individas  qui  professaient 
sans  doute  une  autre  religion ,  auront  conçu  cette 
idée  bizarre  de  placer  dans  la  châsse  de  saint  Loup 
Tos  d*on  quadrupède  qui  portait  le  même  nom. 

Dans  cette  église  »  à  gauche  de  Fautel ,  était  un 
tombeau  sur  lequel  la  figure  d'un  prince  était  re- 

prémstée.  C'était  eethr  de  Riout  »  riir  de  France: 
La  tombe  était  soutenue  par  quatre  petites  colonnes 
de  pierre.  Au  has  étaient  gravés  ces  deux  mots  : 
RoooLrnus  Aax  {Baoul^  Boi  )•  Ce  tombeau  fut  dé-* 
truit  par  les  huguenots ,  en  1567.  Richard  »  père  du 


Digitizeo  lj 


roi  Raoul ,  sTaît  aussi  élé  Mtérré  dam  la  môias 
égtiae*  ViMoi  une  éptiaphd  qm  Jean  Uomkei  rap* 
porlBy  après  avoir  dit  que  ce  monarque  mourut 
<  d'une  maladie  veraûaeuae.»  é\  que  %mX  aoa  eecpa 

fut  mangé  de  cirons  ; 

J e  Raoul  vray  ûls  de  Richard  de  Bourgongne , 

Deux  ans  fus  roy  de  France  qui  qtt*eD  groBgne« 

Mais  |e  àsurpay  ce  règne  et  ctete  fem 

Dessus  Loys,  qui  lors  en  Angleterrf 

£stoil  fur,  parce  ^u'en  vitupère  ^ 

Le  comte  Hbrbbat  tenoit  Cbaalss  son  père , 

En  tes  prîtont  où  il  mourut  martyr. 

Eu  Fan  neufcens  trente  et  six  ,  de  partir 
U  me  convint  de  ce  monde  pervers*  .  \ 
Moncitfffa  è  âana  gp4  an  pondra  ict  ei|  venj 
En  nng  montâer  nommé  Saincte  Columbe* 
Pries  pour  Tâme  en  regardant  ma  tombe. 

BMdf  d«€  d^  BowrgogM»  a'^^pm  do  leeoo^ 

ronue  de  France  en  92S;  il  mourut  le  16  janvier 936; 
Jld&arilfilado  ilMAarit  dit  le  Jualieier»  comie  d^Aatun 
etduedeBoui^ogoe  qui  mourut  le  l."^  septen^ 
lire  OSl,  el  qui  fol  aaaai  enterré  à  Saiste^tacnbe, 
dans  la  chapelle  de  saint  Symphorien.  Ce  prince* 
4cMit;  BaAnl  n'imita  pas  la  nobk  fidélité,  en  detuin 


(i)  Hugues  dk TAbbë ,  autre  duc  de  Bourgogne,  nioii  en 
888,  était,  lors  de  son  décès,  abbé  de  Saiote-CoIombe-lez* 
Sens  »  et  de  Saint-Germain  d'Auverrei  il  fut  enterré  dans  cetia 
dernière  abbaye*  . 
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des  preuves  signalées  en  plusieurs 
mm  nous  plaiMM»  k  a»  rapporter  ici  suoeineteiiiéiil 
quelques  traits  qui  intéressent  ce  pays.  Richard  se 
4léebni  eonte  son  .  frère  Bcmni^  rm  d^Ailes»  el 
soutint  de  préférence  les  intérêts  des  rois  de  France 
*  Lonis  el  Carlomao.  Il  les  accompagna  an  siège  de 
Vimne  en  Daupbîné-,  et  il  y  fit  prisonniers  £rmen- 
garde  sa  belle-sœur^  et  s^s  ueveux.  Celte  princesse 
ê*j  était  défendue 'Courageiisefliient  pondan*  qua« 
lorze  mois,  et  avait  sauvé  les  jours  de  son  mari» 
Richard  a  laissé  un  exemple  mémorable  de  fidélité^ 
et  a  montré  qu*aucun  sentiment  ne  peut  l'emporter 
dana  vai  cour  Tertiieia  snr  lWeur.d6  aea  doroirs 
et  de  la  justice»  11  continua  de  défendre  les  intérêts 
du  roi  Charles  «  et  se  saisit  pour  lui ,  en  €86^  de  la 
ville  de  Sens ,  contre  Garnier»  comte  de  cette  ville» 
•et  contréGasthiei'»  archevêque ,  qui  ,,efi  SSSïKaVait 
iMiGiréle  roi  JËUideSk.  Mta  910»liichard  délit»  près 4& 
Tùmnetre,  les  Normands  qui  TonaiMltdeftiée  nid 
4rnH4i«n  daa,  la  Bourgogoe.  x 

Après  la  mort  de  Raoul ,  ce  fut  Guillaume»  ar- 
.chevèque  de  Sens»  qui  Ait  député  avec  pliisieiirs 
autres  prélats  et  barons ,  vers  le  roi  d*Angleterrcf» 
pour  le  supplier»  au  nom  des  États  de  France  »  de 
leur  remettre  leur  pnuce*  Adel&tan  donna  des  élo- 
fes  à  leur  làle  »  leur  rendit  Louis  snmoiùiiié  d'Ou- 
tremer; et  la  reine  Ogive»  sa  mère,  (il  jurer  h 
ces  ambassadeurs  qu'ils  seraient  plus  fidèles  W  G\% 
qu'ils  ne  Tavaicnt  été  au  père* 


Digitized  by  Google 


BB  8BRS.  207 

\  Eu  1146 ,  &a&iii  fieroard  se  rendit  à.  Vézclay  pour 
y  prêcher  la  seconde  croisade.  0&  y  conroqùa  uoe 
grande  as3eiDJ>lée  qui  fut  appelée  le  Parleo^cAt  de 
Véseiay.  L^homme  de  Dieu  y  harangua  avea  tant  de 
véhémence»  que  le  roi  Loujs  Yll  $  .plein  d'qa  saint 
enthousiasme»  se  jeta  aux  pieds  de  Bernard»  et  re« 
Çut  de  lui  une  croix  que  le  pape  lui  avait  envoyée 
de  Rome.  La  reine ,  soit  bienfaisance  »  soit  ten«- 
.dresse  pour  son  mari  »  suivit  son  eiempie*  Ëlle  fut 
imitée  par  une  foule  de  seigneurs  et  de  prélats;  nous 
nommerons  ici Rensud »  comt^  de  Tonnerre,  Guil* 
laume  de  Courtenay,  Renaud  de  Montargis^  Anseau 
et  Guérin  de  Traînel  »  Thibaud  »  abbé-  de  Sainte^ 
Colombe,  et  Herbert»  abbé  dc^  Samt-Picrn-U  Vif- 
iezt^ens* 

,  Vers  l'an  1164,  saint  Thomas  Becket,  arclievê- 
cpie  de  Cantorbéry»  se  réfugia  k  Sens»  et  habita 
quelque  temps  Sainte-Colouibe  »  où  il  consacra 
Tautel  de  saint  Pierre  et  saint  Paul; 'il  avait  consa-* 
cré  aus^i  »  du  consentement  de  rarcbcvéque  de 
Sens  »  une  chapelle  en  Thonneur  de  saint  Satamin  » 
à  Fontaindi>leau  »  à  la  prière  du  roi  Louis  VU  »  qui 
le  faisait  traiter  dans  la  ville  de  Sens  selon  sa  digni« 
té.  Le  pape  Alexandre  111  qui  s'était  paiement  re« 
tiré  a  Sens»  y  fit  la  dédicace  de  réalise,  sous  le  nom 
de  Sainte-Colombe  »  en  1:^64. 
^   £n  1567,  cette  maison  fut  pillée  par  les  calvi- 

nistei  t  en  1008  ,  U$  troupes  du  prince  de  Condé 


Digitized  by 


298  EIST0IK8 

Tâtiiofïiiaagàreiil  par  le  feu*  L'abbé  RobeK  de  la 

Mesnarflière  la  fil  réparer. 

Ëh  1622 1  oh  y  découvrit  un  caveaa  qui  pnmâil 
depuis  la  chapelle  de  Saiat-Thomas-de-Cantorbéry^ 
el  qui  traversail  la  plaine. 

La  rëiorme  avait  été  mise  plusieurs  fois  dans 
celle  abbaye;  la  dernière  le  fut  en  par  là 

congrégation  de  Saint-Maur.  '  ' 

INous  terminerons  cet  article,  en  donnant  quel- 
ques détails  sur  un  lomboàa  curieux»  découvert 
en  1798,  dans  leâ  fouilles  qni  y  ont  été  faites  par 
auite  de  la  destruction  et  de  la  démolitioo  de  Vé^ 
glise  et  de  la  plus  grande  partie  de  cette  abbaye. 

Au  mois  de  juillet  1708  »  en  creusant  dans  le» 
décombres  de  cet  antique  monastère  »  on  a  trouvé 
un  tombeau  én  pierre,  long  de  six  pteds,  large  de 
22  pouces  à  la  tête  et  de  quinze  aux  pieds ,  et  pro^ 
fond  de  vingl  poueéft.  fl  élaitr  fermé  d*nn  e<i^àvercte 
de  la  même  nature  de  pierre ,  de  la  même  largeur 
et  longueur,  boaiLé  et  creux  d'enTiron  six  pouces. 
Ce  couvercle  était  percé  tout  autour,  à  ^ale  dis^ 
tance ^  de  soiie  trous  d'un  pouce  de  diamètre,  cl  au 
milieu  d'une  autre  ouverture  ayant  un  pied  de  cir- 
conférence. Chaque  trou  était  formé  hertnétique- 
ment  par  un  bondon  de  pierre,  pouvant  néanmoins 
s'oter  ou  se  meltre  à  volonté.  Les'  os  trouvés  dana 
le  tombeau  élaieiit  agglomérés  dans  le  ifttliea.  Celte 
découverte  ayant  été  faite  dans  un  temps  oU  la  re- 
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aux  persécutions  des  réTolutiouBaîres»  en  aemaaquâ 
pas  alors  de  dire  que  ce  tombeau  était  on  monuinent 
de  la  tyrannie  monacale;  qu'on  hàmai»  y  été 
enterré  vivant  »  que  les  os  amoncelés  au  milieu  faî*- 
ettept  présumer  qu'il,  avait  expiié  sur  Ml  séant} 
que  les  trous  pratiqués  à  l'eutoui'.  servaient  à  lai 
donner  de  Tair^  enfin  que  la  gi^ande^  ont ertote  qm 
était  dans  la  partie  supérieure  «  était  destinée  k  Im 
procurer  de  légerf  ainnentt  pour  prriongi»  se* 
supplice.  On  a  découvert  encore  dans  ce  tombeau 
un  insIMineMI  éigu ,  iM  flir»  éa  siM  powea  do  long» 
ayant  uu  mancbe  de  bois  qui  est  toodié  en  pous" 
aière,  du  momoni qu'on  a  vcM^io  le  loodiorr  On  a 
pensèqu  une  main  officieuse  T avait  introduii  anprës 
de  la  victime ,  pour  lui  dcmner  les  moyens  de  tOT^ 
nûner  phis  ièî  sa  pénible  existencOi  Ce  oonumoni 

a  été  trouvé  dans  le  cloUre ,  au  côté  occidental  de 
régUae^  et  dana  nu  endroit  oii  Ton  aasurail^  lot#  di 
la  découverte  «  qu*il  y  avait  eu  anciennement  tti 
cachot;  ' 

NOSLOA  OU  AOOLO^r. 

Ce  domaine  p  en  1190  ,  n'était  qu'une  simple 
ferme  on  nature»  apparlenâmo  k  raU>aye  do  Saint-, 
^n4esc*âeaar  L'abbé  et  tes  religieux  de  ce  monao» 
tère  l'échangèrent .  vers  l'an  1226^,  pù»  h  dlMé 
de»vittageodoVo«Uot  imUim,  prèi^doMoatomtUt 
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•Fée* on  ndi0  Imuvgeoia  4o  Se»  uraiQ^  Gar« 

nier  Dupré,  qui  fit  ériger  en  fief  cette  propriété 
par  le  toi  PbUippenA.iigu9t6 ,    y  fit  Q9iuUr^il3^  dm 

bâtiaiOnts>  une  tour  »  d&s  fossés»  etc.  En  1257^ 

Bem  Camu$  »  jngliovéqiiQ;  de  Sens  ^  m  *'««q«iT 
sitiou  dp  3es  pro{|re»  4enlerâ  »  de  Giles  de  Noslon, 
huMnme  do  gpeifet  {KHit^^b  de  Ganier  Diipfé*.et 
à\Alpéâia  sa  feoune,  et  de  Guillaume  d'AUejûOdnd  , 
bourgeois  de  Se&s ,  peui"  en  fiuie  sa  maisoa  det 
^lâisanceet  cell^dese»  ftucce$«t»u*s*  ^  , 
M.'  de  Cbevigny,  l'un  d'eux,  p  fil  détruire  Tan* 

pÎQja  otiâteau^  et  J^atir  le  ^uvpau  fuî  J^,ù\i  ûm 
qu'eu  1759.  Il  fut  encore- cousidérablemeut  aug- 

joamté  et  eoibeUî  par        eafdMMi  4e  Lu]gsea*,Le 

château  de  Noslon  ayant  été  vendu  en  1792,  a  été 
.d&ipoli  de  fond  en  comUe»  et  d'une  partie  de  sea 
matériaux  Ton  a  construit  la  salle  de  c.omédie  de 
la  ?îUe  de  fiew  et  tooa  lea  bâlim^nta.  qui  en  d4r 
pendant  ;  et  {Kir  une  autre  de  cea  Jbiiai^reries  que 
riTolutiMia  peuvent  Mulea  enfanter»  noua  ferona 
encore  remarquer  que  la  salle  de  spectacle  occupç 
aujourd'hui  une  partie  de  remplacement  de  Vmr 
.  cien  cimetière  de  l'Môtel-Dieu.  , 
.  ^  Lé  chât€faa  de  Noslon  était  un  poste  très-forttlié» 
et  autrefoia  l'un  dea  plua  importanta  des  ensiroua 
de  cette  ville  ,  coaime  oa  en  pourra  juger  par  ici 
traita  suivants  : 
'  '  ,  Un  1422,  apr^  k.n^jTt  du  roi  Chariea  YX,  Ut 


Digitizeu  Lj  vjQOgle 


.  m  MMi  toi 

m 

France,  fui  livrée  à  une  horrible  guenre  civiie*, 
pays  sémmab  étiil  iéêolé  altematifmmt  par 
troupes  firMÇaûes  çtpar  excursion»  des  Axigiaii^ 
Le-  aeigneor  de  Ckitiry  coamuindait  aletv  à  Mmtar^ 
gjia.pour  ieroi  de  France;  W  Iroupea  .^  éUmU 
aous  868  ordres  ravageaient  les  environs  de  Sent 
par  Imtè  couraes  fréqueakea  »  et  menAçaieiit  de  l»r&* 
1er  les  moulins  qui  étaient  sur  la  rivière  de  Vanuc. 

D'im  aulra  oôlé ,  GinUaume  Oraelay  p  capitaine  de 

Noslon  el  de  YilIeneuve-le-Roi ,  tenait  pour  le  parti 
dea  Aoglaia»  el  aea  aoldato  ne  iDoleaiaieiit  paaanrfoa 
lea  malheureux  Sénoxiais;  ce  chef  ne  pouvait  con- 
tenir aea  geaa,  el  qwlqiiea  plaiatea  qu'on  lui  £11»  il 
tolérait  toujours  leurs  Qoiui)reuaes  e:i^torsioii&daQS  çea 
cénloiia»  CeaIreaUea  durèrent  ioiigteuips  encore»  car 
noua  voyous  qu  en  la  FtUe  de  Moniereau  éiak 
Icufbttra  eceopée  par  lea  Anglais ,  ainsi  que  le  châ*- 
Icau  de  Regemm  »  maison  de  cantpa^Q^  dea  érôquea 
d'Âuxerre;  la  garnison  de  Montereau  exerçait  8ur<- 
tcul  aea  rafagea  dans  .lea  environs  de  Sem»  mai* 

s'étant  une  fois  présentée  jusque  dans  la  babse-cour 

du  château  deNoaiofi^»  elle  eufut  yiveinent  repouasée. 

Ce  qui  prouve  Lien  plus  encore  Tantiquité 
de  cé  lieu,  esl  une  déecuverte  qui  y  a  él6  fiùte  en 
septembre  1801 ,  de  plusieurs  tombeaux  ^^uloia 
Jiant  la  desertplicn  intéressera  nos  lecteura.  Jh$ 
ouvriers  travaillant  à  une  sablière  entre  le  coteau 

de  {ioflca  et-  la  gri^ide  rout?  de  Paris  è  hjoiip  qjé^ 
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trouTé  / k  dfifôrmles  rqmMSs,  an  âiBez  grand  noni- 

brc  de  squelettes  humains  do  ut  ieg  ossements  tom- 
baient en  poussière  dès  qo*on  lef  loocheil.  Bîmt 
objeis^  découferts  autour  de  çes  cadaYres»  et  quel- 
ques aiiliw  remarques  qoe  nous  «wns.failos  sar  h 
lieu  même,  nous  ont  hk  penser  qu'on  doit  ^sira 
reiuoDter  Tépoque  do  leur  sépulture  jusqu^au  temp^ 
oii  tes  Gantois  occopaieni  ce  vaste  royaume. 

Les  corpâ  paraissaient  avoir  été  enlorrés  sans  au* 
cun  ordre;  Us  étaient  les  pieda  iouraéa  dana  dirers 
sens;  le  signe  contraire  aurait  pu  serrir  à  iixer  nos 
idées*  Us  n'étaiœt  an  plus  enieids  ipfk  Vnm  pieèi 
de  profondeur»  Autour  des  squelettes  et  sus  leoraos* 
sements  mitaies,  en  a  tmnvi  de  gpossea  pierreè 
brutes  placées  confusément,  et  sur  ces  pierres  nulle 
figure ,  naHe  inscription ,  nul  caractèrei  seuleaMt 
nous  avons  obserTé  que  la  plus  grosse  avait  i|  ses 
deux  extrémités  des  trous ,  ouvrage  de  Part  et  non 
de  \à  nature ,  «pit  la  traversaient  d*ontre  en  ontae  § 
comme  si  on  TeAt  percée  h  dessein  de  la  suspendre 
on  de  la  traîner*  Cette  pierre  qu'un  hoomiepeafait 
à  peine  soulever,  avait  dix -huit  pouces  environ  de 
large  sur  vingi^uatre  k  vii^  -  rix  de  long»  L'abbé 
ÏAbeuff  d'après  Keskr^  fait  mention  de  cette  ma-^ 
Dièra  bixMTe  d'enterrer*  Leê  imrêMt  ife  Ncrd 
avaient  C usage,  dit* il»  de  cowofir  le  tim  df^té  sé^ 
pfMéte  éê  kuf$  chefs ,  d^icn  emûsf  éef  pUtMÎeum  fitrtm 
êrM$ci  d'aae  grosseur  ènormCf  éomi  Us  0M$  paraiê^ 
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« 

àaieht  en  supporter  éPauires»  Il  ajoute  que  de  son 
temps  9  près  de  Poitiers,  on  a  découvert  une  sépul- 
ïute  de  ce  géore*»  au  milieu  d'un  champ*  Les  Gaules 
étaient  alors  couvertes  de  forêts  considérables,  peu- 
plées d*une  multitude  d^animaux  carnassiers  e<  vo* 
races*  Sans  doute  que  les  anciens  avaient  imaginé  Tu* 
sage  dé  ces  pierres  pour  empêcher  les  bétes  féroces 
d'enlever  les  corps  de  ceux  à  qui  ils  venaient  de  ren- 
dre tes  deniers  devoirs.  Qnanl  h  la  grosse  pierre  per- 
cée de  trous,  nous  pensons  qu'elle  aura  peut-être  été 
amenée  des  bords  de  la  rivière  d*Yonne,  en  cet  en- 
droit, et  qu'elle  aura  servi  précédemment  à  attacher 
des  barques,  comme  on  en  vèit  encore  aujourd*bui 
qui  sont  employées  au  même  usage. 

Dans  les  fouilles  faites  daits  la  sablière ,  on  à 
irouté  autour  du  squelette  des  fragments  d'instru- 
ments inconnus,  un  fer  de  lance»  plusieurs  sabres  à 
deui:  tranchanta  ol  brisés ,  de  gros  anneaux  de 
bronze  isolés,  à  peu  près  de  la  grosseur  du  doigt, 
et  de  petits  anneaux  de  cuivre  un  peu  aplatis,  et 
placés  aux  bras  des  squelettes  en  forme  de  bracelets* 

Des  amtietfttx  semblables  trouvés  dans  une  fouille 
faite  en  1751 ,  sur  le  chemin  de  Bray*sur-Seine  h 
Nangis ,  ont  excité  par  leur  singularité  tes  recher- 
ches du  savant  cooHe  de  Caylus*  Le  plus  grand 
nombre  des  squeletM  que  Ton  y  a  dérooverts 
léiatcttit  placés  sans  aucun  ordre ,  au  miilieu  d'une 
grande  fos^e;  et  quelques  auires  adossés  à  une  mu* 
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raille  dont  ce  .cimetière  était  environné.-  Outre  lei 
anneaux  qu'ils  portaient  aux  bras»  ils  en  avaient 
encore  d'autres  au  cou  et  aux  cuisses.  Suivant  un 
passage  de  Straboa^  11  paraît  constant  que  les  Gau- 
lois^ outre  les  colliers»  portaient  des  bracelets»  mais 
il  ne  parle  pas  d'anneaux  aux  cuisses»  qui»  suivant 
d'autres  auteurs ,  désignaient  des  esclaves  romains. 
Caylus  a  donc  pensé  avec  raison  que  ces  squelettes 
étaient  ceux  de  quelques  Gaulois  devenus  esclaves 
des  Romains  »  et  qui  avaient  conservé  ces  anneaui 
aux  bras  p  par  attachement  aux  usages  de  leur  na- 
tion. 

»  .  ♦  »  • 

Gomme  dans  la  découverte  de  Noslon  on  n'a 

trouvé  que  des  anneaux  aux  bras  »  tout  nous  porte 

ilonç  à  croire  qu'ilâ  anuonçaieut  des  Gaulpis.  Ce 

.qui  le  prouve  encore  mieux»  c'est .une^ umo' ciné** 
raire  placée  au  milieu  des  squelettes»  et  de  laquelle 
on  a  tiré  des  ossements  calcinés»  des  cendres  et  une 
petite  chaîne  asse^  artistement  travaillée»  et  que  sa 
longueur  indique  avoir  été  un  collier.  li  est  terminé 
par  une  agrafe  qui  servait  à  le  réunir  aiitour  du  coUf 
L'un  des  anneaux»  par  ia  force  du  feu»  paraît  avoir 
commencé  à  entrer  eu  fusion»  pendant  que  le  corps 
de  celui  qui  le  portait  se  consumait  sur  le  bftcher.  * 
Çés^r  dit  que  les  Gaulois  de  son  temps  brûlaient  les 
corps  avec  leurs  effets  les  plus  précieux.  Â-t-ilenten* 
du  parler  de  JieMrs  cb^^  seulement»  et  s'il  a  voulu 
parler  de  tous»  rien  ne  prouve  qu'avant  lui  le  mémo 
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iicurâ  peuple»  ancicuâ  ^  la  coutume  existait  de  Lrû-r 

1er  çn  d^entorrev  «tw  le»  BUNrts  »  Jefi  pb)ets  qu'ik 

iiTiuent  afiectionnés  le  plus.  Yeilà  pourquoi  il  arrivQ 
communéneiil  de  lrou?er  à  c6lé  des*  anciens  et-* 
davres  que.  Tou  déterre  de  temps  à  autre,  des  ins- 
inimenta»  dee  armes  et  antre»  petits  ustensiles»  ou 
ornemeots  ancieus«  appelés  ariniUes, 

Nous  ne  deyons  pas  oublier  de  dire,,  avant  de 
termîûer  cet  article,  que  la  voie  romaine  couduisant 
iàk*Agen(Ueum  k  Meanx  passait  près  de  Noslon;  el 
que  dans  un  acte  àt^  i2ôA,.  il  est  question^ d'i^ie 
route  près  .4e  ce  ^eu>  que  l'en  ,  appelait  la,  voi^ 

'  '     LA  FONT  AINE  I^AZOV.  '  ' 

A  un  demi-quart  de  lieue  de  Saiot-Clément-Iez- 
Sens,;  et  ^OU'  loin  de  âaiute-Colombe  »  dont  noua 
^aTonl  i^arlé  plus  haut ,  on  voyait  autreiois  une  très- 
.petîia  c^iapelle  qui  fut  fondée  le  dOmai  par 
.Louis  Delahaye  p  marchand  à  Sens  ^  et  sa  femme» 
André  BUI^^  évéque  de  Caieédoinev  vivaire^géné* 
rai  et  suf&ajgant  du  cardinal  de  Bourbon  ^  arcbevé- 
^ae  de(  cette  ^ille,  fit  la  bénédiction  et  la  CMpséera-^ 
4ion  de  cette  chapelle  en  l'Uouneur  de  Sainte -Co* 
Jbœbe.  La  révolution  qui  a  entraîné  la  destrtiction 
.et  la  ruine  de  tant  de  monuments  relig;ieu]L  et  de^ 
tant  d'édifices  immenses  »  a  Lien  pu  faire  également 
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disparaître  ee  pelh  aratoire  qui  poavail  è  peine  Mfh 

tenir  cinq  ou  $h  fidèles  ;  mais  le  souvenir  de&  vertua 
de  la  sainte  est  resté;  el  la  nature  fiôus  a  aussi  tùo^ 
servé  nue  source  qui  existait  auprès  de  celte  chu* 
pelle ,  et  qui  a  toujours  porté  le  nom  de  Fmtaine 
-  d'Azan.  L'une  des  fêtes  champêtres  les  plus  agréa* 
bles  des  mitrons  de  Sens»  a  été  suis  contrent  oeile 
de  la  Fontaine  iCAzon ,  qui  avait  lieu  tous  les  ans 
le  mercredi  après  Pâques«  Avec  quel  intérêt  ne 
voyaiMm  pas  une  foule  charmante  de  jeunes  itiies 
de  toutes  les  classes  se  rendre  avec  empressement 
sur  les  bords  de  cette  fontaine  »  y  jeter  ou  plutftt  y 
poser  k  Tenvi  des  épingles  »  en  observer  avec  curie* 
•lté  les  moindrea  monvements ,  et  coneeroir  ^nssi* 
tt>i  ou  des  eppérances  ou  des  craintes?  Heureuses 
celles  dont  les  épingles  surnageaient  1  elles  étaient 
immanquablement  mariées  dans  Tannée.  Mais  celle^ 
dont  les  épingles  gngnaient  le  fend»  et  c'était  le  plus 
grand  nombre  »  se  retiraient  fort  tristes»  se  promet* 
tant  bien  de  revenir  Tannée  suivante.  Ce  spectacle 
produisait  dans  Pâme  des  spectateurs  des  sensations 
délicieuses»  et  inspirait  généralemeat  beaucoup 
d'hilarité.  Tout  contribuai!  k  rendre  cette  prome* 
nade  Tune  des  plus  aimables  de  la  saison  ;  l'aspect 
gracieux  des  prairies  au  moment  de  la  renaissance 
du  piiatemps»  la  parure  des  campagnes»  la  vue  de 
ces  plaines  arrosées  par  les  nappes  ai^ntées  de 
TYonnc»  et  enfin  une  aflluence  considérable  des  ha- 
bitants de  tout  sexe  »  de  la  Tille  et  des  environs.. 
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Noê  lecleort  â'altendent  sans-doote  à  coonaltre 

Porigine  de  cette  foataine  •  et  de  la  propriété  parti* 
ciiltère  de  ses  eaux  ;  voie!  ce  que  noua  a¥ona  recaeilB 
à  ce  sujet*  ^ 

*  Sainte  ColomVe  ayant  été  martyrisée  h  Fendroil 
où  est  aujourd'hui  l'abbaye  qui  porte  son  nom,  son 
è6rps  demeura  plusieurs-  jours  sans  sépuhure*  Deà 
bœufs  venaient  tous  les  soirs  s'agenouiller  auprès 
6t  semblaient  fndorer  (1);  leurs  cornes  brillant  la 
nuit  comme  des  flambeaux,  les  firent  remarquer  de 
leur  conducteur  qui  en  donna  avis  à  son  maître.  Ce- 
lui-ci était  un  riche  seigneur  nommé  Azon  p  qui  se 
rendit  sur  les  lieux,  et  qui  touché  des  vertus  et  du 
martyre  de  la  sainte ,  se  convertit  »  et  obtint  par  soû 
intercession  le  recouvrement  de  Là  vue  qu*il  avait 
perdue  depuis  peu*  Azon  fit  donner  la  sépulture  à 
suinte  Colombe  »  et  bâtir  un  oratoire  aur  son  tom-  . 
beau  ;  cet  oratoire  est  devenu  depuis  une  superbe 
abbaye.  La  petite  chapelle  à' Azon  était  située  à  peu 
.  de  distance»  et  die  a  porté  le  nom  du  fondateur  du 
monastère. 

Quant  à  rorigine  de  la  cérémonie  singulière 
c'est  dans  les  illusions  de  Tesprit ,  c*est  dans  les  im- 
pulsions  de  la  nature  qu'il  faut  la  chercher.  Lors- 
qu'après  rétablissement  d'une  nouvelle  religion  qui 

'f  ' 

>    )  Ce  trak  était  représenté  tel  <|ue  nous  le  ra|>portiMis  àmku 
âek  baf*relieis  au-dessus  de  la  porte  de  Tabbaye.  
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faisait  autant  d'objeU  de  yéi^ération  de  toutes  lesf 
victimes  de  la  fureur  pajenne  «  les  chrétiens  corn- 
.  mencèrent  à  jouir  de  queli^ue  repos,  ils  se  trans" 
portaient  avec  ferveur  dans  les  tieus  arrosés  du  sang 
des  o^rtyrs.  On  leur  adressait  des  vœux  pressants, 
on.  les  consultait  sur  ce  qu'on  désirait  le  plus  vive* 
ment  d'apprendre.  Comme  .ou  était  encore  voisin 
des  âges  du  paganisme,  on  employait  souvent  les 
mêmes  moyens  que  les  idolâtres ,  et  la  divination 
par  les  fontaines  étant  fort  répandue  parmi  eux,  cet 
art  ^p^eiépégomancie  fut  imité  par  les  cj^rétiens. 

En  Sicile ,  il  y  avait  une  fontaine  célëbre^  consa- 
crée aux  dieux  PaUces^ei  dont  les  rives  étaient  très- 
fréquentées.  On  écrivait  ce  que  Ton  désirait  savoir 
sur  des  tablettes  que  Ton  jetait  dans  la  fontaine. 
Revenaient -elles  sur  l'eau,  le  signe  était  favoraLlc? 
Descendaient- elles  au  fond,  le  présage  était  mau- 
vais? Cette  fontaine  avait  surtout  la  vertu  de  dé* 
couvrir  les  amants  parjures. 

^  Dans  le  Péloponèse,  il  y  avait  une  fontaine  non 
moins  célèbre ,  au-dessus  de  laquelle  on  suspendait 
de  petits  plats  de  métal  poli  en  forme  de  miroir. 
On  s'inclinait  ensuite  pour  les  observer,  et  suivant 
la  diversité  des  formes  qu'ils  olTraient ,  on  en  tirait 
des  présages  heureux  ou  malheureux* 

Près  de  Padoue ,  on  consultait  une  fontaine  d^A* 
^Hm^  dans  laquelle  on  jetait  des  dés»  et  selon  le  nom- 
bre qu'ils  présentaient ,  on  calculait  ou  ses  espé-^ 
>anccs  ou  ses  craliiles^ 
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n  y  ayail  encore  la  fontaine  de  Satmaets  qui  effé  • 
mioaîi  lea  hommes;  et  celle  de  Lymire  qui  fabait 
oublier  aux  amants  Tobjet  de  leur  teadre^sc. 

Pour  revenir  à  la  fontaine  d'Azm ,  que  Ton  se 
figure  les  premiers  chrétiens»  après  avoir  célébré 
les  grands  m jstèrcfa  de  leur  culte ,  Vàme  pénétrée 
de  religion,  allant  visiter  les  jours  suivants  »  les 
lieux  les  plus  propres  k  renouveler  leur  ferveur.  A 
Sens,  de  même ,  une  jeunesse  naïve  et  franche  se 
rendait  sur  le  tombeau  de  la  patronne  du  pays»  lui 
adressait  des  vœux  et  l'interrogeait  sur  ses  intérêts 
les  plus  chers.  On  se  dirigeait  ensuite  aupirès  de  la 
fontaine.  La  jeune  njmphe  serrait  en  palpitant  U 
main  du  jeune  époux  que  ses  parents  lui  destinaientp 
leurs  regards  se  confoudaieut  mutuellement  ;  dans 
rémotion  de  son  cœur,  elle  détachait  de  ses  habits 
Yépingle  prophètigue,  et  tandis  que  son  amant  la 
déposait  en  tremLlant  sur  l'onde ,  son  œil  inquiet 
cherchait  à  découvrir  ou  son  bonheur  ou  ses  alar* 
mes.  Voilii  ce  qui  avait  lieu  dans  ces  figés  heureux» 
k  la  fontaine  d*Azon  ;  mais  aujourd'hui  cet  usage  • 
presque  cessé  »  car  nous  ne  sommes  plus  ni  aussi 
pieux  ni  aussi  amoureux  qu'autrefois. 

Après  avoir  comparé  la  fontaine  d*Azon  k  plu- 
sieurs fontaines  du  paganiisnie»  nous  alloiis  mainte^ 
nant  iaire  connaître  les  propriétés  vraies  ou  fausses 
de  quelques  autres  fontaines  que  lés  chrétiens  oiit 
eues  et  ont  encore  aujourd'hui  en  grande  vénéra*» 
tion. 
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A  iroU  quarto  de  lieue  de  Landivisiau  en  Bretû-> 
gne ,  il  y  a  une  fonUine  appelée  de  Bodilis  qui  la 
propriété  de  fairç  connaître  aux  amaota  ai  leura 
mattreaaea  oui  copaervé  leur  innooeiice  ;  pour  cela 
lia  doivent  leur  dérober  Tringle  qui  eat  attachée  h 
leurs  vêtements*  le  plus  près  du  cœur;  ils  la  posent 
aur  la  surface  de  Teau  «  el  observent  avec  attention 
bes  moindres  mouvements.  Tout  est  perdu  si  Tépin- 
gle  a*«ofonce*  Surnage^i-eile»  la  biea*aiinée  eat  en? 
core  vierge?  Mais  on  a  observé  que  les  jeunes  filles 

* 

de  ce  paya  étaient  depuia  dana  Tusage  d'altacber  leura 

vétemenU  avec  des  épines!  nouveau  sujet  d'iuquié 
ludfi  causée  par  un  aexe  aouveat  plua  ingénieuii  que 
fidèle. 

Dana  le  aiècle  »  lea  chrétiena  adreaaaieni  en- 
core des  vœux  à  des  fontaines  appelées  sacrées  ;  il  y 
en  avait  une  à  cette  époque  près  de  Saînt*Georgea» 
une  liaue  d'Auxerrc ,  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau de  Beaucbe  ;  ell  e  était  Irèa^réqueatée  ;  on  Ta  ap* 
pelée  Dîf  onne  ^  Diontm  ) ,  ^om  conunun  à  un  grand 
nombre  de  fontaines  superstitieuses»  qui  avaientordi- 
fiairement  des  vertus  particulières.  Autrefoia^prèa  des 
sources  qui  étaicot  eu  grande  vénéralion,  les  païens 
plaçaient  des  atatuea  de  nymphéa,  de  aaiadea  ou  de 
quelques  peùts  dieux  chaojpêtres  que  Ton  y  venait  im- 
plorer. Lea  preodieraminiatrea  calholiquea»  trèa-pré- 
.voyants,  se  gardèrent  bien  de  faire  fononcer  les  peu- 
ples nouyeUeakentooavertia  àleura  apdeoaea  l)abit4- 
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des;  ilâ  imaginèrent  de  placer  de  même  des  figures  da 
MÎnts»  ou  de  £iire  fionetruire  de»  cbapelles  prâi 
des  fontaines  dont  les  ^aux  avaient  quelques  pro* 
priétés.  Celles  de  la  fonlaiae  de  Saiale^Reine  •  dé- 
parlenent  de  la  Gôte-d'Qr,  étaient  très-détersives, 
et  araieal  la  réputation  de  guérir  ta  galle ,  la  teigne  * 
et  autres  maladies  de  la  peau.  Dans  la  fontaine  de 
Saint-Gorgon  àVéron,  et  dans  celle  de  Saint-Disain 
en  Auvergne,  on  plojige  les  jeunes  eiiCants  noués  ou 
incommodés  de  heraies,  pour  les  fortifier»  A  Sens» 
près  de  Saint-Paul ,  on  trempait  dans  la  fontaine  de 
S.NMelon,  qui  passait  pour  être  très- fébrifuge  ,  des 
chemises  que  1  on,  faisais  ensuite  endosser  tout  hu- 
mides aux  personnes  malades  de  la  fièvre.  Celle  de 
Saint^ulien  du  Mans,  et  celle  de  Saint-Clair  étaient 
eu  grande  réputalion  pour  les  maux  d'yeux.  Les 
«aux  très-calmanitoade^k.fimtaiiiea  de  Sainte-Res* 
titutc,  au  royaume  de  Nàples»  et  de  celle  de  S,***- 
Berthe,  près  d'ÉpeIrna y  /  guÀfitoaréhl'' les  esprits 
aliénés  ;  les  eaux  de  celle  dç  S.  '^-^voijç^  près  do  Pieu«* 
mdet  en  Bretagne»  étaient jMOiies  fowf  isffermir  les 
jambes  des  enfunts  qm  ne  pouvaient  pas  marcher. 
Lf's  iontaînes  de  Sainl-Gengoul,  près  de  Langres,  de 
Saint-Goulvan  en  Bretagne,  de  Sainte-Osithe,  au 
comté  d^Èssex  en  Angleterre,  de  Saint-Laurent  à 

Smm  >  M^^M^amé$è  .f/Q^t  la  jtMérisoai  de 

toute  espèce  de  mabj^çs.  Enfin ,  dàn^  le  Forez ,  U 

y^viiîl  «M  fiMitaiiie  cônaecréfr  k  iSMitrGilattef» 
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qui  avait  été  semirier,  el  dont  les  etiiix  qalaVaienV 
dit-on,  lo  goûi  du  tîq,  rMdabnt  la  forée  aux. 
ouvriers  de  celte  profession  »  lorsqu'ils  étaient 
épnkés* 

Plusieurs  chansons  ont  été  faites  sur  la  fontaine 
i*Axon;  nous  citerona  loa  deux  couplela  iiuvaiita  » 

■  • 

Auprès  d*Aa<m  | 

Sur  le  gazon  ,  ' 
On  voit  des  fillettes  gentilles 
Jetir  dans  Teada  i^un  aigafllca,  i 
'Pour  Êoanaitre  à  leur  mouTeineiit 

4  I 

S  i  y  d  ans  le  cours  de  Tan, 

*  Klles  cesseront  d'être  fiiles.     .     "  / 
'  Je  ne  sais  fi  le  signe  est  bofei| 

ifiia  raig^alte  aBût  am  CmuI  ,  elc* 

Autre  coupUt* 

>  • 

Dans  ce  jnyttërieux  ^asm^ 

vÇantojSi^iiiaiîta^e.  ; 

*  *•  « 

•  Jadis  consultait  de  Thymeil 
.  fortune  incertaine. 

Poar  jouir  d*un  parfait  bonheur, 
Skies  amis ,  iiiit  avoir  ua  ceMir 
Pur  conaa  la  .C^t^iiie ,  etc. 

*  LE  POPEUN  OU  POPELAIN  ^ 

▲MGil^Ma^  LâPa0S£RI£  Oli  HALAD&ëEIE. 


.    «  > 


•  * 


Dans  •  r^droîl  où  exislait  ancienBemant  cet  hô- 
pital {Domus  de  Popelino) ,  pour  les  lépran  de  là 
dar  Sens  *6t  des  onvirana  îSL  reste  eacpre  une 
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ferme  qui  appartient  à  i'Hôlel-Dieu  de  celle  ville , 
une  portion  de  rancienne  église ,  et  un  accin  de 
quatre  à  cinq  arpents  entourés  de  murs  éleyéi  « 
construits  solidement  en  grès.  Cette  maladrerie 
était  près  du  chemin  de  Sens  à  Bray-sur*>SeÎDe«  Aa 
mur  de  Tenclos ,  du  eôté  du  chemin  et  du  cou 
^ant,  on  remarque  encore  une  ancienne  inscrip- 
tion que  iious  allons  r^ipporlcr.  Au-dessus  étaient 

les  armes  de  la  ville;  à  droite,  ceUe^'da  roi,  et  à 

gauche ,  celles  du  cardinal  de  Bourbon ,  archevé* 
que  de  Sens.  Les  armes  de  ce  dernier  n'j  furent 
plapées  qu'en  qualité  de  hieurai  teur.et  non  de  foni. 
dateur. 

iMscEiraoN  nv  tomuit. 

p.  O.  M.  S  SempîUrm. 

Et  ad  îeprosos  recîpiendos  cl  alendos  ^  cives  Scriones ,  anie 
^uiitgentas  armas,  htfc  Nosacomium  à  fundamentis  exinusB 
nmi  €i  opiàus  datatfensni;  ^u*  ciw  oftUUàta  tmêmêh  Mbl 
gâta»  Cum  atdem  cura  translata^  mûri  cmietaqm  ctd^ia 
injuriâ  temporum  et  vetustcUe ,  parti  m  jam  es  sent  colfapsa  e 
parâm  œllaberentur  :  atdiles  ad  pristinam  Nosooomu  curamg 
etUeto  rtgiio  rtaœali,  pro  eotum  offkh  eoUapsa  rtstiiidet 
€off€Aeni6a  àutaumn  asmptnmt ,  amm  tMi(iant9  taùOitJi 

m.  D.  nu.  XX. 

'  TEAD9CTI01I. 

A  BiBV  TEis-vov ,  Tiilts*GaAiii> ,  émuntE» 

Ce  fut  pour  recevoir  et  nourrir  des  iépreuz  que  les  habin 
4«stsdela  iâlUdeSeBeyii/a'pliis  île  d»f  ccéts  ttU|  Imt^ 
dèrent  et  firent  «onstniire  cet  hôpital  ^  W  datèrent  de  cavif) 

•  '  .  44.  ' 
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PUS  ;  ils  cKargèrenl  4e  «on  gouvernement  Jes  migîslrats  de  la 
ville.  Mab  surveillance  du  celle  maison  étant  fmsée  dans 
d*autre<  mains ,  les  murs  et  les  autrui  bâtimenls  de  cel  hàpi- 
lat  sont  en  partie  tombés  de  rMmié ,  et,  le  reste  menaçait 
également  de  tomber  en  ruine;  les  magistrats,  municipaux 
•jr^nt  cité  réiiitëgi^és  par  un  édit  du  lioi  |  dans  TancienBe  admi- 
nistration de  «et  ^tablissemienly  ils  ont  fait  relever  fiar  leurs 
soins  les  parties  minces ,  et  restaurer  les  parties  qui  se  dégra* 
«laieut.  L'ail  Je  Jou^-Christ  i58o. 

'  iiOrâqtie  les  faabîteiits  de  la  ville  de  Sem  fondè- 
rent cet  kopkal ,  iU  y  mirent  des  frères  et  des 
sœurs  pour  soigiier  les  naïades;  el  il  y  -eal  un  mat> 
4re  des  lirèrcs  religieux»  et  une  maitresse  des  sœurs 
réiigieuses,  qui  avaient  la  grande  surveillance  de  la 
laaison ,  divisée  eu  deux  piifiies»  une  pour  chaque 
sexe. 

.  ^  cette  ^oque,  toutes  les  villes  de  Fmnce  ftireni 

«I^Ugée^  de  i)âilr  uu  hôpital  pour  y  faire  soigner  les 
tépreùx,  prèftd*uQ  grand -chenn »  m#e  we  église» 
un  cimetière  el  un  pasteur  particulier. 

En  1119  j  l'ordre  des  chevaliers  de  Saint-Lazare 
^ut  ijEtôMtué  à  Jérusalem  *  pour  a¥oir  soia  des  lé* 
•preux  r  Jeurt  Jbâpilaijix  e'appekieiit  LàztmeU*  Ce 
nom  a  élé  donné  depuis  à  ces  établissements  oh  les 
bâtiments  de  mer  soupçonnés  de  maladies  conta- 
gieuses  »  isoat  tenus  do  faire  .la  ^arantaine»  à  une 
^cciiaine  distance  des  ports.  Sami  Lazare  a  teu- 
-yoArs  «été  kivi^ué  par  les  lépreux,  comme  jfliiit 
'Boch  esl  le  patron  des  pestiférés.  Saint  Lazare , 
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.  !àliist|iielqiies  p»yii»  a  ék^  ^ifpelé  saini  Ladre,  de»  là  le 

nom  de  ladres  donné  aux  lépreux  »  et  ceux  de  la* 
^nrUfi  w  maladr€ri4t$  (oui  dû  ladrarie)  domiéi^ux 
léji^^erîeë.  Ëu  1170  »  il  y  ^v^i  déjà     c^ç  bô|>U 
France* 

C'est  par  suite  des  croisades  que  cette  m^adi^> 
affreose»  espèce  de  gale  invéléiée  qui  çorrompail 
U  iQas^e  du  ^aag,  se  répau4i(  dai)s  toute  r£.urope» 
Son  siège  principal-  était  en  Egypte.  Oi|  eomptail 

i^JiQÛ  léproseries  da»s  tente  U  obrétieptéh  Eu 
la  lèpi^  était  très -commune  ea  France;  il  y 
«vait  2^000  léproseries  auxquelles  le  roi  Lonif  Vll( 

en  mourant  laissa  cinq  livres  tournois  à  cbaçune* 

1>§m  le  4eçtee  de  S^oi  »  elle»  s'élevi^t  an  n»m* 

:  ftetliarie»  tdl  de^  liOBalHiFd»»  oNeana  qu^iu  lé« 

preux  cl^s^é  de  sa  maison ,  et  relégué  dans  uu  eu? 
droit  partietiUer»  ne  pourrai^  pliia  disposer  de  ses 
ViQns ,  parce  qu'une  £0^  ti^é  de  son  logis»  pour  ^tre 
conduit  dmis  une  léproserie  »  il  était  cetui  morf» 
,  IJtaQs;^  MMuel  imtractif  det  C i^réê,  publié  par  ia 
cardinal  èe  Beuribon ,  arcber »  de  Sens  »  et  imprimé 
eu  lôâô  »  on  trouve  la  formule  employé^  ppur  sé^ 
parer  les  lépreux  du  peuple  ,  et  les  mclUe  aux 
ûkomps*  On  y  nuit  que  Ton  séquestrait  les  lépreux 
des  hommes  sains  »  comme  on  sépare  les  morts  des 
waatf .  -Ojircoiunraîi  4u  drap  nouDirtttaive  ces  pauvres 
Itt^kâçâ  «  ppr^a  qy'iU  s'étaîcAt  confessés  ;  on  leuc 
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jelait  de  Teau  bénite  ^  ei  on  le»  Gondoisait  hors  de 
la  ville,  à  la  léproserie»  eu  chantant  le  libéra. 

Chaque  lépreux,  en  entrant,  payait  «a  bienve- 
nue. Voici  quelque!  formules  extraites  du  Manuel 
ci-dessus  ciié ,  et  que  Ton  adressait  à  ces  Infor-' 
tunés. 

€  Je  te  défends  entrer  ës  églises ,  ès  marchés,  au 
molin ,  au  four  et  à  lieux  èsquels  il  j  a  aiUueace 

de  peuple.  »  • 

c  Je  te  défends  laver  tes  mains  en  fontaines  et 

ruisseaux;  si  tu  veux  boire,  faut  prendre  avec  Tais* 
sean  honnête.  »  . 

«  Je  te  défends  toucher  aucuae  chose  que  vou- 
dras achdfer»  qd^avec  verge  nette  pour  la  démon- 
trance.  s  -       »  . 

c  Je  te  d^nds  entrer  en  tavernes  et-maisons  %  si 
tu  veux  avoir  vin  ou  viandes»  qu'ils  te  soient 
-  apportés  dans  la  rue.  »  i  . 

'«  Je  te  commande  j  si  aucuns  onl  propos  avee 
loi, 'de  te  mettre  au-dessous  du  veut;  si  tu  es  cou- 
Iralilt  de  toucher  arbre  en  passage  étroit  (  sans 
doute  en  traversant  quelque  ruisseau)^  que  ce 
ioit  avee  les  gants.  » 

<  Je  te  défen(is  avoir  compagnie  à  autre  femme 
que  celle  qu'as  épousée  en  face  de  sainte 
Eglise»  etc.  •  ' 

Le  ]our  de  la  féle  de  eel  hôpital ,  pour  rëgaleb 
ces  infortunés  »  on  leur  laisait  une  distribution  de 
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ficur  de  froment  j)our  faire  tartes  et  pâtés*  Il  f  avait 
donc  encore  peureux  des  plaiMr^i  Ils.^preufaiea^ 
donc  6Dcare  de^  joaU^ances ,  api  avoir  été  con« 
duîto  61  enterrés  dUna  cette  eip^  de  toniieau^  el 
accompagnés  du  Uùera. 

Guy  de  Noyers»  archeTéque  de  Sens,  avait  fait 
un  r^kment  vers  l'anilSO»  pour  leâ  léproseries  dâ 
Sens  et  de  Meam  nous  en  èxtrairiNns  quelques  ar^ 
tîcles  eo  conservant  le  siyh  du  temps  ;  ils  conlieu- 
iient  quelques  singularités  qui  intéresseront  nos  leo« 
tours. 

€  Je  Guiol»  par  la  grâce  de  Dien,  archevêque 
de  Sens»  veuii  et  commando  aux  ladres  du  PopoUo 
comme  à  ceux  de  Meaux,  que  les  hommes  soient 
séparés  d^  iames;  et  que  les  hommes  ne  entrent 

point  ès  lieux  des  famés,  soil  malades  ou  suias;  je 

vottîl  que  les  honune^  mangent  et  dorment  ensem- 

hle,  et  seûiiblaLlemeQt  les  iauie^.....  Que  si  ua  uia* 
lade  est  trouvé  ès  lieux  des  femmes ,  je  veuil  que  il 
se  abstienne  de  via  et  de  chair»  par  l'espace  de  trois 
jours;  et  s'il  eat  trouré  de  nuit  avec  une  famé ,  que 
il  ma^e  à  la^  terre  pure  »  sans  nappe»  du  pain  et  de 
r)raue.;.'Que  si  un  est  rebelle  et  inébédient  h  son 
xui^ltre  »  ou  en  allant  par  les  villes  ou  tavernes  je 
wuilque  devant  la  porte,  à  pies  nuZ|  avec  verges 
tenant ,  que  il  demande  grâces  et  miséricorde  au 
maître  et  aux  frères;  auâsy  je  veuil  que  en  l'église 

ils  tionneat  sUeMOt  et  en  la  table  et,  au  dortouerf 


Digitizeo  lj  ^oogle 


318  BI0MIM 

qiie  ils  parlent  pou  ou  oieiit^  et  eocere  iU  parfiHil 

Unnianuscrit  rapp<^rte  que  du  temps  du  roi  Jean^ 
in  MMal  Kmt  couve»!  éa  Moisvre»  et  plaie»  m 
présenta  à  ce  monarcjtie»  ei  lui  demanda  la  mala^ 
Arerie  du  Popelin  pour  aaîffeo  «alaire  do  êes  loaga 
&er?ices;  U  Tobtint ,  avec  t<Ria  loë  reveaua  ^  pour  sil: 
tlo  Mttlemofil^  So  odOH  ëtatti  ÉfirMo^<{uek|ud  temps 
aprèa^  oe  démaioe  retourna  à  son  ancienae  destin 
Mlio«#  Gotle  amcdolo  eti  ddnoéo  toole 
semblance;  le  prince  pouTait41  disposer  d^un  éla^ 
blissemeiit  utile  qui  était  la  propriété  de  la  TiHe  ?  £i\ 
leooiid  ]im,  aoratlrél  doMiè  k  m  aimp}^  aoMa^  m 
biefi  c<msidérabi^  dont  il  aurait  pu  récoHipQlvser  ob^ 
habile  capitatae  qui  auvail  aattTÀ  an  eottrômoF  ^  - 

En  Jenn  Troussebaron,  malade  de  la  lèpre», 
fil  don  do  $a  fermo  do  Béon  à  1%  mahdiiQCte  da 
Popelin. 

En  120ft,  Piorva  ée  CérêeU .  ardlevéi(U0'd0<  Sont/ 

accorda  cinq  jours  dindulgencos  à  coux  qui  iraient 
k  la  prooesrion  ^o  1-on  faisait  an  P^pëHa le  dU 

inancbe  avant  la  Saiut^ean-Baptiste,  Les  religieux 
des  abbayes  de  k  ville  de  Sens  s^y  rendaient  au 
nombre  4o  ticonko-^ixit  ^onr  rordinaire*  et  radmk 

nistrateur  du  Popcllu  était  tenu  do  leur  donner  à 

dé)oûner«,  ol  do  iour  sorvli^  vin  Uanc  êP  4?Wrst  »  /mn 

et  quatre  jarnOons.  Les  booolMrs  de  la  villo  do  Sens. 

MmA  ifêtm  do  dowm  «ux  mMm  4^ 


4 
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scrîe  tautes  les  langues  des  mêmt0Ê9  ft  dn 
^uils  tMienim 

Duus  le  cimetière ,  on  voyaîfc  MWiwtmê  la 
d'une  veine  ptvrém  sur  âne  piem.;  on  a  ccu  (}ue 
c'était  la  fille  de  Philippe  de  Valois;  maîftce  fmnott 
ajrani  eu  deu&  filles  qui  n'eni  pas  été  enterrées  e» 
ce  lieu ,  il  faut  croire  que  la  tombe  était  celle  d'und 
autre  princesse. 

Les  malades  diminuant»  la  maison  et  les  revenus 
du  Pepelin  furent  réunis  à  perpétuité»  en  1SS8  »  à 
rarchevêché  de  Sens ,  par  uue  bulle  de^  Cl^ément 
VII ,  malgré  Toppesitioii  du  maiie 
mais  en  1642,  ils  furent  rendus  au  grand  liétol-OîeiA 
de  Sws  t  par  ordre  dn  cardinal  de-  Bourboiu 

U  y  avait  autrefois  une  ibire  considérable  en 
lieu ,  presque  aussi  fréquentée  que  eeHe  4a  Seiolb 
Loup  p  qui  se  tenait  près  de  l'abbaye  à&  &iinie<* 
Colombe ,  et  qui  depuis  la  révolution  a  lieu  daM 
Tille  de  Seiis»  le  i/'  septembre*  Celfe  du>Pop#Uoi 
se  tenait  le  jour  de  la  Saint-Jean.  Le  pfévâl  d0 
Sens  étaii obligé  d'aller  &  cette  foire,  aYOC  sea  ser-» 
gents,  pour  y  maîatenir  la  police,  et  d'y  rester  depoi^ 
huit  heures  du  matin  jusqu'au  soleil  couchée  ^om 
ce ,  le  prévôt  recevait  iâ  sous  »  et  le^  ^gt^atâ  chorr 
cun  6  sottA» 

Outre  cette  foire  du  Popelin  et  celle  de  S«^Uitt 
Loup»  il  y  en  arait  une  UNHsiàme»  qui  se  tenail  dtna 
le  faubourg  âaint«Saviniea  »  k  jour  de  Ja^tift  de.M 
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Mint'  ardietêquê»  et  qui  était  si  eonsidéralile,  qu^on 

y  voyait  quelquefoia  des  tonneaux  de  vin  ran^gé^^ 
depdb  la  plaee  ida^CSottre  de  Saiot-Ëttefiiie  ^squ*à 
révise  de  Saîntrâaviaieii*  Le  vin  ne  valait  ces  an* 
nées-^ià  que  22  sons  le  oiuid.  Du  temps  de  Tristand 
ée  SftUasar ,  il  valait  20  sous  lernnid»  et  le  })îehet  à» 
o  sous» 

}i^uso:v  DES  PESiii  lues; 

■ 

CilAPELLIi  DE  S^-TUIBAULT. 

Cette  maison  était  située  sur  le  bord  de  la  rivière 
d*Yonne ,  entre  le  &uboarg  Saint-Didier  et  ta  cha-^ 
peUe  deSaint-Tkibault. 

Cette  chapelle  était  dans  la  plaine  entre  Sainte- 
Colombe  et  le  faubourg  Saint  -  Didier ,  et  entre  la 
rivière  d'^Yonne  et  la  grande  route.  Elle  fut  Lâtie 
vers  Tan  et  eonsaerée  è  saint  Thtbauk^  er- 

mite  i  dont  les*  reliques  avaient  été  apportées  d'Ila- 
Ke  vers  Tan  1075,  par  Amoul ,  abbé  de  Sainte-Co- 
lombe. Elles  reposèrent  une  nuit  à  Joigny,  où  une 
paroisse  a  été  dédiée  à  ce  même  saint.  Elles  furent 
reçues  à  Sens  avec  une  grande  solennité  par  Bicher^^ 
archevêque  def  cette  vHle.  Saint  TBibault  était  de^ 
ta  famille  des  comtes  de  Champagne;  il  naquit  à 

Provins ,  en  1017 ,  et  mourut ,  en  1006 ,  k  Sala* 

...  ■  ^  • 

lÛg<K 

•  Cette  chapelle  fut  entièrement  détruite  en  l6o7 
par  les  calvinistes  »  et  Ton  éleva  à  la  place  \mst 
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croix  dont  ou  Toit  encore  aujoord*bui  le  socle  à 

■ 

fleur  de  terre» 

Des  matériaux  do  celte  chapelle  »  ainsi  que  de 

ceux  àb  Tabbaye  4e  S^^-Resoy  et  de-Notve-Dame-r 

da -Charnier «  Ton  eonsiruibii  la  maison  des  pesti- 
fèrh  que.  Toft  nemniait  aussi  la  if  oôm  -  Di^a  ou 
MaUon  d€  sMté^  -  - 

Dans le  milieu  du  16.*  siècsle>  la  ville  étant  sou- 
vent désolée  par  la  peste ,  on  prit  le  parti  de  bâtir 
cet  hôpital ,  hm  de  la  ville.  C'est  par  erreur  que 
quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  maison  était 
dam  Peœplaeement  ob  sont  aujourdliui  les  abat- 
toirs; elle  aurait  été  If  op  près  des  bal^itations,  Ktco- 
las  Fritard ,  chanoine  de  Sens,  contribua  beaucoup 
k  cette  construciioiu  Cet  hôpital  fut  solidement 
bâti;  Jean.  Rousset  se  rendit  adjudicataire  de  Ten- 
treprise  pour  2»680  francs;  Il  était  composé  do 
douze  chambres  par  bas  et  d*une  cbapcUe  dédiée  k 
saint  Rocb  «  patron  des  pestiférés» 

£n  lôô4  9  il  a  été  arrêté  que  sur  le  clergé  et  les 
habitants  de  Sens ,  il  serait  levé  une  contribution 
dis  cent  frajQCS  par  semaine ,  pour  le  besoin  des  pes- 
tiférés f  savoir  60  francs  sur  le  clergé  et  40  francs 
sur  les  habitants* 

Après  la  cessation  de  ta  poste ^  cette  maison  de* 
vint  entièrement  vacante.  Mes  magistrats  ne  surent 
pas  utiliser  un  édidcc  où  Ton  aurait  pu  étabUr  un 

hôpital  pour  les  pauvres  i  ou  une  ipanufacture»  ou 

t 
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des  cîBieroei  pour  let  Iroupea^  Ea^peir     leoipf*  câr 

bâtlmeot  devÎBt  inéeonnaissable  par  Tétonnante  îa-^ 
éifféreûee  que  Ton  pril  pour  sa  eDDsertaliod  ;  on 
négligea  même  d'y  établir  ua  concierge ,  ou  mêm^ 
4*7  togof  grahritetoeAI  une  famUfè  pauYi^  qui  ao 
moins  aurail  gardé  un  édifice  isolé  comme  cet  hô- 
pital» pbcé*  an  milieu  d'aune  plaine  »  èl  «xposé  sui^ 
une  grande  route*  Les  soldats  qui  étaient  en^  garni  - 
ton  dans  la  vllie ,  enroneèrenl  Tes  pi^rtes,  et  y  tram^ 
portèrent  leurs  parties  de  )eu  el  de  plaisirs^  BienlAi 
ce  Heu  dertnt  le  rendei*yf>us  fdvraaKel' 4es<ceiier^ 
et  d'une  jeunesse  effirénée  g  qui  s'appropriaient  et 
vendaient  pour  sub?cni?  à  leur  amusement  tout  cer 
qu'ils  pmiTaient  en  détacher  «  comme  tuiles  »•  ei:f^ 
reaux ,  etc.  Tous  Tagabonds  -et  gens  sans  aveu  f 
trouvaient  jour  el  mut  on  asife  Inmqmlie  el  corn*' 
mode  pour  s'y  livrer  à  la  débauche  el  au  libertinage^ 
Enfin  lea  haUlanla  pautM  4e9  flEmbeurgs  emrenf 
pouvoir  partager  a>ec  les  étrangers  les  d^ris  d# 
(Mte^  Éaaisen<  Profitant  dfu  dékbremem  et  dn  frister 
abandon  ob  ils  la  voyaient  ^  ils  dtétaehaient  et  eta- 
poKaient  la  miit  tout  ce  qu'ils  trouvaient  I  teur 
bienséance^  Déjà  les  poutres  étaient  tombées  et  la 
charpente  était  brisée;  la  chapelle  mêoic  détliée  à 
B:!int  fiodi ,  pour  Tusage  des  pestiféré»  »  à  quelques 
pas  de  ja  maison  ,  avait  éprouvé  le  même  sort ,  et 
la  profanalioa  s'était  jointe  an  brigandage. 
Au  milieu  d'un  dég&t  si  générai^  Tamour.  dç  IW 
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ite  et  le  zèle  du  bien  public  donoaiçnt  d'un  fvof 
food  sommeil.  Après  plus  de  dix  ans  de  d^^rada* 
tîoos  coniisueliesy  ie  3  )uiliei  lôâl,  on  obtint  des 
moniloires  qui  furent  publiés  dans  toutes  les  pa* 
roisses ,  contre  ceux  ifui  araieul  ruûxé  et  aballu  la 
charpente  de  cette  maison  ,  et  qui  eu  avaleut  cm* 
porté  les  toiles  »  les  briques  et  les  bois  »  aftisi  que* 
contre  ceux  qui  en  leienaienl  les  litres  et  les  meu« 
blés.  Malbeoirettsemeiii  la  ploparl  des  auteurs  da' 
k%andage  araienl  eu  le  temps  de  mourir  bien  tran-' 
qnillomonl  après  le  délit.  Les  ténoint  quf  pouTatenC 
donner  cjuelqnes  indications  restèrent,  sans  tangue.' 
CepondanI  h  risîMe  précaution  du  monitoire  sêrrit 
du  moinsà conserverquelques  débris» quelques  restes 
de  matériaux  qui  lurent  vendus  sa  profit  de  lltâte)-- 
IKeu,  aux  dames  religieuses  de  Tabbaye  de  Saint* 
Antoine ,  et  employés  b  efore  leur  fmmense  jisrdhi. 

Depuis  ce  temps  p  û  n'est  plus  re^é  aucuns  ves^ 
tiges  de  la  «lafseo  des  pestifôrés  »  et  ÏÏ  est  mèam 
impoisibie  d  en  désigner  au  juste  l'emplacement* 

La  viHe  de  Sens  a  été  souvent  affligée  du  terrible 
fléau  de  la  peste.  Dans  les  premiers  siècles  de  Fèré 
chréliemie ,  les  liiiLitaïUs  croyaient  s'en  préserver 
en  aocffochant  des  crampons  de  fer  aux  mnraiRes 
^ont  la  cité  était  environnée ,  et  en  ]f  attachant  des 
flambeaux  allumés. 
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'  'la  chapelle  B£  ëAÂNX£-B£AT& 

^  .Ceiteantiqne^^ehapelle  sitaéeao  nord-asi  éela  vUrer 
4e  Seof,,  prè»  du  chemin  qui  conduit  à  Saligny  r 
^miii  été  iMitie  dans  remplacement  d*un  anciéii' 


•1 

lliâbUauts  de  Suus  se  vireat  forcés  de  le  détruire. 
Les  karbajpea  qui  inondaimt  alor»  ta  FffaQpe^  in-^ 
Qommpdaient  beaucoup  la  ville  de  Sens  par.  les 
courses  qu'ils  faisaient  dans  tous  les  environs*  Oa 
prit  le  parti  de  ruiner  et  de  faire  disparaître  le  vii-^ 
lage  de  Sancy  qui  kor  serrait  de  point  de  raiiie^ 
Q^eut.  Sancy  devait  son  nom  à  saint  Sanctien  qiii  y 
avait  été  martyrisé  vers  l*atf  276»  aveesa  ^WâainU 
Héate  et  saint  Ajugustiiu  Quelques- un^  y  ajoiUeajt 

a. 

wnt  félix  et  saint  Aubert  »  et  disent  quto  cea  saint» 
étaient  tous  venus  d'Espagne  avec  sainte  Colombe^ 
6|  que  Fempereur  AurHien  leur  fit  sbuffipir  le  mar- 
tyre^ à  }'ejLC/eptioa  de  sainte  Colqmbe  qui.ëMiLU  tbrii 
bdte*  Il  voulut  en  vain  lui  faire  abandonner  sa  reli-: 
gîun.pour  épouser  son  fils;  mais  elle  résista  avec  cou-^ 
r*^o  et  devint  victime  de  son  saint  dévoilmcnt  troia 
aus.après., 

,  Au  milieu  des  ûjuisoas  qui  lurent  construites 
^bmace-Iieu»  s'éleva  un  temple  en  l'honneur  des 
généreux  défenseurs  de  la  foi  qui  y  avaient  reçu  la 
sépulture.  En  détruisant  le  village  ,  les  Sénonais 
Respectèrent  cette  église  qui»  avant  le.  13*^  diède» 
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araîl  le  ,lili)e  de  prieuré  de  Saiut  ^  S^f^dim- é!^  de 
Sainte-Béate.  En  1284^  sc^s  fe  pontificat  de  Gilli)» 
pu  Gillen  Gpniqt^  €e  prieuré  (jut^ainé  eu  brûlé  par 

» 

une  troupe  de  vpleurs;  depuis  cet  iuceiidie»  OA  n'a 
conservé  qu'une  chapelle  autour  de  laquelle  ièesl  aiié 
de  reconnaitre  encore  les  ruines  d!un  villa^  détruit* 
On  y  remarque  surtout  un-  puits  qui  était  è  Pusage 
des  habitants  j  et  sur  la  BMirgelie  dMquel  e<a  voit  en* 
çore  les  traces  du  frottement  des  cordes  de-  ceux 
qui  venaient  j  puiser  de  l'eau».  Par  ia  suite,  cette 
chapelle  devint  Foratoire  de  quelques  ermites. 

Vers  le  9»"*  siècle^  Anségise»  archevéquenle  Seus, 
leva  de  terre  les  corps  de  sainte  Béate  et  de  saint 
Sanctien  >  peur  les  transférer  à  Saiat-^ierre-l^vif.. 
Cela  a  eiupi  cha  pas  les  (iJcIes  de  cunliuuer  couiiae 
auparavant  d'aller  en  dévotiop  dans  Tendroit  oh  lee 
çorps  de  ces  saints  martyrs  avaient  reposé  si  l^ng-^ 
temps* 

Il  y  eut  dans  les  temps  anciens  unp  confrérie  de^ 
$ainte  Béate  qui  s*est  soutenue  jusqu'au  commepce^- 
ment  du  18.*  siècle..  Ou  se  rendit  longtemps  à  la 
chapelle  avec  autant  de  ferveur  que  d'aiUuenee 
mais  par  la  suite  il  arriva  que»  quoique  en  allant  oa 
se  comportât  d*^une  manière  très- édifiante,  en  re- 
venant on  tenatt  une  oonduite  (ert  scandaleuse*  Oa 
profita  doac  du  défaut  d'entretien  et  du  délabre-^ 
ment  de  la^cbapelle  pour  Tinterdire et  faire  cesser 
des  scènes  qui  faisaiejat  grand  loi  l  ù  la  religion.  Oo 
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défendit  même  aux  religieux  de  Saînt-Pierrc-fc-vif 
fie  lu  réIaUir*  Par  ta  auiie  oa  permit  aux  mUsion* 
iiciires  ,  auxquels  on  accorda  cette  chapelle  ,  d'y 
célébrer  la  mme^f  mab  il  feur  fiil  expressément  dé-^ 
fendu  d'y  admettre  aucune  confrérie  :  iU  la  fireni 
.  réparer  Mrs  l^in  i716r 

Nos^htatortens^  au  sujet  de  cette  confrérie,  rap« 
fMKrIeiit  m  trait  qui  prouver  que  oea  pèlerinages  n V 
vaient  pas  toujours  pour  but  des  œuvres  pies.  Ua 
jeime  heoimeet  une  jeune  fille,  qui  frisaient  partie 
de  celte  congrégation ,  s'étaient  rendus  Ibrt  tard  à 
(a  chapelle;  ifs  y  furent  surpris  par  fa  Buit«*«.« 
lendemain  »  à  ta  pointe  du  jour,  des  bergers  le» 
trouvèrent  tous  les  deux  Diorts ,  étendus  dans  un 
champr  et  serrés  étroitement  Tun  contre  Tautre  par 
l(Mir$  embrassements.#,..  On  ne  douta  pas»^  dit  la 
chronique  t  qu'ils  n'eussent  été  tcma  deux  frappé» 
de  mortf  dans  te  moment  où  ils  cherebaient  à  as- 
souTÎr  leurs  coupables  désira»  Celte  catastrophe 
arriva  vers  151&. 

En  1017,  deux  pires  pénitents  Tinrent  a%tablir 
k  Sainte-Béate  »  avec  l'agrément  de  l'abbé  de  Saint^ 
Pierre-le-^f.  En  1049,  Jean  Duperron  le  feune»  ar^ 
chevéque  ^  confirma  leur  établissement  dans  ce 
même  lieu  ;  mais  le  21  juin  1620,  ils  obtinrent  un 
arrêt  du  Parlement  qui  les  autorisa  k  transférer 
leur  résidence  daui  le  faubourg  Saint-Savinicn ,  à 
fleoit.  ok  Asptds  ib  firent  bâtir  tout  itioiiastère* 
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Pdf  Mile  des  démis^  de  rÀMembiée  cootli-i^ 
laante»  la  chapelle  de  Saifitc>Béale  fut  vendue 
eomine  lou»  les  autres  Biens  eeciésiasli^iues.  Un 
prêtre  respeclaWe ,  M.  Varin  de  la  Mare  on  fit  l'ac- 
l|fiisitMni  »  non  pas  peur  ta  démelit  oo  la  détmiwtw, 
mais  pour  la  réparer  et  l^embelKr*  II  releva  de  ses  » 
iSiibies  mains  cède  ehapelie  ^  lombait  en  raine  4- 
ibélit  à  edté  une  modeste  liabitatîbn ,  el  dans  cet 
ermitage  agréaMe ,  sans  eesse  protégé  par  ses  ver* 
tus  et  son  humiltlié ,  après  avoir  traversé  tous  tes- 
orages  éela  réTofotton ,  tFy  a  Herminé  paiaftlemenf 
ses  iours ,  après  aroir  été  toute  sa  vie  un  rare  mo- 
dèle de  piété  et  de  charités 

A  ia  même  épo^ne^  par  un  contraste  bien  irap^ 
paiU  f  nous  avons  ru  te  prélat  qui  occupait  alors  le 
siège  de  l'antique  méirepele  dbs  Gaules,  se  rendre 
adjudicataire  de  ia  célèbre  abbaye  de  Saint-Pîeri-e- 
le-vif ,  située  k  un  quart  de  fieue  de*  {•  ehipette-  dsr 
Sainte-Béate,  détruire  de  fond  en  comblé  l'église 
et  le  cleHre  de  ce  momstire»  el  d'une  msdn  fanpitf 
profaner  les  sépultures  et  faire  disparaître  le&  toni-^ 
Ikes  de  trente  de- ses  prèdéeossours  qui  josques-  aiere 
avaient  paisiblement  reposé  sous  les  voûtes  de  c^ 
temple  imposant  ;  nés  eenlettiperains  n^aarenC  pa» 
manqué  comme  nous  g  d'opposer  la  conduite  irré^ 
iigteiise  du  Kardi  deslrueteur  de  Sdnt^Pierr^e^nf^ 
à  celle  du  modeste  chanoine  de  sa  métropole»  qui  ^ 
éous  ses  yeux^  préserva  de  sa  ruine ,  el  velefa  atetf 
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«n  cèle  proportMHiilé  h  fte$  faïUea  moyeas  la  petfte 

•  *  « 

CHAPELLE  BE  S  t*SAUVEUR-DES-VIGnrES%^  • 

•  ♦  •  4 

Cette  chapelle  est  située  au  levant  de  la  vHle  de 
'  Sens,  enM»  la  chapelle  de  SMOte^-Séale  idi  la  route 
de  Sem  à  Troyes ,  au  milieu  d'un  YÎgc^oble  assez 
eofittdérable  d'oii  elle  aura  tiré  seii  auruMi. 

fut  £uudée  en  813^  suivant  d'autres  ea  SOh^ 
par  Magmas  p  archevêque  de  Sens ,  de  L'agrément 
de  Flodoberg^  abbé  de  Saint-Plenci-lc-vif,  sur  le 
,  lerriteire  duquel  elle  élail  aiiuée*  £n.lJ(>6&»  ayant 
été  fouillée  et  détruite  par  les  idolàlres ,  elle  fut  res* 
taurée  et  consacrée  de  nouveau*  Dans  les  décom^ 
bresi  on  trouva»  suivant  C/arû»^  plusieurs  tom- 
beaux qui  jusques  alors  avaient  été  inconnus  ;  et  on 
lui  sur  une  pierre  au  bas  du  marchepied  de  l'autcii; 
ce  fragment.  ••••  a  bâti  cette  église  et  a  été  enterré  au 
pied  itu  tùmAeau^  du  martyrs.  Cette  inscription  ne 
pouvait  regarder  que  Magmts.  En  1127,  cette  cha^ 
pelle  fui  donnée  à  l'abbaye  de  Saint4eaa$  les  moi-» 
nés  en  firent  démolir  tous  les  vastes  bâtiments  pour 
en  bfitir  leur  eouvent  et  rétablir  leur  église. 
.  Du  coté  du  midi,  on  lisait  autrefois  dans  cette 
chapelle  une  épHaphe  fort  ancienne,  gravée  en  ca- 
ractère du  10.«  ou  11.*  siècle.  £Ue  a  été  depuis 
tmnsportée  à  la  cathédrale ,  et  fixée  au  mur  de 
«lôlure  du  chmur»  dans  le  bas^çôté  méridioMlti 
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Nou$  rapportons  ici .  celte  épitapfae ,  en  ia  foifianl 

iîuivre  de  sa  iraductioa  : 

dÊorie  90poraius  juvemim  puicherrùmis  unus  ^ 

Qiu  paliens ,  hurmlis ,  mitis ,  castusque  suavis  , 
Prœfulgcns  mentis  cUrtcits  ait^ue  fuiU 

Ob  animam  cujus  cuncU  rogitaU  precanUs , 
Parce  ^  Deus  «  famulo  qtdjlacei  hoc  tumulo, 

>  Au  hskh  de  cette  épit(^>be  on  a  ajoute  ce  qui  ^uitji 
sur  une  autre  pierre^»  en  cavactèrea  modernèt  s 

"  m  Hoc  momimeiltuin ,  incimte  stecQÎo  undSedmo ,  pîè  df- 

»  calum  mejTJoriae  RaculpHI  clerîci ,  hiijus  ecclesiae  canoriicî, 
»  ad  yenas^dm  aniîquitaiù  spécimen  et  canooic»  saactîlati* 
y  exemplar,  h  caemelerio  sancli  SaUatoris  traatlaium,  Aigao 
»  decoratum  fuit  ornatu»  Â«  R.  S*  M*  DCC«  LXI»  » 

.  «  Un  fetifia  henme  dé  la  plus  grande  BeditH^  nomm^ 

»  Raoul,  repose  ici  ilans  le  sommeil  de  la  mort.  11  tut  patient, 
M  bunible,  dpuXy cbaftc  et  docile et  luiuo  dgrç  trci*tccoDa«' 
»  maikdabie  par  aan  merka.  O  vous  tpiis  ,  pries  pour  le  i  epoa 
1»  de  son  hne\  mon  Dieu  ^  pardonnes  à  votre  serviteur  que 

couvre  ce  tombeau.  » 
»   

«  « 

'  «  Ce  monument  du  commencement  du  ouRifeinc  sî^cle^ 
y  ëlevt  par  uu  pieux  motif ,  à  la  mémoire  du  clerc  Raoul, 
»  chanoine.de,  cette  église a  été  transporté  du  cimetière  de 
»  Saint-Sauveur  déns  celte  église,  et  placé  ici  avec  des  orne- 

»  unents  convenhMes ,  tant  pour  conserver  celte  inscription, 
»  pieuse  el  d'une  véucrable  antiquité,  que  comme  un  modèle 

f^da  iaanaiUt^  cmmiaU^      de  Nolre-Soianeur  1761^ 
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Cette  chapelle  fut  dottc  bâtie,  comme  nous  tsiYcm 
dit  »  par  Tarehevéque  de  Sens  Magnas ,  grand  pr6^ 
lat,  fort  aimé  de  Charlemagae;  il  accompagua 
même  ce  mooar^e  dam  im  voyage  qu^il  iit  à 
Romi»» 

Il  entoura  cette  église  d^un  cimetière 9  et  en  fit 
ie  lieu  do  la  sépulture  des  e&anoiBes  ;  plusieurs  ar-  - 
chevéques  y  ont  même  été  inhumés»  à  couimencer 
pitr  MagwtSp  mort  en  8i7«  Quelques  auteurs  ont 
donné  le  nom  de  Saint  à  eo  prélat,  et  le  nomment 
saint  Magnat  ou  Magmm ,  saint  Magne  ou  sajini 
Maingi  dVutres  rappelieut  même  saif^t  Cranéé 
Pour  rdoTor  son  nérilo  »  déjà  Mon  édalmt ,  pois-^ 
q[u'il  jouissait  de  la  confiance  de  son  princQ  et  qu'it 
était  regardé  comme  un  ées  premiers  jurisconsultes 
de  son  siècle,  on  a  été  jusqu'à  diro  qu'il  était 
oousin-germain  de  Gharlemagne  ( Carolus  Magntu)^ 
sans»  doutoàoauso  do  la  simâlîtude  dos  noms*  Notro^ 
savant  prélat  ne  se  serait  jamais  attendu  à  ce  qu^on 
lui  fb^efit  un  jour  une  teHo  iDustration«r 

Magnus  établit  dans  le  prieuré  de  S«uot-Sauveut 
dos  chanoines  de  Saint* Au§uslm  ;  c*ésl  pour  cela 
sans  doute  que  par  la  suite  cette  Ghapelle  fut  don- 
née k  Vdhhàfe  SainA-ioa^lofl-Sons»  Dans  le^ 
temps  anciens,  les  fidèles  s'y  rendaient  en  grande 
affluence  p  Tune  des  fêfes  de  laques ,  avec  forveur 
ol  dévotion.  Gîtte  .cérémonie a dégjénéré par  iaauito 
en  parties  do  plaisirs  ;  et  Ton  profanait  ce  salât  lieuk 


Digitized  by  Google 


èh  )6iï2LiA  et  et  burant  sur  léd  tombes  antiques  éei 
ehanoineSf  qui  ne  pouvaienl  plus  commander  ie 
respect. 

Les  religieux  de  Saint-Jean  »  plus  ardents  à  tou- 
cher les  rerenias  de  celte  chapelle  qn^it  Tentretenir , 
mirent  en  .vente  tes  démolitions  de  l'ancien  édifice 
qui  était  très-iyaste  ;  de  ces  matériaux  a  été  con-f 
struite,  au  bout  du  faubourg  Saint-Didier»  une  beli» 
habitation ,  uDUiméo  pour  celle  rai^oa  le  petit 
Saint'Séuweurm 

A  la  place  de  l'ancienne  chapelle ,  les  religisux 

4eSaimlrJfeaoMii9esiM»lrtttrB  uttùWÊoim  grande^ 

qui  a  été  vendue  àtxm  le  cooitûencenieat  do  la  ré-^ 
▼olution»  L^aequérear  la*  û%  aussi  dtkneKr,  en  fit  * 
rebâtir  une  bien  plus  petite»  et  fit  piaeef  cette  in- 
seriptioti  M-desios  de  fe  pflvle  : 

m  CeUe  cb^p^lle^i  tooibalt  en  ruioCy  fui  rthàiè^  tSÈ*';^Mf. 
»  par  les  soins  et  aux  fixais  de  Nîcolas-Fc^nçois  JfiMAY^  mar^ 
n  ckanJ  orfèvre  iî  Seos,  et  propriélstre  àm  terrain* 

»  Le  pourtour  de  celte  ancienne  chapelle  servait  a  la  sepuî- 
»  ture  des  ardienéques  de  Sens  et  des  abbés  commdiidataireâ). 
a.  Ton  n^y  ft^pas  eoliçrré  depuis  Taa  ftgu 

»  Chrtliens ,  si  vous  entrez  un  jour  en  ce  saint  Heu.. 
M  FouK  vous  et  pour  Joliy,  songea,  à  prier  DLEU«! 

Cette  inscription  moderne  annonce  fe  lert  qtié** 
di^is  âdl  i'oA  u^f  a  pas  enterré»  Voici  deux  épif 

tapUes  (^ue  l'on  y  a  trouvées,  cl  cj^ui  prouveront  le» 
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contraire.  La  première  est  à^Odo ,  dojen  de  Sens  » 
IDort  vers  Tan  1167.  L'autre  est  celle  de  Deniêp 
autre  doyen  «  mort 'en  1224  »  le  9  août* 

HU  SentHU  cfnms  jaeei  opHmus 
Xjipo  étomnuM, 

■ 

« 

T.cce  Diomsivs  Senonis  d^is,*^.  Decanus,^*  hu^„.„  futis 
utriusque.,.,,  Dei  gratia  parccu  ei.  Decesaii  ui  vigilià  àead 

LA  CHAPELLE  SAINT-AGBîAllî. 

-  Cette  petite  chapelle ,  bâiie  ter  la  hatil  A'one 
inontugoe  »  au  «ud^est  de  ta  ville  de  Sens  »  est  suc 
le  Cei^ritoire  de  Mâlay^le^TÎcômle  »  au-dessus  do  che- 

•  min  qui  conduit  de  ce  village  à  Maillot*  : 

.  Elle  a  été  consacrée  à  iaint  Agnan  ou  Aignan  « 
célèbre  évéque  d'OrléaiiSj  moii  .Ter$  Tan  462«  Sa 

féte  se  rc^li  hro  le  17  Dovembre;  le  euru  et  les  habi- 
tants de  Mâlay  s'y  rendent  avec  grande  dévotion  ce 
jour-tà  »  et  en  out^e  tous  les  ans,  le  17  juin.  L'exis- 
tence.de  cette  ckapelle  depuU  pn.  temps  immémo- 
■  rial ,  et  la  grande  vénération  des  habitants  de  Màlay 
ponr  saint  Agnan  ,  aatorilent  »  avec*  beaucoup  de 
fondement ,  l'opinion  de  quelques  auteurs  qui  ont 
dit  que  ce  ssinl  évéqoe  était  né  à  MâIay>Ie-vicerQte. 
Léon  ïrippault»  avocat  au  siège  présidial  d'Or- 
léans ,  dans  ses  Antiquités  de  kt  nilU  H  du  duché 
d'Orléans  >  imprimées  dam  cdte  même  ville  »  ebei 
Gibier^  en  1575,  in-S/;  et  chez  BoynarJ,  eu  IGÛÔ, 
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in*12  »  le  drt  posiliVemeiit,  et  la  tradition  Went  en* 

corc  à  Tappui  de  celte  assertion ,  dans  le  pa)s  Sé-> 
nonais.  ^Saint  Agnan  (miutui  jinlanfù)^  Tirai  dd 
leaips  de  sûint  Germain  d'Auxertô  et  de  $iùnt  Âm- 
brôise ,  archevêque  de  Sent.  De  son  temps ,  Attila 
exerçait  ses  ravages  en  Europe.  Rome  fut  préservée 
des  forears  de  ce  barbare  et  aodaeieox  conquérant 
par  saint  Léon-le*grand  ;  Troyes  le  fut  par  saint 
Loup,  évêque  de  cette  viHe;  Paris,  par  sainte  Gene- 
viève ^  et  Orléans ,  par  saint  Agnan.  *  - 

(TM    VAbnanoth  db  Seng  1894.) 

FUI  DBS  PÉTAILS  HiaTOBIQITBS  STO  LJBS  MOimMBHTS  ' 

BEUGIEDX. 


CHAPITRE  XV.  ; 

'\  » 

'     *  MOTTli  1>U  CIAR. 

A  un  demi-quart  de  liene  de  la  ville  de  Sens» 

sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Vanne  et  près  de 
son  confluent  avec  T Yonne»  on  remarque  une  masse 
informe  et;  assez  élevée  de  ruines  et  de  décombres 
qui  proviennent  d'un  édifice  important  qui  à  ekisié 
d^ns  cet  endroit. 

Oa  donne  le  nom  de  Slotte  du  Ciar  (1)  à  ces 


(i)  D*autres  écm^uiMoUc  du  Ciard^  du  Siard,  du  Gort^ 
du  Sùtâ^  QndqatB^woÈ  écrivent  WbUe  ds  Céêor,  al  d^autres 
rappellent  Moni  de  Ciris.. 
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yesti^ea  ^ue  la  tradiUon  àéaiffxe  pour  être  ceux 
4*aiie  ancienne  forteresse  bâtie  par  Jules  César.  La 
l'esseiuJi^laiu^,  d.es  mois  Cior  et  César  a  pu  faire 
paiiic  celte  conjecture;  mais  ThUtoire  penous  of**- 
fraot  rien  de  certain  à  cet  égaml»  pourquoi  attri^ 
]buierait-on  plutôt  Torijjioe  de  ce  uionuoient  auvain** 
fjueur  des  Gaules,  ^*aux  aulros  empereurs  tomsm 
qui  ont  aussi  porté  le  nom  de  César? 

D'autres  annalistes  ont  soutenu  que  cet  édifice 
n*avait  jamais  été  une  forteresse»  mais  plutôit  un 
teinpje.cfaidîé  à  i^ér^is^  ils  fondent,  leur  opinion  sur 
ce  que^  mot  Ciar  parait  rappeler  le  noxp  de  Ciriù; 
^ur  ce  que  cette  déesse  avait  un  temple  h  Sens;  en* 
fin  sur  la  position  de  ce  même  temple  dans  une 
plaine  très-fertile  en  grains. 

Si  Ton  en  croit^  quelques  autres  écrÎTains»  Bay^ 
nard ,  comte-  do  Sens ,  possesseur  de  trésors  immeo- 
^es  »  fit  bâtir  et  fortifier  un  château  dans  ce  lieu , 
pour  s'y  niettre  h  l'abri  des  insultes  de  ses  voisins 
qui  enviaient  et  sa  puissance  et  ses  richesses; 
et  il  Tappui  de  cette  opinion ,  ils  citent  un  acte  pu-* 
'  blic  du  11  avril  1601  qui  porte  que  la  Motte  du 
Ciar  ou  de  César  était,  autrefois  le  château  des 
comtes  de  Sens. 

Ces  jii^orses  opinions  nous  paraissent  dénuées  de 
vraisemblance.  Si  ce  sont  les  ruines  d'un  temple 
seulement»  pourquoi  sont-elles  entourées  d'un  mur 
de  cîrconvallàtion  dont  il  sera  parlé  ci -après  ?  Si  cet 
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'édifice  n^a  iem  que  comiM  ibrtereite  aux  Romains, 

figurquoi  dans  les  décoaU>reâ  à-i-Qn  trouvé  des  mat* 
bres  ot  antiM  malériaux  pféoieas  el  des  débris  de 
Coloooes?^  Ton  doit  attribuer  sou  orîgiaoau  comto 
Raynari  (1) ,  c^esMi-dnre  'dans  le  10.«  aiède,  lors^ 
^ue  ipus  les  avis  étaioQt  . dans  l'eufaxice ,  lorsque  les 
idiâteaux  les  plus  renommés  se  bornaient  à  quatre 
lOHfelles  el  À  iin  pooi^levis,  peut-on  croire  qu'il  eàl 
construit  un  édifice  présentant  encore  aujourd'hui 
MU  massif  4e  15  pieds  d'éléTalioD ,  sur  60  toises  de 
.^iamètre,  entouré  d'un  mur  de  circoiivallation 
ayant  plpis  de  iOO  loises  de  nsfon.  Un  prince  arare 
aurâU-4i  construit  un  é(ii£c9  9ium  imoiense  »  auraiii- 
il  fail'  «ne  dépense  aussi  prodigieuse,  imiquemeni 
'  pour  coiiservisr  siAS  trésors  ? 

Nous  croyons  toutefois  que  œs  différentes  opi-* 
nîoas^  peuvent  ae  concilier  aiusî  z  *  ^    .  . 

Les  ScDonais  qui  adoraient  Cérès  (ou  peut-être 

we  mire  divinité) ,  l|ii  bâlireul  un  tonple  superbe 

l^rès  des  jriFiibres  d'Yonne  et  de  Vanne,  au  milieu 
id'one  campagne  ferlilew  ils  l'emrtcbirent  de  plusieurs 
espèces  d&  m^ibres  <st  4VMibro$  précieux  ornements 
dont  on  trouve  encore  des  fragments  épars  au  mSiea 

(i)  Il  y  aeii  dem  comtes  itq^^narei  ;  ceci  ne  peut  s^appliquer 
'qtÉ*ao  vîtfax^  au  même  (|in  fit' construire  cette  grosse  touir  que 

ron  voyait ,  avant  la  révolutîoa  de  17891  piès  des  murs  de  la 
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4e8  mines  et  dans  les  enrirons.  Ce  temple  «erà 
tombé  de  vétusté»  dans  un  temps  où  les  Séaonats» 
épuisés  par  leSs  guerres  des  Romains  qui  venaient 
de  les  soumeUrc^  n'étaient  plus  en  état  de  le  réta- 
blir d^ins  sa.  première  beauté*  Jules*  César,  ^Julien 
ou  d'autres  empereuii»  s'en  seront  emparés  et  ea 
auront  ùi%  un  fort  dans  la  vue  de  mattrisep  la  nm^ 
Ration  de  Ja  \  aune  et  de  YY  onne ,  et  de  s'assurer 
d^une  ville  qu'Ib  désiraient  maintenir  sous  la 
mination  ri^maine.  Par  la  suite  ^  dans  les  guerras 
lies  France  contre  les  Romains ,  ce  château  âouiïrit- 

plusieurs  assauts.  Les  comtes  de  Sens  8*en  empa-^ 

rèrent  à  leur  tour  et  en  réparèrent  les  fortifications  ; 
enfin  pendant  les  guerres  civilea»  les  Sénonais  ont 
aciievé  de  détruire  ce  monument  qui  avait  déjà  si 
fort  souffert  du  temps  et  des  fureurs  do  la  guerre. 
Ils  craignirent  avec  raison  que  dans  les  mains  de 
leurs  ennemis  ee  fort  ne  leur  devint  préjudidable* 
Des  pierres  de  cet  édifice,  ils  rétablirent  les  murs  de 
leur  ville ,  et  c^est  pour  cela  que  Ton  y  remarque 
encore  des  iragments  de  colonnes  »  et  desi  ornements 
d'arclûtecture  provenant  originairement  du  temple 
de  Cérès. 

Vers  la  lin  du  siècle  dernier,  le  maréchal  de 
Vauban.»  passant  à  $ens»  fut  engagé  &  visiter  Jes 
ruines  de  ce  monument  antique.  Âprës  les  avoir 
examinées»  il  déclara  qu'à  en  juger  par  le  genre  de 
construction  et  lu  manière  dont  les  pierres  étaient 
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liées  ensemble  ^  cet  édifice  ne  lui  paraissait  pas  être 
l'eamge  de»  RoflOAint,  mais  ààê  anciens  Gaulois 
Cette  opinion  du  maréchal  de  Vauban  ne  détruit 
ftmi  k  nôtre  ^  iSêt  il  fM  va  le  Jbrterdsée  b&lie 
par  les  Romains  »  mais  simplement  sa  base,  ou  ses 
fondations  qui  étaient  ceHes  du  temple  de  Cirés, ' 
construit  antérieiireiiieat  par  les  Gaulois.  II  ne  reste^ 
en  effet ,  aujourd'hui  de  cet  ancien  édifice  qu'une 
masse  énorme  de  pierres  et  de  ciment  présentant 
'  h  t&Hne  d'un  rocher  ;  mais  le  grand  nombre  de  mé* 
dailles  romaines»  de  tous  les  â§es»  trouvées  à  di- 
verses époques  dans  les  démolitions ,  prouve  arec 
évidence  que  ce  lieu  a  été  iiabité  par  les  Aomains* 
•  On  ne  peut  considérer  ces  ruines  qui  ne  sont 
plus»  à  proprement  parler,  que  le  cadavre  d'un 
monument ,  sans  éprouver  ce  sentiment  de  tristesse 
et  de  mélancolie  qu'inspire  naturellement  à  toute 
âme  sen&ibbr  l'aspect  d'un  lieu  iameux  où  la  faux 
du  Temps  a  exercé  ses  raraj^. 

La  partie  la  plus  élevée  des  décombres  n'est 
guères  que  de  15  pieds  au-dessns  du  sol  ordiaaire. 
On  y  recoonait  dlilicilement  la  forme  des  anciennes 
£ortificatiens  ;  mais  quatre  excaYations  jiro&Bdea 
s'y  font  remarquer  et  attirent  partîcultèr^ent  Tat* 
tention  des  antiquaires.  Leur  forme  est  carrée  et  ' 
leur  position  à  peu  près  symétrique.  Les  uns  pen- 
sent qu'elles  servaient  de  cachots  ,  d'autres  qu'elles 
étaient  destinées  à  contenir  des  munitions  ou  des 
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tissait  ^es  Uésojr6..,Ç(5  (pt       dçwt^  fpu^ 

maire  géograpliîq^fu  Mm  te  qui  pnHiro  â^lim^mt^ 
nièrç  îndulntdbk  qi^ç  f^^ism  ^at  celle»  jd'uM 
ancîenqe  forteresse  »  ce  »onl  le$  vestiges  'grand 
Uj^ur  de  circonTajiktu>9  qiM ,  k  i3erta«M  diaUnce» 
en  détoadail  Tapp^oche^  On  en  reeonnaM  eii  cm^ 
cbapi  le»  tracf^  ^  hk  ^'ak^i^MHt  i'iiM  ^ 

taiitre  rive  de  I9  VaoM  qu'il  semblait  tr^verçer. 
misi4te  lerrt^ft  labQMfïiUe&  efc  d<«#  Yii^eN 

j^u  ^idi,  on  le  leUoMve  encore  ainsi  que  les  re&teb 

d'uw  t|ii#^ieeiiibliit  7  é^m  adossée*  Àuleram  il 

i^rt  dçttPAi^AciQ^^  naturel  ^  ^n  cl^l^min  giû 


t  n.i 


(i)*On  a  découvert  y  en  17^0,  ènlre  Paron  et  Groii,1et 

i'Csles  d'un  ancien  aqueduc  dirigé  vers  la  Molle  du  Ciarm  I!  est 
poMÎble  que  les  RomaiBs.  q«i  atateat  aac  fcanda  jpr^leetion 
pciui'  les  eaui  de»  iDniapiis^»  ateoi  ftil  cotif trvfre  à  fr^df  l^is 

ce  canal,  (jul  paraissait  prendre  son  origine  à  Collemiers,  vil- 
lage éleyé|  où  i|  y  a  une  source  très^abondante.  Ce  conduit 
tfavemit  viîibfiûftiblabié^iëùt  k  lit  de  ta  t4viè)re  d^Yoûna  »  et 
ipaiiiii9ltki»««fr^'aqiieaM  daal^'U.WMiqiettâfilft^'Q^Miî 

;i44i$b5i  les  Uomains  ,  (|ua  les  en tr<î prises  les  plus  grandes  et  des 
dépenses  incâicuUibies  n'arrêtaient  jamais,  cpii  firent  coi^slry,^'^ 
ce  canal  qui,  de  la  fontaine  de  Saint-Phîlbert  à. 3  lieues  de 
siens, -amienaiènl  «Tes  e^ux  limpides 'sur  Ta  placé  Satnt*Ët(enna 
DÙ  ekîstaît  ancienneureni  un  superbe  bassin  doot  nous  avons 
paiiéy  ^§e       .1  ...  *       ^     .  . 
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tîl  à  un  jfont  de  boi»  sur  la  Vinae;  enfin  du 
loMé  éli  iiûri#4e  Aiilr  esl  Minpiacé  |M»^llé)rMève¥ 
Ppèft  dapont  de  hcii^  w  aperçoit  les  âébns  iVvm 
pônt  de  pierre  doni    M  maCe  plus  cpè  lai  <iiléOi^ 

via-è-m  de  ce  poott  suria  me  droiie,  én  dia'^ 
lîogue  k  forme  d'une  ancIeDnc  chaussée  qui  con- 
duisail  à  k  vitie.  Lamortiiotee  aoita  dk  «MMe  »  , 
ainsi  que  d^autre^»  historiens  sénonais,  ^e  Sens 
a'éleodftii  ancHteMOMiil  fort  prëa  de^k» 

■ 

Qa  ae  figurera  aisément  ^  d'après  cette  descrip^ 
tion  »  oembieB  cette  fortëk-èsié  iméfi  êt»B  tb/titÂAi^ 
ble  ^  et  l'ob  «e  fera  une  idée  de  Tétendue ,  de  lu 
iMmleur  que  «detiivRiit  tiv<oir  nm  Ai^rtfficatkma  *ét  M 
tours  »  si  i'oD  songe  que  de  leurè  dâ>rk  nos  anté** 
Ires  oDt  d'abord  réparé  et  relevé  leurs  mitrailles,  et 
<|iie*de|poia  ce  tmipa  m  ^  n  eonstruit  on  ^and 
nombre  d'édifices  de  la  ville  do  SeM^  nc^taïkittent 
ranoiea^liMnaalèMd&SaMit^^auI  »  lli^Ul  géll^^ 
les  moulins  ci-devanl  du  lioi»  et  Tancien  grand  sé- 
minaire. 

.  Un  historien  du  16.*  siècle  nous  rapporte  un 
Ivail  èingidier  de  orédblilé  •!  de  atipèinfilion,  M 
sujet  de  Iw  Motte  du  Ciétt\  «  Le  peuple  sénonaiât 
«lil-il ,  slicBigaiatl'  aloM  <jue^  féfCgle  du  aéignent»  eir 
de  la  dame^de  co  château  ^  ainâ^que  de  ses  enfants» 
y  était  en  masse  d^or  enfouie  sous  les  mines , 
avec  d'autres  richesses  et  trésors  #  et  que  la  nuit  on 
apercevait  toujours  quelque  chose  de  brillant  re- 
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luire  au  milieu  des  décombres.  Mais  »  a ji>ule-t^-il  » 
.  toales  les  téntatives  qui  ont  été  faites  pour  lès  dé-» 
couvrir  ont  été  iofr^ctiieuses  :  la  dureté  de  la  pierre 
setaUabte  an  toc  a'est  toujours  opposée  à 'des 
fouilles  tant  soit  peu  profoudes.  » 

Nous  désirons  que  les  détails  (1)  dans  lesquels  nous 
yenoos  d!eatrer  au  sujet,  de  la  Motte  du  Ciar,  dé^ 
te;*U)ioeul  ceux  de  nos  conciloyeac^  qui  seraient 
possesseurs  .de  médaiUes  trouvées  dans  les  démoli- 
lions  de  cet  édifice»  à  se  réunir  pour  les  comparer 
et  les  vérifier  OQS^bJe. .  Cet  examen  pourrait  sur^ 
tout  les  conduire  à,  constater  avec  plus  de  précision 
la  dernière  époque  k  laquelle- cette  place  a  cessé 
„  d'être  occupée  par  bjs  Romains. 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  article  sans  racon-- 
ter  à  nos  lecteurs  une  .anecdote  qui  s'y  lie  naturel* 
lement,  et  dont  on  .  nous  garantit  Tauthenticité. 
f^le  prouvera  que  la  science  des  médailles  et  des 
antiquités  ^  ^es  manies  comme  l'amour  des  vers  ou 
tout^  autre  passion. 

Vers  Tannée  17®0  environ,  un  antiquaire  de  Sens 
s'était  mis  en  t^  d*étudier  la  position  »  Toriginé  el 
les  diiTcrentes  destinations  de  la  Moite,  du  Ciau  II 
s'y  rendait  tons  les  fours»  et  tous. les  jours  il  en  rap-» 
iportait  ses  poches  remplies  d/e .  n].Ofceéux  ide  mar* 


f  i)  Ces  détails  sont  puisés  dans  plusieurs  manuscnU  ^  claas 
'SAotiti^  Lamartmièrei  etc« 
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hr^^  d'albétr^t  4e-.liwphjrra  de  ^Qh|M  mé- 
daille; Mors  la^  xi^^êiae  époque»  un  particulier» 
pioniMer  do  élai»  ealrepril  de  démolir  pour  son 
çouipi,Q  uoe  parliti  des  fondalicms  de.  cet  .édifice , 
espérant  trouver  une  indemnité  de  se^  peines  dans 
vcxntç  de^  matériaux  qu'il  ea  arracherait*  Notre 
savant  en  est  Jnsiriiil;  il  croit  y  voir  iin  moyen  d*ac* 
célérjBr.sesidéç^v^i^es  #  et  sq  bâte  de  faire  connais^ 
^ance  avec  PéroUet  (e*étalt  lé  nom  de  rovTri«r)i' 
Colai-d  découvre  en.,  eÛet  quelques  loédailles  »  et 
s'attachant  plutôt  an  métal  qu'à  Pefligie  qui  y  es 
empreintçtp  il  ne  ^t  pas  d^culté  do  les  échanger 
avec  notre  antiquaire  cou Uo  des  pièces  4' un  même 
poi^»  et.  VfAmp  Ys^r  int^ins^bqiie^Xes  «fioires 
4e  no^tre  amateur  allaient  hi^,  lorsqu'ui^e  décou^ 


r 

à  sa  joiç».  Il  se  promenait  un  jour  en  Tal^senCe  de 
PiroUetp  Mr  les  parties  nouvellement  démoUes»  et 
parcourait  d'un  œil  avide  le  progrj^s  des  fmdiies*  11 
trouve  une  médaille ,  pois  une  seconde  ;  sa  ourto~ 
sité  s'accroît.  II  ne  rougît  pas  de  remuer  iui-mcme 
et  de  boaleverser  les  pierres  récemmèst  déttfcliëes. 
11  aperçoit  un  morceau  do  fer  qu'il  itire  avec  peine 
à  lui.  O  bonheur  !  c'est  un  instrument  antique,  de 
3  pieds  de  loi^ifeur^  §'él»rgissdiAt  à  rune.dé  ses^ex^ 
trémités ,  et  présentant  à  peu  près  la  forme  d'uno 
cuiller.  11  tressaille  de  joie  »  l'emporte  en  le  cacbant 
sous  son  manteau ,  et  dès  le  soir  même,  c'est  un  des 


Digitizeo  Ly  ^oogle 


plus  ibMUS  QTMmeDts  dj^  •Micaiiiaeh  Bieotôl  éem 

*  1 1 

lueiil^  Ê^tiffuê^,  OA  ë^éputse  en  «oojeciures  sui> 
te»  uê&ge.  Mtiis  notre  nnliqiiaîi^  a  déctdl^.  que  co 
ésvail  dli^  là- emUet^à pol  de  Jûks  César.  U  ne  luf 
d^ne  |>l(i^  iV'aitIre  iioiq  »  it  force  taus  .««eë  amis  dep 
eé4tr>à'  M  arguHienlft'»  if  ne  rèVe,  3  ne  parle  phia 
<|ue  de  la  cuiUer  à  pot  de  duks  Char*  Un  matia^ 
Pépottiè  eQlM  itllei  hîi;  Ndtre  ametteui»  d^th»'  il  «it 
rencontre  avec  empressement. — Blcmsiaur»  lui  dit 

i^é  moti'  éfHdoir  dans  ujpiû  de.  fos  promenades  à  IW 
Mm»  e^itP^  Oamment ,  Tolfo  Mieilr 
4)ui ,  Mo^aienfi/P^spèce^  êt  bbulette  qui  0^  sertU» 
TMèr  le»  Ireqs  que-  jé'  er^e-  poâr  HiHef  fooèiéllV 
mine;  œaia  la  voilà  ^  conlinoa:l-il  ^  on  apepcevant 
la  prétendue  eutUtr  à  pot  de  Jules  Cèsan  smpénèwt 
dana  Ip  oulniiai  de^Famatetir^  H  eal  diiBcito4'expri* 
mer  &i  uolro  hoQime  fut  plus  chagrin  que  confus; 
viaia  il  fiilbit  prendra  mhi  parti  t.  ^  rendipe  k  .ÇéroUèt! 
sa  houlelie,  *       '      .  - 

iV.  Bk  Qmè^fKêër  anteqr»  est  coBftmdà  la.  MbU9 
da^  €iar  avec  la  pnson  d^  C  ésar ,  ea  lalin  catcer 

m.  • 

ce  dernier  iponua^eat  qui  est;        différent  de. 

*  %.  "*  ... 
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« 

■*  'kASSOLAC. 
ehroDÎques,  daiia  np^  annales  et  dan*  eerlaiseê 

^^PV^W  wW   ^K^^^WW^^IH^^B^^^rW     ^^^^^^^^^^^^      ^^■il    ■^^■^^^^W  ^^^^^^  -^^^p 

la  première  race ,  e^t  restée  longtemps  inconnue  à 
U^l^gfm  !(k^^f^^U  de  tm  et  di>m  Ruinarl,.daiis 
ipram  «ituatioi»>  4u  Ma&^dac.        Donpi  Jlilabillon  a 

tmm^iiiHi'iliiiiait  4tm^  \é  mma^  é»        el  àÀM. 

YaloUj  écrivant  contre  dom  Germain  «  l'a  au  con-* 
tnlw  IMp^  rappiMdià  4«  fiana.  Méî»  l'itt&ligable 
iMé  Lebeuf  a  retpoufé  ce  £aaieux  Mass^Uac  daas 
Mmlmir  Jlb»»  village  à  «M.lifiM  da-SiMi»  aur  la 
mière  de  Vanne*  « 

tCail  à  Maimlae  fua  se  retiraittil.  stwient  lès 
Roîada  k  juremière  race»  soit  pfut,  y  tMÎr  leurs 
4lMa',  sok  pour  y  preadta  ^pielc|u^  déoisioM  éda- 
.taolM^aoil  «ifiii  paur  y>iiir  ilu  dbartéssaaieol  da 


'  (t)  En  latin  Ilfasolacurn ,  ou  Miwofacum,  Jlfan^iocum ^ 
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la  cham  »  la  foféi  d*Oibe ,  autrafob  beaaooop  plus 

étendue ,  en  étant  fort  Yoisiiie. 

£a  613  »  Glotaire  11  fil  cooipavaltm  au  eM^aau 
de  Massolac,  AUlliée,  patricc  de  Bourgogne»  quî 
*  arail  eoBspiré  coDlre  iâi.  L*acoiué  n'ajant  pu  se 
juatiiier  dea  crimci»  c^u'on  lui  iinj^utait»  fut  condamné 
à'  périr  par  le  glaive.  • 

En  537,  les  seigneurs  de  Bourgogne  et  de  I^eus*' 
trie  a'y  asMiikIèkiaiil  apirt)»  la  mort  db  Di^«InM  h'^ 
pow  prMlainer  i)ui  Ciovîi  11»  son«fib.  '  - 
.  C'#at  d»  OB  mâme  lite  qualMA  €!Wti»  l>MimîeEi* 
(€oi;ur.  Souveraine)  »  qu'oftt  dftié4iii  privilège  qu  Em- 
mm-», archevêque  de  Sens»  d<»iiia  a»  moBustère  de 
iiaiiU'fiea^ie^vi£.»  il'^au.  ê&7»,.&iùwwai  ctê*  acle-^ 
Clotaire  III  y.  Tint  la  3.*  année  de  son  règnè;  il  s'y 
troiura  eaeore  cîim}  ans  «prtet  iuhraiil  ua#«il»» 

plôiuc  cilé  par  Mabillou»  ^     >  - 

:  11  ne  reste  plus  aucuns  vealîgeadefe  pahis  qiiW 

présume  avoir  été  détruit  par  les  Sarrasins;  mais  ie^ 
nom  en  est  toujeura  realé  aux  deux  filt^(es-çeiiii«* 

{JUS,  dont  l'un  s'appelle  Aldlay-le-Rai ^  et  ranlre 

Mâlay-lMkcmiê,  (Vulgairemenl  Jf^ay^/^^ltl  «I 

'  La  terflUDaisoD  dn  nei  Muday  rappelle  cdlé  du 
latmacttm  au  iamwi^  et  i^iis  en  pîtevons  plasieujna^ 
autres  exemptes,  Seignelay»  Seligniaam  ;  Mannay». 
près  d'Auxerre,  Manmcam;  Aunay,  Aàmidiacijmi 
Bray»  Braiacum ,  et  Lorray»  Loriacunu 
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-jMl  le  iAir^  fièele ,  Maslay  étuit  aliéné  en  partjê. . 
Une  ifermaag^rdâ  en  étoit  4Mn)e«i>^uis.ce4^|^t 

la  leire  fut  partagée  ea  deux.  II  y  eut  MasUacus 
m^jmr  *  et^  M^tiatlu-  nuim!  (Uaalay •  iqr-  gruiid  »  jst 
]\]asla]f-le*peiil);  et  au  iS*"  siècle»  on  disait  MasUium 
J^cgi^s0^.  MQ9khiMof^*ieer€amitiê  (Ma»tayrle-Roy  el 
Maslay-ie-yieoûite)  ;  aiu&i  Voa  voit  que  le  mot  de 
M(Uêài00'M  nmfhf^  àB  grandi»  firéqueates  allé» 
rationa^;  U  y  a  plua»  lea  titres  français  ,  du  14»* 
aièale^écrmbt  Jf MlVf*  ^  ce  qui  i^iraltrail^au  {Mrètatér 
eoi^  .d'caU  a'élaigMr  eoeare  de  Fétymolagie  eu 
questloQ,  si  le  second  a  remplaçant  ici  Vs  cooioie 
daat  hmmmoif  é'êaire'mgéêt  ti'aiinoniçait  pa$  qve 
la  premi&re  syUable  devait  cire  longue.  '  * 

Maslay4e4ki]Fv  qv  l'-an  piésume  avoir  été  l'a»  . 
€Îen  Massolac>  est  aujourd'hui  le  moias  consid&* 
ndUe^dn  dévK-llatiayl;.  auwitri  denne-t^oo'  ie  nam 
à^pctiu  Malay-lc-vicauite  au  contraire»  eu  i/oj^a/- 
le-grand,  est  un  bmi^  assez  peuplé,  qui i  pareil 
Tavoir  éié:daTankige  autirefois*'  À  considérer  sa  po- 
silien  bien'plua  riante  bien  plus  pittoresque  que 
c^k  de  i'autre  Maslay,  la  iertilité  de  la  plaine,  et 
des  prairies  qui  l'avoistnent,  les  restes  des  fortes 
mulrailles  qui  Tei^tottraient  et  ses  fessée  profonds  » 
arrosés  par  leà  eaux  de  la  Vanne  qui  en  forme  une 
▼érttable  Ue  »  on  serait  tenté  de  croire  que.  le  Uasse^  ^ 
Licum  y  était  plutôt  bâti  qu'à  Masiay-le-lloi.  Ou 

croit  mdme  reeennettce  dans  lo  structure  antique 

15* 
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àè  TéglUc  ,  et  den»  ié9  mimjr'^W  ffoi'^ 

l*ûiicien  Massolac.      •  '  '  ^ 

teri^  de  MMaf  Acal  Thell  d^nidail»  à  Jean v 

Begnard»'<pii  ctpjrar^aaîl  aupapavaat  aii?L  comt^e^ile' 
Joigny.  Depiii»  C6^  teiiip»v  hi  ciiâlÉBtiiiD  de^lM^ 
a^t^joim  relevé  da^ed^emtos^    .  î 

cttÉliihliie  >a»  Jfftiayj  <É^^^  i 

coMrebte^co^^  dljAuigwléiae*^  Cal  éciffinyt  fid 

lîÉé  au  môîs  A-août  lS£8,  pr  PhtliJipé^tet4ifagv^ 
{smmÊ  élài  ïfailiauk  joi  de  {Louis  jà^  Si|iiC0m<  ^ 

La  partie  la  plus  considérable  dé'la  ierM^atira pm^ 

)'ai|tre  momâ  imporlaïUe  aura  t<Hi|el^â'.itoâiM9ryé.> 
-  aM  an^éta 'nçm«d0r|daaki^lorIWi«       -  ; 

Vôyéa  'HecueiL  daMwrs  icpUs  f^ur  semir  d'éclair^ 

i7a5&,  de^^volt  iii-4î;  -r^  Mercure  de.  Ffmnçf 
JaM^  àm$t  fàcné  ilotiM  itGfiM|»t»  ^ 

iimè^i^      Bmt^rê-àe^t  t^amBi  pat^F'^Liy^  in^%  l  « 
DescHptîim  (k  U  Ptance,  p^^^  PigioMét^é»- 

iljO-^'  dê  l'Aim4^naGl:  de  Sens,  an  iv^i  7  j6l> 
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CHAPITRB  XVÏli 

-       •       t  -  * 

XH£IL, 

AKCIBV  PALAlt^  DBS  ftOlft  Ml  milCB» 

t 

>      *  t  ■    •  ;       •    I  1 

Le  nom  de  Theil  que  porte  ce  Tillage  a  donné 
tted  i  piaèteîiri  étymologisléé^de  fave'  deît  vabhèr- 
chea  qae  nous  allons  j^ropo^er  à  nos  leqieurs.  On  a' 
lAra  que  êë  lîéil'tiràit  son  nom  d&  grand  noUbKré  de 
tttleuU  qui  y  étaient  pjaôtés;»  Les  Latins  appelaient 
Ùliacum,  tiÙotum      tillata  ^  les  plantai  Ions  de  tll- 
leula;  TUiia^ïkovÉk  laliii  dé  JA^iï,  a'qudqiîé  aiia* 
logie  avec  ces  mots.  Pezroa  prétend  qtiQ  Teil^  chez 
les  Celtéé't  siglûfiàit  funiier  »  et  il'^Ciit  mnarqiîer' 
que  Tylos  en  grec  a  le  même  sens.  Enfin  i  le. célèbre 
Httèi  t  éréquo  d'Amnehes ,  fait  Tenir  Tkeil  w  T^il^ 
.   nom  très'-commun  en  Normandie»  de  Tallemand 
queles  Normand*  prononcent  Délié  ,  èt  qui^ 
signifie  pareillement  en  angUis  »  portion ,  partlfi.  Oti 
seraft  tenté  d'aA>pter  cette  dernière  idée  ;  lorsque 
Ton  songe  que  Theil ,  ancieaue  maison  jrojale»  pa*' 
raft  n*atoir  'été  qu^une  portion  ou  dipendmè$ 
Massotac  ,  cet  autre  palais  beaucoup  plus  important' 
déi  Â<lfi<de' far  première  r^cc^  dont  nous  Vén6n5''do^ 
pariert  et  qui  était  très-prèâ  de  celui  de  XheiL 
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€ln  ne  doit  pas  regarder  comme  indîiTérents  p. 
dans  la  géographie  «  les  lieux  oii  nos  Rois  se  reli- 
raient  queI(}ucfoiâ  pour  y  prendre  le  divertissement 
de  la  chasse  j  .ou  pour  y  tenir  leurs  étals»  ou  lue»  / 
enfin  pour  se  soustraire  au  tumulte  orageux  des 
Cours. 

Lebeuf  a  donc  eu  raison  de  tirer  do  robscurité 
fanoien  palais  de  Theit,  ob,  si  l'on  en  croit  Odorao» 
chap.  26.  %  U  reine  Constance  se  retira  vers  l'an 
1017»  avec  son  fils  Hugues»  encore  Irèsnjeone, 
pendant  le  voyage  du  roi  liobert  à  tloifte  i  Factum 
est  dàm  qnodam  tempore  Robert  us  rex  Roma^  peteret, 
at  Coustantia  regina  »  mà  cum  filiif  Hagotm  parvalo^ 
Tillo  remanereL  Dom  Michel  Germain  a  omis  ce 
lieu  dans  son  catalogue  des  palais  de.  nos  R<hs«  . 

Qucl(jne  temps  après,  la  tcric  apparliiit  à  uu^eul 
seigneur  qui ,  ayant  eu  huit  enlànis  »  en  fit  ta  par- 

'  tage  entre  eux  de  son  vivant  »  ce  qui  est  ça  use  ({u'en 
1789»  elle  était  encore  divisée  en  sept  ou  huit  por^ 
tious.  Mâlay*Ie-Roi ,  dont  la  chatellcnie  portait  le 
nom  ^  est  ié  plus  petit  des  sept  villages  ^ui  la  com*r 
posent»  et  le  siège  du  bailliage,  qui  y  était  fixé 
d'ans  Torigine»  fut  transféré  à  Theil  »  en  1540;  Tout 
ce  ressort  était  donc  un  territoire  royal»  et  le  nom^ 
de  FUliefS'Loius ,  qui  en  faisait  pariie»  vient  encore 

>  à  l'appui.  Les  huit  prévôtés  qui  »  sujLvant  une  charité 
delSiS»  ressortissaîent  à  ce  bailliage»  sontirl.* 
celle  de  Pont-sur  Vanne;  2.<'  celle  de  Noé;  ^''cella. 
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de  Mâlayrle-Roi;  colle  de  Palieau  »  htmaaii  dti 
Tillage  d'Aimeau  ;  S.**  celle  do  VilHers-LuuU;  0.°' 
celle  de  V^umori  ;  7.*  celle  de  la  Poleoce  »  au  villa- 
ge de  Villççhétive;  St^  eiifia,  celle  dp  Maurepfis». 
apix  Bordea ,  annexe  de  DixmonU . 

11  serait  aussi  difiicile  de  retrouver  ^ujiHird'hqî 
les  raines  du  palaia  de  la  reine  Confiance  de  Pro«» 
vence,  à  Theilg  que  de  découvrir  r^mplaceiut^uli 
d'un  ancien  monastère  de  religieuses  prémonlrée»». 
qui  a  existé  également  dans  ee  village.  Ce  coitveat 
fut  primitivement  établi  à  Dilo  »  vers  Fan  11A5  , 
fort  près  de  TabJiaye  de  religieux  du  même  ordre* 
Ces  religieuôes  (ureiU  tran&féFéeâ  par  la  suite  à 
Thtil,  en  ub  lieu  appelé  Fcsse-^nare,  où  elles  ne 
subsisièreat  pas  longtemps ,  a\n^\  que  toutes  les  au- 
fres  religieases  de  cet  ordre.  Posteà  in  iocum  die- 
iam  de  Fos^â-morâ»  in  vico  de  Teil  transtata»  de- 
màm\  €um  éeiteris  crdinis  monialiâiis ,  prarsut  wor* 
nuertmt»  (G^ll.  cbrisiiaoa.)  Sur  la  commune  de 
Theil  se  trouve  aujourd'hui  un  moulin  appelé  de 
l'  o^se-more  ;  était-ce  là  que  subsistait  jadis 

Ce  dbœar  ou  rësoniiakiit  les  càatiqu«s  pieox  î 

m 

.  C  esreligteosea  tTaienl  en  pour  fondatrice  une 

iiiie  pieuse  appelée  IsavU,&\lià  de  Pierre  HUain,  de 
Yareilles. 

De. même  que  le  palais  de  la  reine  Constance  ci. 
lo  monastère  do  Fosse-more,  Vancien  paluiâ  de 


Digitized  by  Google 


850  UISTOiRÈ 

MMsulae-n  autsi  ictniéitfènt  St^paiii  datèmloirë  de' 

Hâlay;  an  ae  poùrrail  point ,  de  nos  jours»  assi- 
^er  lèùrr'  ëmplnèembnt  Cependant  Nicolé  Gilles , 
BeUeforesl  et  Chappuîs»  oui  c!té  les  ruines  dVa' 
relpenchenienl  fait' par  fes  Anglais  à^lfâlay,  au  14.^' 
ftièrie;      aeraii-Ge  pas  ptutôl  des  mtiges  de  Tan* ^ 
cien 

fort  occupé  par  les  troupes  du  roi  Henri  L^,  l6r$« 

(qu'elles  campèrent  à  Mâlay  eu  1033. 

f^Hré  de  T  'Aimânach  dâ  Sé^^ 

•      -■      CHAPiTEE  XVÏrf. 
>  REGmBRCHES 

UISTOttlQUES  ET  ÀarEGDOTIQITES 

.  ■     '  -  ■  • 

Sut  Us  MuniULcs  de  la  ville  de  Sens, 

La  ville  de  Sens  a  été  »  pendant  plusteur<i  aiècleai 
enloiirée  d  eau  do  tous  côtés;  elle  avait  la  rivière 
d^'^èn^e  au  couchant  ;  ceKe  de  Vanne  au  midi  »  ei 
dtflérenlt  iiraa  de  cette  dernière  baignaient  encore 

ses  murs,  au  noid  et  au  levant.  Cette  mèuic  rivière 

de' Vitrine  te  jsu1>diViâ6  èû  èufi'e  en  une  infinité  de 
caàaàr  ^ui  arrosant  et  fertilisent  les  potagers^  #  dând 
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H  fu^  méridiimafo  de  «es  £AiuiK>urg;g et  ft^i' 
en  outre  metr? oir  ses  fabrit^ae^  et  ses  usines* 

à^M%  i9ia),M  nlit^^  $tm  ft'était  point  eati- 
rofiuée  de  fossés  ;  au  mois  dé  septembre  de  cette 
«wéè^  CUiaiiKr,  ^iropHm  el  r^nt  dâ  fb^ome, 
peDdèiht  ta  cà|^ifcé  de  son  père»  pour  ueUre  la' 
plim  detiBèDé'i^elMiifeftdes  inetiriioD»  dëé  Anglais^ 
fiépandits  alors  dons  toute  la  France  »  ordonna  aux 
liabttiintà  de  eifimtèe  leur  TÎlIe  de  fossés.  Pour  oLcir 
am  intentioiir  dt^  prmce ,  tes  SémÊléiè  fàtexst  ohli- 

gés  de  faire  tous  les  sacrifices  quo  le  salul  de  TÉlal' 
JÉxl^ail.  Il  fellui  abattre  le  couTrat  de  Saitat-Réiny, 
qui'  était  près  de  la  porte  de  ce  noùi  ,  T^lise  de 
Nùir^Dame  éà  Cbàmiéry  près  de  la  jport^  qui'en  a 
retenu  le  uom^ié couvent  dés  Domtnricams  ou  Ja-^ 
cobWqiH  ^éls(it^ÀM4ér  pùrîM  SA  ttitH-Didrer  et  ' 
de  Saiftt^Antoi'nei,  dans  l'empiacecbejit  ioth'  est  au* 
)ckird*lrài'M  MrHé  deupectdcte;  tsèlâtim  Ci^rddiérs 
^«i^ait  près  de  h  porle  de  Saint-Uîiatre  »  et  plu- 
sieurs autres*  édifiées  considérables.  La  vîlle  M* 
planter  sur  le  lK>rd  de  ces  fossés  des  arbres  qni  lui 
iippartiarent  par  la  suite ,  ainsi  que  le  poisson  de 

eetf  oétiies  imétfh^  pêche,  de 

tem(^  à  âuifi^;  <!  '  • 

Sri  iStfl  .-ees'ftissés  ibreht  aehevés  eiÂitMrein^ 
mais  ieii0  avril  lBâ9 vie  roi  Charles  Y  ordonna  de  ^ 
auppmmr  lès'  déé44M'qi^^  avul^  ttnàséihitt'iÉi^ 
lîèUi^^de'fw  fessér^  et  ^Var&ire^u'ua  seul*  jLei^' 
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corvëes  furent  eûtes  par  les^hAlNAimU  4^.    irill^  el' 

ceux  dcâ  villages  i  ç^OiL^jieuas  ^  la  roi;^^  Le  7  uo- 
vemhre  IA7â  ,  le^gouyernevc  de  Ja  prof^ijpe.|^4^.- 
na^|(Q.^cur^»g9  flq.c^:a^ies  fosses  r  et  4i9iplus  I4  • 
paration  des  rcoiparls  46  la  vUle.  Çes  ti^Tauip  fii- 
reot.  feiif  par.,. corvées;  4e|)  b^bi^ot^i^  ^ifi  iâi|i»ietr« 
ceux  des  villages  à  dix  lieues  h  la  rende'y  fureni 
employéSf  ho  6  novembjre  1512»  autre  ordçoiiaaee , 
r.endue  par  Louis  XII,  pour  le  cura^ç  et  l'agr^u- 
dbseooeioil  de^-sokêiuiçfï  fosaé8;Je4  coirvéea  fmml;f^« 
tes  par  les  ^^Q^Ai^is  et  ks  vii^a^eois  .à  <^ui^tre  Ueaes^ . 
à  larOBdo»     ..    .  i      {    '    o;  -, 

Nous  voyons  dam  on  de  nos  aupalis^^  qu'e». 
1408»'ift  fille  passa,  un  bail  du  poissoiid^  fwésv 
depuis  |a  piprte  S/-Remy  jusqu'à  la  porte  d'Y<)aJijQ» 
et    eelte  dernière  à  la  pctf t0  Saii^^Didier,  moyen* 

pour  ies.sU.aiifié^;  gt  gmÀm.!^»^. 
également  >  pour  le  même,  espace  4e  temps ,  el 

mojFejmai^t  20  «ov^  pa^r  an,  ja  piêche  des  fr^^^t- 

depub  la  porte  Sain^t-Remy  jusqu*^  ci^U^  de  Nptr^ 

Dame. .  .  , 

.  Au  commencenieut  du  18,*  siècle,  la  ville  ioi 

Seqs  était  encore  environnée  4e  Couéli  jpiyifon^  el 

marécageux:»  et  de  buttes  de  terre  formées  daus  Iç 
tempft  des  guerres  »  pour  la  dér^nse^e  la  fiHe<  L'f* 
bof;d  en  ^tait  .peu  agréable  ;  Ifi  plu|)art  d^^  VV^f^ 
étaient  masçpiéea  par  des  basttops  :  ia  ville  pstMir . 
s£dt,di){i&  bâtii9,au  ^nUic^u  d'mie  crapaudièrq  ^fie  c^ui 
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iana  demie  fit  éonneir  alors  à  $eà  babilanH  le  coèri-^ 

quel  de  crapwds» 

Après  avoir  parlé  en  général  des  anciens  reniparis 
et  josfiés  de  la  ville  ^  nous  nliona  successlvemenl  faire 
eonoattre .  les  embelKasements  qu*ils  ont  subis ,  et 
les  événemeais  qui  les  cooceraeiit. 

■ 

PROMENADES.  ^ 

Les  promenades  qui  entpureol  le  fille  soni  au 

nord  9  en  tournant  du  levant  au  couchant  :  1.®  Le, 
Mail,.2.*  V Esplanade^  la  Prommade  ^Samt- 
Didier  p  â.""  le  ClQsUs-Boi  ;  .ei  du,  couchant  au  le^ 
jBïïi  ,  5,*  le  Praneiuicfe  SainUBemi^  6/*  la  Prmne^ 
nad^JSaint'tiilair^  M  ou  Cours  MfiUKriw^.t,  '^»'^  etlo 
if  eu  de  Paume.  \  •    •  r 

sii{4^jâmef»  cf>Qiine  nous,  l'avons  ^>  tous  les  dos-, 
d*ane  qui  exislafeiil  av  miliea  des  fessés  qui  envi* 
roimaient  la  ville;  niais  dans  la  seule  partie  q^  va 
de  h  porte  Saint-Antoine  h  la  porte  Notre-Dame , 
.       ne/put  exécuter  les  inieaiiens  du  Boî«  peree 

guc,  dirent  les  mémoires  du  temps,  les  denitrs  de^ 

la  Caam  matufuèrenL.  On  aplanit  de(lois  ee  des^ 

d'âne  et  Ton  en  Ht  uhq  I>ellc  proçienado*  * 
,  £n  creusant  .ees  fessé^,,  on*  trouva  des  restes 
d'anciens  canaux  en  ciment  ^,qtii  sans  ,  doute  con^ 
dui^aient.  l'eau  à  d^  bains  qui  exiataieirt  près  dir 
Çloi-lerj^çi  9  et       f^w»  aurons  bientôt  0ceii^ioft 


i^  y  j^ud  by  Google 


(35&  SliMlM 
te|parfar^  «Ml  bien  k'dM  moutim  skués  à  Ventrée 
du  faubourg  Saint-Anloine  »  ou  dam  iè  elol  àbs  ié- 
CDbÎM  ifïïi^  à»*  kf  aalie  de  spectacle}.  ;  ' 
.-.Cette  promenade  a  été  plantée  en  toaronnîêM , 
ftendiail  rbi^  de  1719  à  i7a&  ;  la  partie  i)ui  est 
du  coté  de  la  porte  Notre-Dame  Ta  été  en  ëyco^ 
mères* 

Près  de  la  partie  erîentale  de  ces  fossés ,  il  y 
avait 'ttii  anidiell  monastère  a^ipelé  Noirf-DUthe-dùr 
Charnier  i  ce  surnom  lui  venait  d'un  grand  èime- 
ffiBrte  bùf^tf  éntèittlt  la  plus  grande  part^  dèsW 
Sitants  de  la  ville.  Ce  couvent  fut  brûlé  en  872  par 
ttt  ITôAiiDdir  v  ifyâliC  élé  réeonstrui^  il  fut  détr»^ 
tiné  seéon)âè  Ibié  pat  fe  coït) te  Raynard4e-viéu]^ 
vert  l*an  008.  L^arcbevêque  Bicher  lé  Ci  tAS&t^ 
ylikimâtidc^  Bèaédiclfiai  de^li  Cbarité-su^-Coire» 
rnaib  W  *ftM ,  H  Am  imeUdttv  la  veille  ife  Sàlif^ 
fiePViaîs^É^^lotaleflienl  détruit  pour  la  troisième  fois* 
Enfin,  pomr  la  quatirfetnié;  rtAie  tèfcfe àrri*r » 
km     b  'éenfeeti^b  des  fossés  de  la  ville  »  vers  Tan 

lâ58.  Cependant  quelques  Lâtîteients  qut  t^ëSaOÛt 

pM^éttii»  Tèligniepiest  dea^fimés»  nf ayant  point  été 

reûversé*>  il  y  a  eu  pendant  quelque  temps  enterë, 
et  notamoMDl^en  t80<(  »  4eiiit  rel%tetlx  ijfQÎ  venaienl 
participer  aux  distributions  fondées  parFtançOis  do 

Glianie|irimet  k^SisInt^Hiiim 
En  4668,  à  caitte  des  lardn^qbi  se  commettaient; 


V. 
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leort  Blaisoiis  »  el  d'ailires  dam  la  CoqueâaRe^  |lotir 

te  métne  moiî^.  It  ne  rmïe  plus  aucuns  vestiges  de 
M  aKMiaatère  doat  à  peiae  ea  peumii  déàigner  I« 
place.  Une  rneHè  dîle  du  Charnier  en  a  séiïle  cou- 
a0r?é*fe>mtt  Ten  iez  deiwevt  tempêc*  il  0^  «faiè 
plus  ^a^QD  prieur  H  m  sacrUiatn  da  l'ordre  de 

Oètre  çe  Gharaier»  il  y  eu  avait  encore  deux  au- 

iat  Maii,  OB  remarfve  uoe  pelU»  porle  q^.com^ 
ÉMfikfaiy  à«x  bâliiiient9  dti  «^ëgc.  fMT  %ieilto 
poMr4i49ll^9iH&re#  AlHfémeriiaiA»  tè»  Worlemi^ 
berge^^if^^i^tfiodiikifttiièdanâlavtltede^fe  Dtafo 
diaiauoba  80^  jànvièr  ptécôde&l  »  1^  Gosaquea  qui 
avûieul  investi  la  vîlle,  en  avaient  déjà  tenté  une 
fceimère  aliaquè.  Le  veadredî  4  février  ».  il»  e»  ten- 
lërent  vanieineiii  une  seconde.  Le  général  Âllix  qui 
é&feofbil'Ui' TlUbt  aYaSi  ftk  murer  lesj^iMarel  um- 
tes  les  issues  «jei  l'enneuii  ataii  cherché  inutilement 
à  faa  enfooeer  k  eeupa  Ae  canon*'  Le  i<t  Avder» 
corps  du  prince  de  Wtirteoiberg  commença  une 
Ireiaiègie  attaqnerr  il-  a'était-  vénv  en  OFanl  da  fau* 
hoiMf:  Noiipe-^Itoflie.  Déjà  it  désespéré  de 
prendl^  tia  viHe  par  un  eenp  ^  main  ;  il  aTâtV 
,  cherché  en  vain  à.  l'incendiei:  naTail(.pil<y.  p^i-; 
;fMir.  U  hal  eut  éié  hiea  diOiQile  d« 
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Sen^  p|ar  la  force ,     peul>étre  mteie  y,  ««raU^U 
venQ90^, .  ïijBft  «ya^t  point-  reçu:  r9»4flP#».  " 
homme  (1)  indigne  du  uom  de  Français  ne^il^  wiiti* 
lui  fatrQ,coimaHi#  un  passage-qt^ik  crurwt  ik^^le  ^ 
k  petite  pprle  du  Collège.  Bientôt  les  canemis  l'en- 
fonoetfl  »  maiA  iU  sao^  miiM  par  oa^  mur  .entrait 
depuis  peu  de  jo.urs;  iU  vienneut  à  Loul  d^  le  dé- 
mtAWr  H  arriyenl  dana  la  tour  jdu  CalUg^t  ^  il 
lev^.ÀUiii^BOOFe  enfaueer  uoe  autre  porte  èl  forcer 
une  grille  en  fer  derrière  lesquelles  8*étaîfc  retrait 
Ifttgf i^ij»oftr  On  connaît  ie#  siHled  fuiiestes  de 
celte  j<Hirnée  ei  malbeureut»  pMr  ia^vUle  A^  SèMi 
(Ti  jUa  iirofeaseMr  {2)  4u>iapoaa  Je  quatwn^«aiy.4»( 
q^yù  4e6lina  à  être  plaçé  au'-dessus  4e«i|le  fmtoft 

'j!  V/êJmnànây  SmmoêkâeàftÊÊélmHMnMàiée^  ! 

,  F'estihus  ei  nmrtmis  Phœbi  spoliacU  êJUifOm  |   •  . 
Ocçidit,  miêerum  crudeliter  cme  magistmm  ^ 
Omma  poskuHLm»*  fceferata  vocabere  porta  ! 

;      priom  royal  <fe  .WiariQOQ^^ 

une^décoralioa  à  tous  ceux  qui  avaient  contribué  à 

la  prise^de  la  ville  de  Sena^.iit  iva|iper  mm  j»c|ûte. 

médaille  en  argppt»  représentant  d'un  coté  une  yic:, 
tpîre«  tepant  une  épée  de  la  main  droi^  elrde.la 

(i)  Uopimô»  pd»tM|oe  »  accuif  de  cette  Klévie  la  imÉDé 

Afitoine'Jeaa" Baptiste  JJciine  dît  Leirose,  qui  est  mort  le  1$ 
mai  i8a4y  âgé  de  4<  ant;  depuis  i3i4i  i^  portail  le  sumoijaidc^ 
tamise  U  Cosaqtit»  ' 
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che  iiae  coaronne ,  «tm  cette  légende  :  Gott  iegntie 

die  verernigen  hêtre  :  (Diçu  prolége  les  puissances 
alliées*)  Oa  lit  «a  Terers  :  Bei  Sman  Duteh  dm 
Kronprinzen  van  fV urtemùerg  D.  24  mœrs  181&  : 
{Pr^  de  Sens ,  par  ordre  du  prince  royal  de  Wur* 
toiab!6j:|(»  St4  miir^  La  date  dfiMUe  médaille 
est  cellb  de  ^on  émUslenu  ' 

*  * 

♦  2.'  UEsplanadc,  — •  Sur  le  Lord  des  fossés  qui 
défendaient  attire(»ia  la  ?îUe  de  oe^côté^  il  y  afail 
une  promenade,  appelée  le  vieujc  Mail.  Gesfasdés  ne 
fttimii  eotièrement  eonabiés  qu'ea  1768 ,  par  erdie 
M*'  Bertier  de  Saurignyp  intendant  de  Paris»  et 
par  Jea  aoîna  de.M«'  SaUjoA  père»  mairb  de  Sena  k 
cette  époque*  Il  y  arait  alors  AOO  ans  qu'ils  avaienl 
été  creo»és  d*aprèi  les  ordimiMMicei  du  roi  Charles  V. 
Pour  remplir  ces  fossés^  on  ravala  lea  terres  dea 
jardins  voisins,  et  l'on  détruisit  Fancien  cimetière 
de  rUdtel-Dieu  (qui  était  au  couchant  du  terrain  où 
est  acluellemenl  la  salle  de  spectacle.)  Le  nouveau 
cimetière  fut  leportéplua  ao  Derd  de  k  prooMoade; 
on  y  reposa  la  porte  qui  était  à  l'ancien  j  ot  Ton  y 
coiiaerta  «u-deaf Ha  une  inacrtptioiiiqaB  foii  y  Uaaii 
alors  et  qui  a  disparu ,  U^rs  de  la  translation,  de  ce 
cimetière  en  1808.  Voici  cette  inscription  teHe 
quelle  était  gravée»  au-dessous  d'une  t^te  de 
mort  : 
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Le  pauvre  en  sa  cabane ,  où  le  chaume  le  couvre  » 
£tt  aujet  à  tes  loia  I 

N'en  Jéfeud       nos  Roir  (i)«  .* 

Malhebbi. 

» 

IL'  de  Lixyom ,  alor^  àii^ievêq w  de-  Sem  i  «rit  Uê 
gouverneurs  dp  THotel-Dieu  n^avaieBi  accordé  la 
permission  de  prendre  les  terres  de  Taneien  cime* 
tière,  qu'à  condition  que  lè  maire  etie^éciienns 
feraœttt'exhumef  'les  corps  pour  iisi  repdHer  HaM 
le  nouTeau,  ce  qui  enl  lieu  le  i^évrier  1756»  après 
un  serrioe  soieDoet  4aiia  la  ohapolle  de  KHôteK 
Dîea^  auquel  assisièrent  MM.*"'  les  gouverneurs  el 
«lires  nôUdiles  de  la  viltet  On  vit ,  à  la  même  épo* 
que»  le  domestique  d'un  vertueux  chraeinè  ^M.* 
Biènfle*  mort  22  «n  auparavant,  le  16  mars 
17ââ)  »  recueillir  avec  soin  la  tdte  el  les  osséments 
de  son  ancien  maUre ,  qui ,  par  son  testament  avait 
désiré  étw  enterré  dans  ceidmeêiire  des  pamrei  ^ 
au  pied  de  la  croix;  il  plaça  ces  tristes  dépouilles 
dahe.ineiiière  de  bois  qa*il  avait  fait  faire  exprès, 
et  les  enveloppa  d'une  nappe  blanche;  il  les  fit  re* 
plaoer^dens  fetnMrteaa  dmelière,  au  pied  de  la 

(i)  £n  1793 ,  Jea  nioU  Loit»re  et  Buis  qui  terminent  let.3*« 
et  4.«  VM  ftlioquéretit  d'igiibraiila  a^ocrales  qui  se  donnè^ 
rent  la  peîne  de  les  effacer,  plutùi  que  de  conserver  es  eiftier 
cette  belle  maxime  d  «saUte* 
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aiime  oroîn  qm  Veu  j  àuh  ijuit  réfuter  ;  el  im 

chanoine  de  Nolr^rJD^uie  de  Sens  fit  la.lranslation 
4o  cofpt  4de  C€(<JbaMÎm,  avecjes  prières^ MÎfanI 
le  rite  accoutumé* 

En  1794,  U  se  |iatfta  des  érénetieatê  4*im  auire 
georc.  Le  2â  mar^»  le  cprpiS  de  mM^ie^peur  lo 
Dauphin ,  et  celui  de  madame  la  Daupkine  »  fureol 
exliuméft  du  caveau  où  iU  pepoaaieal  au  milieu  du 
ehœur  de  la  cathédrale,  et  portés  dans  le  grand 
cîmeiîèce  commua  (1).  Ce  a*eal  que  le  8  déoembie 
iSi4,  (qu'ils  ont  été  réexhuaiés,  el  replacés  avec 
une  grande  pompe ,  à  la  cathédralt^  daaa  k  lieu  de 
leur  preniiëre  sépulture. 

Deux  j^urs  aprte  »  le  26  mef»  i704».  iet  témlu- 
t^nuaires  firent  aussi  rexhiuuation  d^  eeips  de 
nKMueigneur  le  cardinal  ée  Lânytm  et  d»  IL'  le 
maréchal  du  May^  e(  1^  porièi^ut  également  dana 
le  même  cimetière*  Ces  corps  y  sent  reelés  depuis» 
sans  que  leurs  hérîtiers»  qui  ont  été  engagés  plustoura 
fois  à  en  faire  faire  la  translation»  aient  jamais  pris 
aucune  détermÎMtion  à  oel  égwrd»  Combina  doit  gé^ 
Il   ^        .>.^ .  * 

V 

(i)  C*e5t  le  nième  cimetière  de  rHotel-Dieu  dont  nous 
tenons  de  parler  l'et  dôtil  fa  v^llë  se  servait  depuis  la  transie^* 
itoB'de  cet  bôpitîkl  \  l*NM>aye  dè  Saint^ekii',  lîiibburg  Nofre^ 
Dame  ;  il  ne  fut  abandonné  que  Içrsqae  Ton  fit  l*acqui&iUou 
d'un  grand  terrain ,  ruelle  des  Ursulines,  dont  ^îU^  de  For* 
manmr^  curë  deSaiat*£tieime,  fit  ia  bénédictioui  et  où  Too 
commença  à  eittc!rrér,  f  ottr  la  prettilèrè  fini  »  le  Ï3  aoftt  i8o3* 
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360  ilfSTDmil 
imr  la  grande  ombre  do  monseigneur  le  Cardinal 
de  Luynes ,  de  Tabandon  prolongé  »  el  de  Tétat 
d  abjection  où  reposeni  aujourd'hui  sea  triatea  dé- 
pouilles !  Ce  n'est  pas  dans  le  dmttièn  des  pamres 
qm  doit  rester  inhumé-  oeitti  qui  fut  4  la  fois  un 
émioentissime  et  révci  ciidisâixiio  cardinal  »  drche«> 

téqae-yicomta  dfe  Sdna^  primai  des  Gaules  et  de 

Geraraiiie,  abbé  coiute  de  Corbie,  commandeur 
de  Tordre  du  Saint-Esprit  »  président  du  bureau  des 
communautés  religieuses»  Tun  des  quMtante  de  TA* 
eadémie  française^  membre  honoraire  de  T Académie 
des  Sciences  «  etc.  !  I  ' 

Quant  à  M.'  du  Muy^  il  avait  toujours  désiré  êfre 
inhumé  aux  jpieds  du  Dauphin  dont  il  avait  été  le 
menin ,  et  qui  Tarait  toujours  chéri  comme  un  ami 
tendre  et  vertueux.  Sur  sa  tombe  placée  ^  queU 
ques  distances  au-dessous  du  mausolée  du  prince» 
vn  lisait  ces  mots  :  kuc  usque  luctus  meus,  ma  dou- 
leur m'a  conduit  jusqu'ici.  Lorsqu'on  i70A ,  le  corps 
de  monseigneur  le  Dauphin  fut  transporté  dans  le 
cimetière  commun,  peu  de  jours  après,  on  y  trans- 
féra également,  comme  nous  TavoDs  dit  plus  haut» 
celui  de  smi  fidèle  mentor,  qui  semblait  ne  devoir 
jamais  s'en  éloigner,  et  Tob  aurait  dû  en  même 
temps  y  replacer  la  pierre  tumulaire  où  étaient 
gravés  ces  mots  :  hue  usfue  lueius  meus ma  douleur 
-  m*a  conduit  jusqu'ici.  En  décembre  i8i4 ,  les  corps 
du  Dauphin  et  de  la  Dauphine  ont  été  replacés  d3iia 
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la'  ealIliédi'Bte/  te\vA  de  M/  rfa  Muy  a  été 
Dublié  (1);  mais  si  leurs  dépouilles  mortelles  se 
tmaTenl  aàfoiirtl^hui  séparées  ,  leurs  âmes  gêné* 
Ireases  sont  réunies  dans  le  séjour  étemel. 
'  Le  Dauphin  avait  toujours  eu  la  plus  tendre 
^ffoGlien  pour  le  maréchal  du  Muy»  dont  h  sagessè 
et  la  prudence  consommées  avaient  également  su 
tur  inspirer  ia  plus  grande  confiance.  Le  prince  ayant 
uo  jour  trouvé  par  hasard  le  livre  de  prières  de  M.* 
Àvt  Muy,  y  écrivit  cette  oraison  :  Mm  Dku,  protégez 
votre  fidèle  serviteur  du  Muy,  afn  ijue  si  vous  m'oHi^ 
^ez  i  porter  U  pesant  fardeaa  de  la  Couronne  ^  il 
paisse  me  soutenir  par  ses  vertus,  ses  conseils  et  ses 
'esempitsi 

'  Louis  XV  ayant  voulu  le  faire  entrer  dans  le  mi- 
nistère ,  il  refusa  parce  qn*il  aurait  fallu  se  prêter 
ans  vcrax  de  certaines 'personnes  dont  il  ne  voulait 


(i)  L'un  des  descendants  de  M.'  du  Muy,  pair  de  France,^ 
pan^Dljiar  Sens  en  i8ao ,  a  visité  ia  catbédraie  \  on  lui  ùi  re* 
marquer  la  tombe  du  plus  illustre  de  seraucètres^  posée  soc 
un  caveau  maintenant  inde.  Après  qu*on  lui  eût  donné  les  dé- 
tails que  nous  venoos  cie  iaire  connaître  sur  Texhumatioa  du 
maréclial ,  on  l'engagea  à  faire  quelques  sacrifices  pour  Je  fûre 
réintégjrer  dans  le  lieu  de  sa  première  sépulture;  il  ae  oon« 
tenta  de  faire  faire  pour  lui  une  copie  du  portrait  de  M.'^  du 
diu/f  que  Ton  conserve  dans  la  salle  du  Chapitre,  il  est  mort 
depuis,  en  iaiisanl  une  ^rtune  immense  k  un  petit-neveu^  et  il 
n  oublié  entièrement  ce  ipi*il  dfvnit  à  la  qiéflMire  davfrtaeus 
maréchal  9  dont  il  portait  le  nom» 
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pas  être  h  complabanA.  il  éçrivait  k  ùt  fimce  t 

M  Sire»  p  a  ^jamais  m  l'hwneur  de.vivr0  la 
ji  société  particulière  de  Votre  Ihijei^lé;  cwé^ 
»  quent ,  je .  V  J4PHVÎ.^.  ét^ ^^i^  .1^.  paf i  4^<m/j^Uer 
»  à  beaucoup  d'usages^,.  A IPQU  âge,  o»  ne  change 
%  guère  sa  ocupièi^er de  vi^«;«,*«  4e  prÎ0  V^tee  îl^ 
•  jesté  de  choisir  uii  sujet  pUis  capable  que  moi  • 
Cette  lettre  dont  le  ioo  «st  ^.dUFéreat  d(&  €eliM  4i»6 
courûsaûs,  loin  de  déplaire  au  Moiiarque,  lui  iû- 
apira  une  plus  Sorte  estiq»^  pour  C9^^  qui  VMvél^ 
écrite.  11  futnoDQmé  plus  t^r^iiiMP^^tpc  de  la  giM^re 
(en  1774)  «  et  <e«t  J^nort  ie  10  o^td>ra  i776,  àix 
aprèy»  m>06eign6ur  le  Pa^hui. 

Les  du  May»  dont  le  nom  est  Pélix^  sonil  origi- 
nairea  du  Pié;i^poU  Leur  devri^  éta^  :  feli^  fuc- 
rmt  fiddes  (  lee  Félix  furent  fidèles  )  ;  |l9  eot  en- 
suite ajouté  ^  klur  nom  d'we  terre  Pro- 
vence ,  appelée  Le  M  uj\ 

M.'  de  Sacy  a  peint  an  naturel  8(.'  le  aifiréckal 
du  Muy,  dans  les  vers  suivants  : 

b 

Sincère  dajas  les  Cours,  austère  dans  îes  cnmps, 

Sictique  saos  humeur,  ge'neVeuz  sans  faiblesse ,      '  ' 
'    Ee  mérite  &  ses  ytûx  fttt  h  séole  nobièsie.  ' 

Sous  le  joug  du  devoir,  îl  fil  plier  les  grands  ; 

El  bravant  leur  crédit ,  maïs  payant  leurs,  blessures, 
-    Juste  dant  ses  refus ,  juste  dans  ses  présenU , 
'    I(  obtÎBt  leur  estime  »  ea  bravant  leurs  mormorés. . 

Place'  près  d'un  grand  prmce ,  objet  de  nos  regrets  ^ 

^  fui  et  le  censeur  et  Tanji  de  son  maître;  ' 

Il  n*eûl  point  de  flatteurs  et  a»  vouiut  point  i'ètire* 
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deMx  portes  »  eallt  àd^-Sami^^ntoiMe  au  levant  ,  et 

.de  SaiwâértHàifr  uik  «AUfib^U  Qa 
aqs^i  celle  de  Saint-Antoine  ,  porte  du  Cbntre  pu 
pmtte  des  Chanoines  »  ^me  que  ic^irci  1%,  g^r^aiop^ 
€11  t€mp6  de  guerre,  qui  a  cc6i»6  tic  puis  ^«^e  M.^ 
de  Goiudria^  arcfas^â^  éo^  &ûn,  «biîot»  un  arr# 
qui  las      dispensa  h  Taycnir*  Cette  poiio  éli^it  prér 

corpa*de-garde  et  4^  queues  aiucailies  iyLi.b9St» 
y*  avait'  k  eftté  us  eacalbr  as  pierre  pour  mostar 
dans  les  chambres  qui  étaient  aa<r4e&&us>  ei  où  ae 
•tenait  la  garde.  Vîa-à^vis^  de  celle  porte  »  à,  k'entrée 
.  du  faubourg ,  il  y  en  avait  une  aulve,  appdiée  porte 
Fou-Gaim^  dont  noua  aTMs  parti  ^^rdavaal» 
page  249.  , 

porte  SaixU-  Didier  qui  était  h  Tavlce  bout  de 
la^  pOTMaenade ,  était  défendue  par  un^^oii|-lli?iiijai 
un  fossé  à  fond  de  cuve;  il  y  avait  auasi  un  escalier 
en  pierre  pour  monter  au  corps-de-garde  établi  au- 
dbssus.  Toutes  les  forlificâtions  qui  masquaient  cette 
porte  disparurent  en  1766,  lorsque  Vtixi  Cdmbia  les 
fossés  pour  faire  rEs|)laaflde.  Ç,n  1752^  le  aniire  et  les 
écbevins  présentèrent  une.  teqiiét^  .à.  Tlntendant  »  à 
Teffet  de  démolir  la  porte  de  S. '-Didier  ella  fontaine 
de  TËsplanade;  du  Chapitre,  du  Frésidialel 
de  rÉlectioû  s'opposèrent  à  cette  requête,  et  le  3 
mars  1766,  l'Intendant  rendit  une  ordomiance  por* 
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tant  que  cette  porte  seraU  consenrée  »  ainsi  que  la 

foDtaine ,  m  9Mk  otitUé  pmr  ia  TiUe  etlwnlbgea. 

Au-deiisoua  de  cette  fontaine  était  un  laroir  auquel 
on  tenait  beaucoup,  parce  que  l'eau  n'en  gelait  ja- 
înab ;  lorsqu'on  parla  de  eou^hier  l'une  et  lautre  » 
tout  le  quartier  se  mit  en  rumeur ,  et  les  servantes 
tte.M/*  du  Cloître  ne  furent  pas  ^  celles  quiiirent 
le  moins  de  bruit.  Ce  lavoir  '  déparaît  beaucoup 
TEsplanade ,  mais  Tarchevéque ,  pour  contrarier  le 
maire,  en  raison  d'anciennes  querelles ,  se  mit  à  la 
léte  du  parti  qui  demandait  sa  c^rnserva tien  »  et  obtint 
un  succès  complet.  On  la  surnomma  la  fontaine  de 
Luynes ,  et  Mé'  Pelée  de  Chenouteau  »  conseiller  au 
bailliage  de  Sem  »  fit  imprimer  uue  allégorie  intitu- 
lée :  Le  triomphé  4e  Bibiu  m  U  ritaêUsêem$nt  de  la 
fontaine  de  JLujnes ,  huit  pages  iu-4,''  11  y  chante  et 
les  aTsô^ges  dé  la  fontaine  et  les  bienfoits  du  pré^ 
iat;  il  y  dépeint  aussi  de  la  manière  suîyantfi|les 
iriSTau  des  laTandières  ; 

^   « 

l'e$  nymphflS'BoicSgèrer^ 

t    ,  Les  nymphtts  Potagères, 

Vienneut  avant  ie  lever  du  soleil . 
Avdc  un  nombreux  appareil* 

r 

•    ♦  Chacune  en  décente  altitude  , 

Humblemenl  à  genoux ,  aux  pied»  de  se»  grandeurs , 

,^  rend  grâces  do  ses  faveun*  . 

»,  .  '         '  * 

•  ■    »•  * 
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Et  Itt  «jriiipliéi  ^ancleDiN  et  B«nv«B«  likiqvt  y 

-    Gémissantes  sous  le  fardeau  )  , 

■ 

De  maiote  affaire  trop  pobliquflp  . 
Produiicnl  le  ntttîii  l«i  piècw  ant  bureau* 
Ici  iV       viie  main  virginale  y 

Qui  plotige  dans  une  eau  lustrale,  • 

Enseignes ,  voiles  et  drapeaux  , 
fil  les  po08aiBré  »us  déftica  dei  eewt.  '  ' 

Là,  j*aperç(Nrune  otfade  n  ^ 
Qui  Jette  adroitement  sur  une  palissade  , 
âes  drapeaux  honorés  des  bîeaiaifts  de  BUÀis^ 

Plus  Mancs  que  ralMtre  et  les  lis  ;  . 

Afiu  iftté  la  recoBiiaHaaiice , 

Eigale  la  muoiiicencei 
£o  étalant  aux  yeux  de  l'uaÎTers, 

^u  bruit  des  to»  et  des  concerU  , 

Ses  Toiles  Uanes  enniiie  la  n^g^ 
Autour  de  la  dëosse  est  un  nombreux  cortège  | 
De  Djmpbes  dont  les  voix  s^ëlèvenl  iusqu*attx  cieuXi  » 

Si  qui  dViu  ton  nélodieas 

Cbasleial  ên  mesure  et  eadeiic«;  •  •  •  • 

On  prétend  que  celte  fonlaîne  dont  nos  anccUcs 
«ml  joui  91  longtampà  »  fut  déoouTerle  900s  le  règne 
de  Cbarleâ  dans  Je  temps  que  Ton  crcuâa  Ie:> 
liMiéa  de  U  nUe*  Elle  fut  énUèremenl  aupprimée  et 
comblée  en  iSiO,  après  avoir  plus  4^  00  ansi  4é> 
paré  l'ËêpIaUade*  Celle  belle  premenade  a  encoi^ 
été  gâtée  dans  une  autre  circonstance.  En  1783,  ou 
décida  d*7  fidre  paaaer  la  gt'ahde  roule  de  Parb  à 
Lyon  ;  précédemment  elle  traversait  les  rues  dçji 
FlDroelela^  darËcrivain  et.de  Saint^IUdier;  maU  uq 
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mcendie  c«MUér«Ue  if  ui  «ut  Ubu  dan»  4riie  Dati- 
lihioe,  eu  1776  »  et  qui  £i  reconstruire  »  dans  un 
alignement  conmiallhâr^  plus  d%im  Vingtaine  de 
mabons  ,  donna  Tidce  d'y  Paire  passer  la  gràh&e 
roale  »  d'ourrir  une  neuvelle  porte  de  vilté-sur  VEs- 
planade»  de  couper  c^ette  promenade  »  et  de  tra ver- 
ger un  grand  endea  appelé  le  Oina  écê  JaMbins , 
situé  entre  le  bâtiment  actuel  de  là  Comédie  et  le 
fiiuboorg  Saint* Antoine.  Si  celte  route  aTînconVé* 
nient  de  couper  d'uj^e  manière  dé&i^réakle  »  en 
deux  parties  inégales,^  ptar  mie  cktmaaée  JUen  plus 
élevée,  la  belle  promenade  de  l'£$planade  ;  û  elle 
a  en  outre  le  désavdiitage  Aé  'tréiAAér  les  iiiàfbhéa 
de  la  griotde  place»  parlejuàs»a|^  ^ntij(Ui^>des  voi-* 
tures  et  des  chmsiux,  les  habitafiis  en  sdnt.bieii  Jlé« 

et  vivifie  la  partie  la  i)lus  bellé  èi  là  blili^  bbmmer* 
çante  de  la  ville.  * 

Dans  le  vieux  Clos  dù$  Jacobins, ^  dont  nous '^e^ 

Bons  4I»  foire  mention  »  il  y  k%iÀ^  mtàKmkèÊMi6%Èm 

chapelle  de  Saiai-IiOliia  qùi  fut  détruite  en  1374%- 
Deaea  débiia  km  ooiwliraiftit,  présida  i^miid^Yefiiiep 
une  tour  pour  défendre  deux  moiâitns  que  l'on  pro-« 
jetidt  d'y  biti^  et  dt>nl  aiMi»  afrtu  fwflé  ilMlèvmt, 

•liiDttqd^en'mat'fPSS^  oii  ommœoçâ  li  eiâevèrfci 
lerrea  du  âloé  dea  Jal^obias,  e4  était  «utrefeia  la 
èbapetieile  Sâmt^Ii^bià^.  et  plus  anciennement  la  - 
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Fftii€ieaii#^gii6e»  k  quatre  piodê  do  profondeur  J 
oxi  trouva  ub  tombeau  tonstrmt  m  fMçonnmlr  $u# 
h»  ^aatve  ftœest'tft  daa»  lequel  étaii  un  cadavre.  D«d 

découvertes  de  ee  genre  ne  sont  pas  sans  exem- 

ylee  I  et  [umMrMt  qiie  toinbea»  en  maçranerie 
ont  été  en  u^age  dans  plusieurs  lieux» 

Dali  ttt  èiid«a  paaioit  un  btiia  4e  la  Vanne  netth 
né  le  ru  de  M^d^el  w  de  Monder  eau,  lequel  y 
&i»ak.le«viieeasn,Mliiiiifi  cpn,  en  1836;  êp)iaifenail 
aux.  cbaflp^nea  de  Saînt-Pierre  de  la  cathédrale.  En 
iiM ,  en  tvavnilant  dans-  iea  foaséa  pris  du  mêin^ 
eniclea«  en  découvril  «m  «ouierrain  très-bien  voûté» 
qui  est  sans  doute  le  même  dont  noua  avena  parlé 
^tw  haiitf  et^doat'On -a  auasi  -trouvé -des  veatigea. 
près  du  Clos-le^Roi.       '  .  »     •  . 

'  ^^^^-^la'de^l^melM  eimetifer^» W'^^ 

les  mura  de  ville  le  ciotre  etla  ioraie  dune  ancienne 

peimië>qui  Atdt^M^erte^a&eieMeinedrt  r  elle  »  perté 

différents  noms,  savoir  :  celui  ét  1.*  poterne  de 
SainUBenbti,  parce  qu'elle  était  prèi  d^une  église^ 
paroiaaiale  dédiée  è  ce  Saint;  2.''  porte  des  Dénédic* 
lm,*percé  qùe'Euit8a:»  'ref  de  Fmcë,  accorda  aux 
liénédictiua  deSainte-Coloinbe»  en  la  permis^ 
aion  d'entrer  dans  la  ville  par  celte  porte;  S.""  enfin 
poterwÊ  akm  BoiMm ,  farce  que  ces  moinea  y  pas* 

saient  ^  dit-on /pour  aller  au  Marché  aux  poissons^ 

C*e«t      cette  polerm  quelles  ip^^eat,  4» 
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Colombe  o«ti»«ioii»  éam  laviUe  sotrelirer  dan» 
leur  hôul  qui  était jsîtué  rue  de  LAureucio  (oiioM 
âu>oard'huî  h  umsôn  de  HL"-*  rewe  Cbandenier  ) , 
et  ûQtammeDt  dans  le  temps  deisk  gUArr^^  «ppcn. 
Wt  ces  mahoos  hoteU  deg  AbUi.  Les  moines  de  S. 
Pierre-le-Vif  avaient  le  leur  GraQde-riie«  à  TbâM 
dei  Toumelles  (  c'est  au}ottrd*hui  le  grand  sémi- 
naire). Les  religieux  de  Saiot-Bemjr  ee  miifaieni 
également  toutes  les  fols  que  les  enuemis  faisaient 
d^.6  iuoursiott»  autour  de  ia>illft,.daaa.leurJi&lel^ 
W  dèa  Troîs-RcMs  ;  enfin  les  chanoîaes  jrë^iiîers  dtt 
Sainl-  Jean  veuoieut  ae  réfugier  da«a  née  meioott^ 
rue  de  la  Parchemiuei  ie  ^  vi^-à-via  de  cqUo  <b> 
•loûtpàwU  .  . 

Les  moines  de  S/*HC<doaibe.  io»^'i(? 
à  Sens»  avaient  coutume  d*enfi)er  uii^.pe|jte>tmll€^ 
qui  les  conduisait,  pfe^que  difeeteoi^iit Jtiiu/KrterîU 
P4Hss4nu^  CeUe  petite  rufflle^betafemée  aujour- 
d'hui ruelle  à  J oll^y.  sç  noi^aji  lUOciciiii^mciiAf MisMi^ 
Bçrdeau,  parce  que,  suivant  ua  ancien  mémoire  ^ 
c* était  par  ^  là  que  ces.  moines  venaient  s'çià(fhir, 
dans  la  ville»  (On  remarquera  qu'alors  la  nouvelle 
route  n'existai^  pas.  )  Cette  poterie  4|  été  djitriijy(ft 
depuis  ^uelque^  années. 


•i  •  'T 

ë     .  »    •  i 
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S.*  Promenade  Saint-DuUer.  En  1513.  le  duc  de 
Ciuise  fit  faire'  un  bouIevfurd^SMr  le  Inurd  def  lassés 
de  la  fille ,  dep^is  la  porte  S^iat-Didier.  jus^^'à,  la 
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^rte  Yonne.  On  trouTa  alors  sous  ce  boulevard 
des  parties  de  ce  même  seutervaîo  que  J'm  eiraii 
déià  découvert  dans  les  fouilles  des  fossés  du  jUaii 
Gide  ceux  de  rEsplanâde.  En  1649,  an  mois  de-  sep^ 
iembre,  eo  trayaillant  aux  mêmes  fossés»  jon  Irour^ 
près  de  l'église  Saint-Didier  une  pierre  seidptée  » 
d*un  pied  de  large  sur  un  pied  et  demi  de  ioi^»  sur 
laquelle  étaietit  représentées  deux  figures  ;  Tune 
était  un  Mercure  tenant  un  caducée  de  la  maiii 
gauche  »  et  l'autre ,  une  déesse  vêtue ,  ayant  sur  sa 
téte  iiQ  croiseant,  et  tenant  dans  si  main  droite  one 
corne  d's^bondance. 

Au  mob  d'avril  i79i«  lorsque  M.'  le  marqnis  de 
Chambonas  ,  alors  maire  de  Sens  »  s'occupait  de 
fiûfe  combW  les  fossés  de  Saint-Jdi^r»  el  de  foire 
foire  la  plantation  de  la  nouvelle  promenade  qui 
devait  embellir  cette  partie  de  nos  boulevards^  fes 
ouvriers  trouvèrent  h  trente  toises  environ  des  murs 
de  la  ville ,  k  une  distance  à.  peu  près  égale  de  la 
rivière  d'Yonne«  et  à  cinq  pieds  de  profondeur^  une 
chambre  pâtée  en  mosaïque ,  et  dans  les  terres  qui 
la  couvraient  9  quantité  de  corniches  en  marl>re 
Uane  é^mi  très-gros  grain.  On  présuma  alors  avec 
raison ,  que  cette  chambre  était  une  salle  de  bains  ; 
le  pavé  était  formé  de  petites  pierres  h  peu  près  ou» 
biques^^e^qiMtre  k  cinq  lignes,  blanches r  james » 
rouges  ou  noires.  Les  blanches  cl  les  jaunes  parais- 
^AÎeiit  étre^  de  pierre  calcaire,  et  les  rouges  étaient  de 

16* 
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fialionbb  Om  liKoufa  weort  «dans  ids  jaâMl  CMAhf 

des  médailles  depuis  Jules  César  jifsqu'àjHnéteD,  des 
hw^ewt  whrre«  des  bvi»  4Sxm  lialue  éê  èkioioéi 
d^  ieuilles  de  cpuroaaes  de  Uurier  eu  br»  et  eDfifi 
iRM|ielil«  figuré  en  lNrQitte  d6,tffèiiii|Wtioo6ih»hffiil4 
représMiaoi  w  Yogrageur  tenaiil  de  k  Hiamidroit^ 
vne  amliaHé  d*àr||e]ltt ,  parlant^swm  tété»m  eha^ 
pMU  à  §raadl9â  aîles  4qppeié  petasusi^  ie£  JecyiâfiA.uià 
pied  en  l'air.  On  cvol  4*éboTéiqm  c^élliit  on  Mh^ 
car&{i)^  maÀê  Gommer  dkaestioa^iirs^œpréfieaié 
arec  son  caducée  >  ses  aites  et  ses  t^iiomièpeS',  et  ja> 
mais  avec  une  sonnette^  on  a  pctnséî^iasito^lMtidt 
raison,  <{.ifie  ieilé  iigkmô-éliàxt  plulot  belle  d'un  de 
<fes  iamaagaiw  on  célinier»  ii|i|ieléi  Im  iâiàmMmiàà*' 
râ»  âu^^Aei:^  un  donnak  ordiiKÛœuieiii  rallribui  dé 
p0$am*  0a  Teste.»  m  lit  dhna  Marital  qn^îl  y  avait 
|utèa  des  âaUes  de  banis  des  hommes  ^ui  sofinaieril 
imir  ankMOèr  au|>euple  tes  héiires  ^nsqmbUes'l'tan^ 
iréf^  en  était  ouverte.   >      •  -  ,  » 

Près  de  oèUe  mosaSque  v  on  a  dëoMverl  nn  -cékèm 
vesUges  de  ce  niôttie  conduM  souterrain  dent 
nous  avons  déjà  parlé. 

«  Au  sujet  de  la  découverte  de  cette  inos»]k{i^ 
et  de  eèltn  antique  sèUa  de  haios-^ .  mias  iN^eM 
nennaUre  ici  une  anecdffla  (2)  ^in  «  qjieique  Ana^ 

•  <^  lùum  %rt  est  Éodtervés  auîiiaid'yil  à  PaÉf»,iih|tt  la 

Ccti«  Anecdote  a'a      été  iuUvit  dans  TAlinam  dei&:i6u 
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Idgia  BteC  celfe  que  noas  ardos  rapportée  ci-* 
devant ,  page  340 ,  article  de  la  Motte  du  Ciar.  ' 

t  Téus  lès  mouvemètiis  de  tèirë^  pour  débiaybr 
cette  mosaïque  »  faisaient  découvrir  souvent  de» 
fragmelits  anâques;  on  quélc(uefi^'médaine8  peu  in-* 
léressahles.  Un  très-savant  bibliographe»  M.' Fran^ 
çeis^Xiivier  Laite  (1) ,  qui  demeurait  alors  è  Sens,^ 
suivait  assidûment  ces  travaux^  et  recueillait  soi- 
gdeiiieÎDPèttl  tes  antiquités ,  parce  qu'il  avait  le  goût 
dé  cette  science  »  et  y  était  assez  faabilCé  Quelques- 
uns  de  ses  amis  ituagînèrent  de  lui  jouer  un  tour. 
On  se  procura  quelques  ferrailles  »  quelques  vieux 
cuivres  qui  après  avoir  séjourné  un  jour  ou  deux  p 
dans  du  vinaigre  ^  fiireùt  enfouis  la  nuit  au  lieu 
même  o(j  Ton  démembrait  la  mosaïque.  Dès  le 
lendemain,  ils  furéiit 'détéuverts  sous  les  yeux mé^ 
mes  de  l'antiquaire  qui  s'^en  empara  «  en  payant  bien 
les  ouvriers^  comme  il  fliisait  teuj^aurs.  Grand  su-* 
jet  d'étude  pour  lui ,  conjectures  de  toutes  sortes/ 
mais  le  tnorcéau  qui  le  Charmait  le  pfus  ^  et  sur  le- 
quel il  n'eut  pas  de  doute,  était  une  prétendue 
lampe  antique  qu*on  savait  très-bien  u'^élre  que  la  têl^ 
iPvn  coq  de  clodier.  Le  tube  grossier  qui  avait  fi- 
guré le  bec  de  Toiseau  fut  reconnu  pour  un  porte- 
mèche  •  et  une  espèee  d^cail ,  indiqué  à  coups  de 
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la  destiuatlon  du  F.ase,  Ypilà  donc  une  belb  dis-. 
$ertatiott  ponmieai^  |iu  Mi)6i  de.  xetto  pièo#  çi»^ 
rieuse^  et  la  disserj^^ion  n'eût  pas  tardé  à  voif  ie. 
jQur,  pfir  la  voie  de  rîmpreMibn  •  et.  à  pasm  peut-** 
être  dans  les  colIeçtiop«  acedémit{ue9 ,  h  L'on  n'eut 
pensai  qu'il  ne  £B4lBit  pas  p^ioffs^r  plua  loin  U  ptaK 
fantefia.  Qd  dessilla  donc  les  yeux  de  potre  aoti« 
quaire  trop  cé|é,  11  fyA  .d'a)>ord  .sur  poiAt  de  m 
fâcher;  ni^i^  Mmwe  il  avait  un  très-bon  eaprit  et 

beaucoup  de  gaiié  ^  i)  prit  le  parti  d'e^  rireavocaea 

II  y  a  quelques  années,^  a  aussi  irouipé  iiiii autre 
souterrain  U^ès-bien  voûté  en  pierres  4^  taille  ;  jt  «a, 
prolongeait  en  forme  d'çirc  dont  les  deut  extrémitéa 
menaient  toucher  les  murs  de  viUe»  à  diroite  et  h  (au-* 
çhe  de  la  porte  S^int-Didier*  Ce  couduii  paraissait 
destiné  k  seryir  d'aqueduei.  ii  était  rempli  d'eau  en 
grande  partie  daA3  toute  sa  longueur;  on  IV  par- 
çoara  aii  moyen  d'un  petiihfitelel ,  et  Ton  a  remav* 
qué ,  de  dis^i^c^  ^0  distance ,  ^oit  à  droite  soit  ^ 
gauche»  des  cintres  de  portes  plus  eu.moins^Ievéesi 
dont  la  plupart  avaient  été  condamnées  «  et  ^ui 
sans  4oute  étaient  des  ^branchements  de  ce  mémo 
conduit.  .  I 

D'autres  souterrains  bien  voûtés  ont  encore  été 
trouvés  à  diverses  époques,  dans  les  fouilles  qui  ont 
été  faites,  soii  fout  creuser  les  foissés  de  la  riHe, 


Digitized  by  Google 


w  âftjifl*  373 
soit  f&m^hê  cMAleri  SMt  r&plaiffla/iiw  6bm«^ 

tait  oti^t  diiHMi»  qQi  venait  de  la  plaine,  et  ae  ren- 
dait mn^  lea  uorside  fiUe ,  à  Téglise     &<-ftèttiNI  ; 

aïoine^  de  âaîiite-CoLoailie.  a'en  aervaieot  pour 
ae  réfegiep4aiit  leuv  hAlel'  aitoé  {irèa  4e  Ik ,  qua«d 
lea  eone^ia  d^ijM4ueiit  lea  daùbora  de  j^ena*  Om  a- 
aussi  prétendu  qu'un  autre  soulerrain  se  dirigeait 
paiement  foua  W  mun  d»  fUle»  depiiia Ja  (areiae- 
X^lur  jui»q^ue  dans  la  plaine ,  et  que  ce  conduit  ser-»* 

TMlawcaputea  de  Seiia  *  |mmv  Ime.  dea  sMrliea  »  et 

peur  leur  usage  particulier. 

En  aortaat  de  la  perle  &'**I>idiert  il  j  amt  atolra^ 
fois  un  pont  qui  traversait  les  feaaés.  .U  avait  été 
Mti  w  A6((l  »  en  piema  de  laiUe  •  par  lea  aeua  dei 
ftiitlaiid-«le*'Uiingre  et  Claude  fiiartt.iBAreliaiida  et 
écfeevin»  dè  mtle  ?ille*  Il  fut  rebâti  en  4648 ,  par 
M^p^i^te  tl>riot,  avocat  et  receveur  dea  éomemoem- 
munaux*  Ce  pont  semblait  se  diriger  de  la  porte 
$aip4TJ>idifr,  k  A'égUse  de  ce.jaewu  vLe  mifioaii  ^oi 

sortait  de  la  ville  se  partageait  en  deux  h  Tentrée^ 

du  pont,  et  lea  eaux  ae  décbaigeaient  ehafye 

côté  par  deé  gorges  dans  les  fossés  profonds  qui  dé: 
fendaieiit  la  ville  4e  œ  odlé.  Ce  pont  fiit  lolalemenli 
détruit  en  1763,  lora  dela  cootection  delà  prome» 
iiade  de  l'Eaplanade. 

Pr0memdie^du  Clo^^^oU  *^cElb  eatii  i!eir* 
lifémité.  de.  celle  de,  âaiatj)i4Î6r»  et  tirait,  jadia.sea 
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MW  «d'oa  gIm  daiirignë^^Mfiiff^Bé^  hateft  »  él  qét 

appartenait  à  no&fiois  ?ers  l*ati  1220.  L'abbé  Velljf 
dit  ^'aiitraiM  latà  9iom  ëvi^âiistf  li  léuVê'  tiMes  les 
seulîi  viiib  qu'ils  cecu^iaient  tkus  leurs  ytgaoble», 
Em  irina  4e  Sens  «^^Aè^Psrètt  ëlttiéaVHTCioM^ 
ivè»^imÉé,  Gi  Henri^  IV  en  ^ai^it^beàueoup  de 

Le  *im  iie  MôAdereaii  q«ri  tnifersait  antienoemeiil 
le  llail*«l  l'EspIsmaide ,  paasiftl  friinéi:  4ii  €\n^ 
le-Hei  ;  m  veû  /4Mtô  Mthaâfiaies  ^^u'aieirail  y  arail 
près  de  là ,  une  rue  lies  'T^nner^Vs  ;  ces  ustnes  në 
p#um«ia  étte  «akes  ieii  aelitiié  qiié'f  àt^ee  eailsl. 

Eh  1716,  cotte  promenade  fut  plantée  en  beâtiï 

momt  ^l'peii  4e  «ew^'tfprès  en  lès  ari^édhiBi  i^Btttë 
qu'H  fut  queg^ion  d'y  codstraire  des  casernes  ;  €ir 
Mplanla  'àion  Ma  M^brès  sur  l'iidos  dés  fessés  du^ 
Mail.  Mais  le  |yro|éi  des  casernes  ayant  été  aban-' 
èlmté,  biitfe!]^ttilîâ  etîi7âSs  sur  leCles4e4<M  »^ 
benus  ormes  ^u'm  fit^^enir  de  >Yîtry.  Ils  ont  été 
fMliFS  ébatiusen  iTVO^^  1791 ,  4i  Ae  tour  prcn 
d«il  en  a  censiruk  le  port  qui  va  depuis  cette  pro- 
menade  juscpi^au  pent  dTT onne.  En  1874 ,  en  «rm 
redressé  et  réparé' «  sms 'doute  pour  la  navigation, 
les  chaui^sées  depuis  le  Clos-lc -Roi  jusqu'au  Moulin- 
d'm-bas. 

Le  2  sepleinbre  1624^  il  se  passa  sur  cette  pro- 
omiftde»  qri'  SldrTait  al6rs  de  fien  de  réaniou  et  de 
divertiisem^nt  pour  la  jeunesse  sénonaise^  une 
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aoèAC  fenfiqcre  qiiijdunDa  iieiià  un  proi3èâ,«i  pour 
.  lequel  iin  ÙÊtim  «  Aé  iiinpriiié  iBit  "kim» 

M  omMnrdAt  le  «If  lanaif  tUtà  PMPêimit. 

f  «{fille  Ile  éèmoiseUe vBéntgAe  Delitp€>rie>  veave  de 
»  ftà.Jjii»'^  CUutb  . £(6ier,  «eigaetir  Serë<»î»» 
p  conneiiler  et  avocat  du  Roi  au  bailliage  de  Seor»), 

%  âe -prraieiint;  sur  4e  €l«i4e-R€ii  v  do*  wni]p«gttitf 

t  de  jûuaes  felOBacs  et  filles  qui  se  K'oréaient  à 
»  rifi»er^  lolPsqM  éiMtémé  LogtMil/Miieompingnd 
de  Charles  Legradid,  sou  fi^ère»  et  de  Nicolas 
»  fittfM.»  Mrmi»  dnMBÉb  limita  poigolard-eii  Iter  po^ 
9  cbev^n'y  trouvèreât;  et  >près  avoir )m,1>ar  tous 
«  trou»  une  bouteille  deTio  en  ladite  pl&ee,  tert4t 
j  AotboiAO  «'approcha  de  la  danse,  présenta  la 
t  muk\i  è  laiite^  Marg«^î«e  ,  qui 'eWHtôo  w^les 
»  4MqMate6  prières  ^que  9a  iDèreeiM>a4rère  (mttr^ 
i  Anthoioe  Ciiier,  qui  af^it  ^succédé  à  ^soll^  pt^ttf 
I  diifl»  les  pièces  ^  qaaiîfiealittni  dhdessM  détail^ 
»  iées)  lui  aTaieel  faites  de  se  désiëior  de  cette  suite  Ot 

»  itelmieke  affeetée.  £iie«6  Mtîfie  «le  la^daosè  *pc«r 

»  n'empécberJa  compagnie.  La  feïftî«ie  dadit  Gibier- 
».  m  rhMMtir  tMMHt  l^Md  éb  M  ptfiaeoier  fii 
»  main  pour  danser»  excusant  sa  sœur  sur 

ir  eaom  mx  «dliinnr^di  »'>nèii^';  M  refuse  U 

»  iait  oeaser    réoréatioA  de^la  CiWpaguîeyC^  MM^ 

eèoiiwsfiekMaitÉiiM 
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»  hM%  Gfliier  qui  «e  praneMil  arec  mn6  âttlM 

9  coiapaguie  en  a  avis  ;  il  s'aj^roche,  remontre  : 

>  doucemenl  audil  Legrand  que  plttfieari  Uiê  A  Ta . 

>  prié  de  se  déwtei;  de  sa  sœur  Abruptem^l  . 

1  ledit  Legraad  réplique  audit  Gîbiar  #  ^que  ^  la 
1  mort  Dieu  il  valait  àiefi  sa  sasar,  et  de  suite ,  lui  ^ 

>  iOQ  finira  et  ledit  Guyon  0e  lettont  surieditGilMr» 
s  le  meUeni  par  terre»  lui  donnent  cinq  eotips  de 
»  poignard ,  dont  il  en  a  ra  un  dans  la  gorge ,  et 
»  trois  en  la  iace  dont.  Tun  dans  r^il  droit  qu'il 
1  perdit  tMt  h  ShI..».  Ledit  Guy  on  fut  saisi  surJo* 
s  champ  »  les  autres  prirent  la  fuilie..  »  ^  ^ 

Un  jugement  survint  qui  leur  appliqua  les  peines 
fésenrée»,^  assasisinats ,  guota-apens,- dii&mt^ 
tioûs,.elc«  ,  ' 

6.*  Promenade  Saint-Remy.        A  Texln^mité 
McidoAtale  de  eelte  promenade,  entra  loa  mm  de 
ville  et  la  rivière^  d'Yonne»  on  oonstruiait*  ien  . 
1602  »  un  bastion  nommé  cmaUer,  qui ,  "dana  net 
endroit  où  il  n'y  avait  pas  de  fossés  ,.aer?ait  à  em*  : 
pécher  les  ennémis  d-approcher  des  muratllei'  elde 
la  porto  d'YoïmOr  d#  mèm^  m^^^  1a  Grosse*Touf.  : 
aerratl  à  garapitirja  ville  de  lonle  ait^iqueiiut  le  ^ 
point  opposé.  ,  , .  *         .  *    :  / 

Cette  promenade  tire  son  nom  d'une  abbaye  do 

Bénédijstins^lwdéeen       da  Mtaqp^  • 

magne  ;  eliç  porta  quoique  teinpl    mm  de  Saintr  . 
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iM0i^,»Mnl  d*4lra  dédiée  k-$akt  Memy.  Cê  mo^ 
naftère  a éprouvé  de  grandi  revers,  et  s'est  relevA 

ses  taines;  e^  rappekuil  en  peu  d» 
mots  les  catastrophes  sous  lesquelles  il  a  succombé, 
nowfiMMceAMttrè  de  gnndé  désâstres  qui  cÉit 
aussi  ailUgé  la  viUe  et  tous  les  euvirous* 

Ea  m,  le  nMMÉtflère  de  Sainl^Ileiiï;  fut  dëlmii 
une  première  fois  par  les  âarrasias  et  les  Visigotbs» 
do  leflipft  de  saint  Ebbon ,  ar€liMé<|ue  de  Sens.  Ik 
Vê^éàé  une  seconde  lois  par  les  ^iorInaDds  vers 4  an 
88ft  »  sem'  te  pealilicBt  de  rarchevéqae  Evrard  ;  à 
rapproche  de  ces  farouches  guerriers»  les  religieux 
se  retirèrent  dans  leur  hûlet  situé  rue  des  Trois- 
Bois ,  ^vec  lears  reliques  et  leor  trésor.  Do  àant  éd 
leurs  murailles  les  Sénouais  virent  avec  douleur  ce 
Bioiiaslère:deeiiur  eatièwoMMitk  preie  des  flafounetéi 
Heilri  L*'»      de  Fr^uee»  ruiua  ce  couvent  pour  la 
a.rim4n  dOMu  fimblil  ^vai» été  délavé  vfceVàir 
Geiuuînè  OMinle  successenr  de  Léothéric  sur  le  siège 
dé.£enftt  tandiaqiaei  E«des  «  MMte  de  ClMsnpagne, 
^uî  après ia.mort  de  Raynard  s'était  mis  en  posses-' 
•ion  du .cofOrté  de: Sens»  pidièndnit' an  eentrêirer 
fcire>  installer  Maynard;  ies  deux,  princes  firent  leur 
paix»  Gddnm^ùit  kiitanè»  mats  ayant  été  déposé  eof 
1049^  Maynard  hit  succéda  par  le  suite.  >£b  1968^ 
pour  la  quatrième  fois ,  ce  monastère  fut  encore 
renversé  ,rà  eenae-ides  fosiéi      Ton  fut  obligé  de 
fiairepqur  défondt^  la  viUe  ;  ènfin»  la  cin^uièmu 
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mentieii  1667  ^  parJes?  •Calrwfele»»  Depoi»  :6êtle 
éftoqM  >  il  Jië  i'i^fc  pBKctolaité  dm  «é»  «nfiMs»  Ufi^ 

chapelle  qui  avait  élo  Lâtic  dans  i'ciBpiâceaieiit  dm 

Bellegarde  posa  la  preinièi*e  pierre;»  fuf  Tendue  et 

démdte^  à  l-ép^que  de  la.rénéulîooi  . 

Après  ia  première  destruction  en  884,  ce^mo- 
lÉàstète.  été  tmufi&ré  à  Vàniilè»,  à  44mieftd6 
Sians.  Vers  l'an  915,  il  fut  rebâti  et  rétabli  à  Sens, 
par  Vahbé  BniM.  fin  1066  ,  rabM^do  te  lil  rdd  • 
ler  iina  seeonde  fois  sur  ses  mines;  enfin  en  15b4« 
cette  abbaye  Ait  réforiaeie.et  unie  h  œHede  Bémt^ 

Le  Aieflortfcro  îdeifiaiÉfc^mn^  ecicefiàîl  ocilicApU 

l&  iûn:iulii»3i>iKNit  aujûurd'baiîibrâaaîs<m  deiiL'GoiM 
tthacir>l'aieé»  et  les  jardiaûr.ad)aaali»^  iiogW|lieil!eU 

eoéûminéiimit  tleè  -  raslfs  >é&  .  wiiatnieliDDs:  ^( 
fft«AM\f4W  à  4e6  oamMDta  huanaku  »  6lo..£fir  àâi2  ;» 
on  ironisa 'dans  le  jardin  (du  Èioar/B^eit,  ub^ 
graevke  leDabe.eUB.làÉ|iiplie  étail  graléBpJa-'figove 
d'un  abbé  de  ce  -couvent »  .aveD^êes  attributo.  Oa 
lâiaift  aii^eàstes  ide^aa  4Ale  :  WiMii  AiiiièiiUB  mmmçi 

Qlaok>i«r;c^i}«iaira  j>f»siéûnina*À  «  ^  ^  V-  ' 

\  .    '     .  "  t 

Tlunc  Deus  tmunda ,  ph-rat  ne  rnorle  secùnàâ* 
•    Moic  lÊtfUûtmdà  €œli,  Deus,  4tée  ioctan  éa*  ^'     ■  K 

f?br«  4iiOt'«i0iiiiiV  lim 
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Cet  mà^é,  de  ftiire  rimer  le»'' vers  «t  même  ie» 

depuis;  la  coutume  s'eu  est  même  introdufte  dait» 
les  hymnes  p%  les  proses  de  l'église;  on  croyait  flat- 
ter les  oreilles  eu  les  frappiint  plusieurs  fois  des 
mêmes  sons»  Nous  ne  devons  pas  critiquer  la  rime 
d^ttd  1^3  vers.  i«liAs>  pui^ue  nous  i*aTon9  adoptée 
oousHiaéinta  idmi  kfMiéaiéfraiiçln  aussi»  Toltdiré 
fMHlÀi^,:    «...    ;  '  .         .  '  .* 

La  r/mtf  est  nécessaire  à  nos  jargons  nouveaux^    .  .  ^  , 

tltifant  demi-formé  des  Normands  et  des  Golhl^  .  ^ 

Elle  ftiatib  Pôréillë  ;  et  iùwf^ài  h  cësure  • 
Pfall^t^  Slë^^iMbiÉiscft)  W  Ms|^ 

.  ën:â^  ^  M  Maàhh  tèvie  nlte  paAie 

deà  fossés  depuis  la  porte  Dauphtne  jusqu^à  là  ri^ 
rikn:*^  d'oii  f  .fit  d».  bèliés  f>laift«liÉm  On  doit 

I^Mlks  eé^  esdbetUssemeiits  à  M/  leaiiar^uis  de  titiam^ 

PrSs^  la  porte  Saint-Remy  ëtateni  lés  cime^ 
lières  de  fial^HSierre^Ka^nil  «t  ife  :8rink4ltpM^ 
qui  avaient  été  bénits  en  170S;  âs  ont^té  dé(ruitSg 
lors  de  la  confection  des  nouvelles  promenades  en 

^rte  la-  tragique  afflire  des  Lègo»^  \somlfiOM 

de  Vaudeurs»  on  éleva  sur  t€flte  prDmemide  près 
de  kl  fwtbOrapbim^  iin  polit  îoiioMNMiit  h^ét^ 
ittâii^.àâ}  ,six.imllieur6uses  victimes  di)  cel  é¥é^ 
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menl;  on  j  grara  leurs  noms  et<oeiix  de  vtaigMro» 

personnes  qui  y  furent  blessées.  Au  bas  >  »1ni  Usaii 
€0  dtstiqae  ;         v    s  .  •    „  i  ». 

•t  Généreux  citoyens ,  qui  ne  tous  porte  envie  ? 
M  Même  au  sein  de  la  mort  vous  retrouvez  ia  vie*  V 

*  ■  • 

Celle  îoarnée  malheaveose  eut  lietf  le  10  jmn 
ilOà.  Les  trois  frères  Chaperm  fureat  iii?estis  et^ 
brûlés  vifs  duos  leur  maison  ;  leur  sœur  et  leur  de«= 
mestîque  furent  conduits  à  Paris ,  et  condamnés  à 

mort  par  le  Iribunal  révolutionuairc,  conime  com- 
plices d'une  rébellion  à  main  armée  contre  les  au- 
iorité9  ;  une  servante  qui  avait  aussi  été  arrêtée  fut 
acquittée. 

Ce  monument  avait  été  construit  avec  les  débris 
des  tombeaux  des  Duprai,  dee  Duperron  el  êet 
Sallazar,  archevêques  de  Sens  ;  mais  tout  cède  au 
iemnl  des  ré^dolions*  Les  menmneult  de  cee 
jgfands  prélats  ont  à  peine  duré  deux  on  trois  siècles^ 
celui  qui  fut  élevé  pour  éterniser  rjtffanre  les  Loges 
9  subsisté  k  peine  Tespace  de  six  ou  sept  ans  ;  il  n'en 
reste  pifs  le  moindi^  vestige. 

» 

6.*  Promenade  de  Saînt^Hilaire  ou  Cowr$  Ba^r^ 
rUnne,  d^puU  la  porte  DauphinejasquL.à  la  porte 
FormMu. —  Près  de  la  perle  Dauphine,  un  riche 
Séncmais  nommé  Garnier-Dupré»  gentilhomme  et 
seigneur  de  firandiettes,  Noslon  i  la  ChapeHe  fisis^ 
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Païen  (la  Chapeile-Cbainpigny),  Rupcouvert»  etc., 
ioiMia  tété  r«ii  1308  »  QD  lidpilal  pour  y  héberger 
et  nourrir  lôs  pauvres  malades  pèlerÎDs  ;  il  aussi 
eonstruiré  im  cimetière  el  une  chapelle  en  rhéa*- 
ueur  de  Dieu  et  4^  saint  Jacques  ;  et  il  Ht  en  lîtTeQf 
de  cet  hôpital  une  donation  de  tous  ses  bien»  et  de 
vignes  et  de  prés  qu'il  possédait  sur  le  territoire 
d^Ànxerre.  On  appela  cet  hospice  ia  Maison  pour 
tes  pèUrins  ou  la  Maisou-DUa.  Lorsque  Ton  creusa 
les  fossés  de  la  viUe ,  en  1868  »  cet  édifice  fut  dé- 
Irint;  lors  de  la  démolition»  on  trouva  dans  un 

pilier,  quantité  de  pièces  d'or  qui  y  avaient  ctè  ca- 
chèesp  pour  la  réédificaiion  de  cU  hôpital ,  en  cas  de 
ruine»  Lè  bruit  de  la  découyerte  de  ce  trésor  ilt 
arriver  bientôt  à  Sens  Jean  de  Ghfilons ,  gouverneur 
de  £rie  et  de  Champagne;  il  s'en  saisit ,  et  annonça 
.  4f  Ml  la  semine  serait  employé  aux  affaires  urgentes 
.du  iioi«  JL'bôiel'Dîeu  obtint  pour  indemnité  »  après 
beaucoup  de  réclamalions ,  la  concession  du  Poids 
du  Rm  dont  il  a  . toujours  joui  jusqu'à  la  révolu* 
tioD.  DaDS  l'emplacement  de  ce  même  hôpital,  on 
Jiftit  une  petite  chapelle  de  Saint-Jacques  qui  fut 
llémolie  par  la  suite. 

Après  la  destruction  de  cet  édifice  »  rétablisse^ 
meut  fut  trau&féré  rue  du  Cheval-rouge ^  dans  un 
«ftbptacement  situé  entre  TégUse  de  Saint-Pierre-le» 
j  ond,  et  uue  grande  maison  où  est  la  Mairie  en 
Cette  Makon-Dieii,  réédîfiée  par  les  aumônes 
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À»ê  fidèles  9      Thoan^  <ie  la  Ma4eleiiie ,  derkit 

par  la  suite  insulTisante  »  el  fut  réunie  en  1544  au 
'graad  llâtel^IXieii  sitné  k  grasd^  placiri  wfece 
de  la  cathéilrale.  Le  cardinal  de  Boitrbon,  vers  te 
Miêine  iemps,  um^  mMsi  aii  grand  Hâlel-Dieii' le 
prieuré  de  Saint-AHtoine  de  Sens.,  faubourg  da 
même  nctai»  &f<ec  Unis  ses  Terentig*  GTést  A%m 
Templaceon^nt  de  ce  prieuré  qui  a  dooué  sou  nom 
-ail  faubourg,  qm  fut  Irafisfêrée  en  iS99,  une  e^- 
bre  abbaye  de  Bénédictines,  qui  avait  été  fondée 
par  H^dfse,  abbesse  du  Pitraclet,  en  iièl-,  h  h 
Pommeraie,  paroisse  de  la  GbapeUe-^ur^Qreuse,  à 
trois  lie  M  es  de  Sens. 

*   La  Uaièon^Ditu  de  lo  rue  du  Cheval^ rouge, 
abandonnée  dès  Tannée  1544,  BO  fut  dcaiolie  qu'en 
•1677;  partie  de  ses  matériaux  serviront  à  clore  le 
cimetière  du  grand  Hôtel-Dieu  (autrefois  sur  TEs- 
'plaoade)  :  les  gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieii' Tondirent 
onsuite  l'emplacement  de  cet  hôpital  à  M,'  Vezou , 
lieatetaot-géaépai  du  bailliage»  propriétaire  do  k 
:maison  voisine,  côté  du  nord,  Après^  la  fanaeuae 
•bataille  de  Rocroy ,  en  Id&O,  on  avait  envoyé  600 
prisonniers  espagnols  dans  la  ville  de  Sens;  oa  en 
-renferma  un  grand  nottibro  dans  eetle  âÊ^isan- 
Dieu  qui  était  alors  vacante;  dWtres  furent  mis 
dans  des  caves  »  mais  quelque  temps  après  »  on  les 
»occii)>a  aitt  réparaiicms  do  la  rue  de  Chèvre. 

L'bôtel-Dîcu ,  place  Saint-Etienne ,  outre  la  réu* 
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nion  du  prieuré  de  Saint-Antoine ,  obtint  encore  du 
Boi,  et  grâce»  au  zèle  de  M.'  de  la  Iloguctte ,  ar- 
clievéïitte,  1^  maladrerie  du  Popelain  dont  a'étaient 
einparé^  les  chevalieis  de  jSaiiit-La^ace,  celle  de 
Véron ,  et  celle  de  Béon  qui  fut  ôtée  aux  Jésuitea* 
M.*  de^  Chavi^ny,  ea  i72i,  fit  encore  accorder  par 
'  le  Itégeat,  h  oel  étabHfseipeot de  bienfaisance,  dix 
luj^oto  4^  $el  k  pn^nd^e  touf  lea  ao^  dana  le^  greuiera 
il  ael  de  la  ville*  Cetvtc  ipaj^on  fut  réparée  à  gfanda 
frais  en  1683. 

Par  une  bulle  de  Martin  IV,  vers  Tan  1281 ,  on 
voit  qu'il  avait  à  Sens  le  grand  ei\à,peiit  UùteL^ 
Dieu,  et  que  ce  pontife  les  prit  aIori>  sous  sa  pro- 
tection. En  lâ96 ,  d^s  frères  et  des.aœurs  prenaient 
soin  des  n^alades;  par  la  suite  des  religieuses  restè- 
rent seules* 

L'adiiHiiislratiou  de  Y  Hôtel- Dieu  date  du  uiuis 
d*  avril  15&3^  suivant  une  sentence  du  bailliage. 
.Cf^tte  n^aisi)n ,  do^it  laiondation  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps  ,  possédait ,  il  y  a  plus  de  mille  ans  ,  sui- 
yail^t  4^  i>aux  qui  étaient  conservés  dans  le^  arcbi- 
vci» ,  une  ferme  située  à  Villeroy,  appelée  la  Maison" 

et  Qojmposée  4e  300  ^rp^epts  de  tevre  et  de 

i50  arpimts  djs  beis. 

*  ». 

7.^  /eu  iê  Anime.  —  L'espace  des  promenades 
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Dame  a  été  disposé  pour  servir  de  Jeu  de  paupe» 
Dlmmenses  travaux  do  terrasse  ont  été  e&écutés  à 
grands  frais»  po^ur  {aire  disparaiti*e  et  cpmbler  les 
fosséa  qui  exîstiieUt  auparavant  'dàna  '  cette  partie 
des  boulevards. 

On  voyait  précédemment  en  cet  endroit  un  cal- 
vaire» où»  depuis  Tannée  1741,  existait  une  croùc 
dite  de  La  Mission.  Cette  croix  rappelle  un  événe- 
ment célèbre  dans  les  fastes  ecclésiastiques  de  notre 
ville. 

C'est  le  12  mars  1741  que  commencèrent  k 

Sens  les  prédications  du  fameux  père  Bridaine, 
Vùn  des  plus  éloquents  missionnaires  qui  aient  iUus* 
tré  la  chaire  française.  M,'  Languet  »  archevêque 
de  Sens»  le  Chapitre ,  et  les  autres  prêtres  et  reli* 
gieux  de  la  ville  »  se  rendaient  exactement  aux  excr^ 
cice$,  et  une  foule  immense  remplissait  tous  les 
jours  la  cathédrale.  Des  cantiques  étaient  chantée 
de  loui  côtés;  cl  cciics,  il  fallait  que  Bridaine  fût 
bien  puissant»  pour  mettre  ainsi  toute  Une  ville  en 
mouvement.  Pour  lui,  la  chaire  était  un  trône  oîi 
il  exerçait»  dans  toute  son  étendue»  une  tyrannie 

honorable  11  ne  voulut  pas  quitter  les  Sénonais 

sans  leur  laisser  un  signe  qui  rappelfit  le  sou- 
venir de  sa  Mission.  11  annonça  en  chaire  qu'il  plan* 
terait  une  Cro  'm  hors  de  la  ville ,  et  il  engagea  tous 
ses  auditeurs  à  aller  travailler  de  leurs  mains ,  sur 

le  lieu  destiné  à  recevoir  cMte  Croix*  Ce  fut  dans 
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r^aiplaceaiODl  où  est  4Aujourd  luil  le  Jeu  de  pauma 
^]ue  la  croix  fut  plantée  et  près  de  Taquecluc;  un  che- 
min eu  forme  de  dos-d'âne»  cest-à-dire  praii(|ué 
«ntlre  deux  fosses  ,  y  conduisait  et  coaimençaît  près 
de  la  porte  Notre-Dame.  Pour  former  ce  chemin  » 
au  milieu  du  groud  fosM^  de  la  ville^,  toute  la  popu- 
lation se  mit  à  Touvrage  ;  plus  de  deux  mille  per« 
soijnes  y  traTaillaient  constainmeiit  avec  pioches» 
crochets ,  pelles  et  brouettes.  Hommes  et  femmes , 
-  de  lout  âge»  de  tout  rang  et  de  toute  profession» 
électrisés  par  les  prédications  dlu  aélé  missionnaire» 
reudaient  dès  le  matin ,  et  se  faisaient |;loire  de 
mettre  la  main  à  TcBuvrâ;  rarcheyéque  *»  les  eceiô». 
siastiques  donnèrent  eux-mêmes  l'exemple»  et  l'on 
remarqua  au  milieu  des  trayailleiirs  jusqu'à  des  en- 
fants de  8  à  À  ans  qui  portaient  de  la  terre  daM  de 
petits  paniers.  Le  terrain  ainsi  préparé  et  aplani  »  la 
croix  y  fut  plantée  avec  la  plus  grande  s^iennité^ 
et  elle  y  est  restée  jusqu'à  la  révolution  de  1789. 
Dix  Ans  après»  les  Soiséê  furent  comblés  »  le  tmain 
nivelé,  et  le  Jeu  de  paume  j  fut  établi  tel  qu'il  existe 
aujourd'hui. 

Uriicle  inédit.) 
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*  La  Tilie  de  Ses»  esl  entourée  de  vieilles  miiraiilet 

qui  lui  daouent  uo  aspect  gothique  ;  ces  rempart»  p 
eom&ni$  el  réparés  dans  les  siècles  féodaux,  d»- 
vfeQueot  on  objet  d'intérêt  pour  TobserTateur.  Il 
est  peu  de  villes ,  et  Tautenr  de  la  Ihseripîum  roa^ 
tière  et  géographiijue  de  la  Fmnçe  assure  même  qu'il 
n*cn  est  point  dans  le  royaume,  qui  offre  d'aussi  beaux 
restes  de  remparts  antiques.  II  est  à  regretter  que  de< 
piiis  quelques  années  la  ticmolition  nous  en  enlève  de 
tMips  en  temps  de  belles  parties.  Nous  peiaspns^oe 
nos  lecteurs  iirout  avec  intérêt  les  détails  dans  les- 
quels nogs  allons  entrer  »  au  sujet  de  Torigine  di> . 
CCS  murailles» 

On  remarque  que  ces  murs  sont  fondés  sur  des 
pierres  énormes ,  de  quatre  à  cinq  pieds  de  long  et 
de  deux  à  trois  pieds  d'épaisseur;  c'était  là  ce  genre 
de  construction  que  les  anciens  appelaient  avec  rai- 
son opus  cyclopœam»  Au-dessus ,  il  j  a  un  corps  de 
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Spaç^nerie  (renviron  <leux  toises  de  haut ,  doat  le 
pahtfnent  e^t  foimé  de  petits  pa?és  carrés  de  quatre 
^  cinq  pouces  ^  séparés  de  disiancs  en  distance  par 
Il  ois  raogéesde  briqaea.  Ces  cordons  de  briques»  qui 
foruiaieot  ime  triple  ceinture  autour  de  toute  la  ville» 
étaient ,  dit^on ,  enciennemeiit  dorés ,  el  de4k  le 
nom  à'Orùandelle  (baude  d'or),  que  Toa  prétend 
avoir  été  porté  par  la  ville  de  Sens.  Nous  ferons  ob* 
server  ici  que  €balojis-sur«Saâfie  se  oommait  à  peu 
près  de  même  ;  son  nom  à^OrbandaUc  lui  venait 
:^leiMat  de  troiê  c^ndes  ét  brisfmé  4orèeê  dont  U$ 
murailles  de  la  ville  étaient  bandées  comme  d'une 
^inUtrê.  Cet  Mvn^  est  dû  mix  Sartesins  »  si  Fea 
^'en  rapporte  aux  historieus  de  Gbâloas  ou  à  la  tra* 
4litiea4ttlieo.  (1) 


(i)  On  iroyait  à  Màlay-le*vicointe,  pris  de»  nioiilim ,  mie 
•partie  de  murailles  antiques ,  d'une  construction  semblable  à 

celle  des  murs  de  Sens.  Ce  mur  est  désigné  dans  une  aocienne 
charte  conserve'e  dans  le  pays ,  sous  le  nom  de  murus  Sara^ 
tenorum^  ce  qui  vient  à  l'appui  de  foipinîott  des  habilants  de 
Ghâlons  qui  regardent  leurs  murailles  comme  ayant  été  bâties 
par  les  Sarrasins.  Cependant  ces  peuples  n^ont  fait  leur  pre- 
mière irruption  dans  les  Gaules  4|u*au  milieu  du  S*^  siècle ,  et 
les^muffi  de  la  vilU  de  Sens  passent  pour  être  bien  plus  an* 
çiens  ,  d'après  le  sentiment  de  la  plupart  des  antiquaires  qui 
les  ont  observés*  Le  mur  des  Sarrasins ,  à  Mâlaji  a  été'  entiè- 
rement détruit  depuis  quelques  années.  Son  parement  était 
"formé  de  rangs  de  briques  et  de  petits  pavés ,  comme  les  mues 
«de  Sens. 


Digitized 


iS8r  HI8T0IBB 

Eotre  ces  trois  rangs  de  briques  »  il  y  avait  ieê 
crampons  de  fe^»  où  Ton  dit  qu'on  atUiehait  des  lu- 
mières ,  tout  autour  de  la  ville ,  dans  lei  temps  de 
peste;  d^aukresont  prétendu  que  Tordait  si  commun 
dans  Tancienne  OrùandeUep  qu'elle  était  environnée 
d^^une  chaîne  d'or  massive  ,  soutenue  h  ces  cram* 
pons  en  forme  de  ceinture.  Mai5  au  milieu  de  tant 
de  faLles  il, est  bien  difficile  de  saisir  le  vrai. 

Nous  ne  devons  pas  non  plus  oublier  de  parler 
de  ces  sigacs  de  croix  que  saint  Savinien ,  premier 
archevêque  de  Sens ,  imprima ,  vers  Tan  240 ,  avec 
son  doigt  sur  les  grosses  pierres  de  ces  murs»  comme 
sur  la  cire  molle  »  pour  en  chasser  les  démons*  Le 
.eordelier  Nicolas  dcLyra^  mort  en  1340  ,  et  Bure^ 
teau,  historien  sénonais ,  qui  écrivait  en' 1520 ,  ont 
assuré  les  avoir  vus«  sans  doute  avec  les  yeux  de  la  foi. 

Il  est  évident  que  ces  murailles  et  ces  tours  ont 
été  bâties  postérieurement  à  la  conquête  des  Gau- 
les par  les  Romains  ;  car  la  démolition  de  plus  de 
douze  cents  villes  gauloises,  ayaujt  été  ordonnée 
par  Jules  César»  afin  de  contenir  les  peuples 
^u'il  avait  subjugués,  on  doit  croirp  que  Sens 
qui  lui  avait  fait  une  résistance  si  longue  et 
si  opinifitre ,  ne  dut  pas  être  épai^é.  Mais-  ces 
murs  ont  du  être  rebâtis  quelque  temps  après  ^  car 
Julien  r Apostat»  en  d66»  s'y  défendit  vigoureuse- 
ment contre  les  Allemands»  et  les  força  enfin  d'ea 
lever  le  siège.  U  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les^urs 
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Mtiifils  subfiuieal.. depuis  cet  empereur  »  ou  sout 
peut- être  plus  anciens  que  lui  d*un  siècle.  Ils  da- 
tent de  l'établiteeiiieiit  du  chriatianisme  dans  cetie 
ville.  II  est  même  constant  qu'ils  n'ont  été  con- 
ttr hUb  qii*a?eo  des  matériaux  pro?enaDt  des  démo^. 
litlona  jd^s  anciens  temples  païens.  Ces  pierres 
énormes  pbrteiil  même  la  plupart  sur  la  face  inté- 
nieure..des.^scnptions  romaines  ,  des  débris  de 
^upes  éV  de  dirinités  du  paganisme,  des  fragments 
4e  cokmnes  et  de  cliapiteaux  »  etc.  Ces  murs  ont 
donc  été  bâtis  primillvement  d'une  ^aulcre  uni- 
forme» ainsi  .que  les  tours;  et  toutes  les  jparties  qui 
jie  portent  pas  lest  trois  cordons  de  briques  et  qui  ne 
Tep^sent  pas.  sur  des  asuses  de  pierres  énormes» 
ont  été  relevées  postérieurement  et  sont  modernes* 
JUmbbé  iiobéuf  a  remarqué  que  dans  beéuéoup  d*aa- 
très  villes ,  les  fondations  des  murailles  ont  été 
iGontraites  également  de  débris  de  monuments 
jdu  paganisme;  et  il  en  fixe  l'époque  au  à.*  ou  6.* 
ûècie ,  ce  qui ,  suivant  nous  ,  est  trop  retardé  ,  du 
moins  pour  ce  qui  regarde  la  ville  de  Sens. 

Ces  murs  oilrentdes  particularités  qui  ont  frappé 
1^  curieux.  Leur  coostruetion  en  petits  pavés»  tait- 
très-régulièrement  en  pierres  de  taille  et  non  en 
grès»  ressemble  k  celle  d'un  petit  amphitibéâtre 
qui  existe  à  Ghenevière  »  paroisse  de  Montbouj» 
près  de  Hontàrgis.  On  remarque  également  è  Trêves 
plusieurs  fropugnacula  ou  forteresses  composées 
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da  petites  pierres  taillées  avee  la  loéiae  rdguftb* 
rité. 

Dans  les  murs  de  Seas  j  on  troave  trois  arcades 

du  méaie  appareil  que  celles  dûà  Thermes  de  Trè^ 
Tes;  ce  som  de  plmns-eintres  avec  des  bandes  de- 
briques  qui  dessinent  les  archivoltes.  Les  ciàvmu)^ 
sont  eomposés  d'une  pierre  et  de  deux  briques  pe^ 
sées  alternativement..  Une  antre  aroade  iait  voir 
•CM  ParchÎFoke  des  losanges  comme  celles  qui  se 
remarquent  aux  aqueducs  de  Saint*  Just  et  de  Cbai» 
poiiost  à  Lyon.  (1)  '     .  '  ' 

Du  o6té  de  la  port^  Fovmeau  i  on  remarque' mie 

brèche  considérable  qui  fui  faite  lors  dii  dége  de 

Sens  parHenn  l¥».le  14  mats^6«  Àpràs  làMlie 

d^Ivry^  ce  prinœ  avait  résolu  de  rôduu*e  celte,  ville, 
bson  obéissaiice.  Ula  battit  avee^  neuf  ,  gtoos^eàiiotii 
qui  firent  deux  brècbea  assei  prolond^.  X/r  sieur 
de  Chaw0aUm ,  sage  et  prudent  gouverneur  de  fat 
ville,  capitula  aTec  le  fioi»  à  Tinsu  des  babitantk 
Il  considérait  que  Sens  n'était  pas  une  TÎUe  de 


(i)  Les  trois  arcades  dont  nous  parlons  ici,  et  qui  ancienne^ 
ment  pourraient  bien  avoir  été  des  paternes ,  étaient  situées 
i'una  près  de  k  porte  Fonoeaii;  la  seconde»  iioe  loio  de  la 
lerraste  du  jardin  du  Coll^  ;  et  la  troisième,  sur  TEsplanade  » 

et  toutes  les  trois  h  la  proximité  J'une  tourelle.  Il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  que  ceile  €|ui  est  près  de  la  porte  Formeau^  càt» 
du  midu         ■      '  ^  .  . 
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guerre',  et  qu'elle  était  sans  secours»  enfin  que  b 
tidoire  remportée  k  Ivry»  avait  àéfk  eatratné  la  reii^* 
dition  de  plusieurs  villes  importantes.  Mais  le  peuple 
iénonais  s'obatina  k  ne  p^l  sé  rendre  /  at  féoioi^ 
goa  hautement  qu'il  atmersât  mie^ux  mourir  que  de 
$e  8oum0ltrér  k  nù  prince  qui  ne  pMfeisait  pta  U  ' 
Religion  dos  .rois  de  France^  Le  gouverneur  £ut 
eblîgé  de  se  eonformei^  h  la  rétéiulMHi  de»  kaUtaiilfc 
Les  brècheis  laites,  on  soutint  trois  assauts  où  il 
pétii  peu  de  personnes  du  coté  deis  assiégés,  61  plus  de 
mille  du  coté  dea  assiég^ts.  Loi  habitants  avaiaiil 
sulfisammcnt  d'arlillerie  pour  se  défendre,  maû 
peu  de  menilioiis.  Im  paysana  deraiHiB^  voiiiiii 
s  étaient  réfugiés  dans  ta  ville;  ceux  dc^  Coarlon  se 
trouvirent placé» dana  la  tour,  près  de  laqoetterfut 
£iite  la  brèche.  C'était  du  coté  de  la  porte  Fop- 
Mao,  ie  long  de  la  me  de  CbanypfaliiUard,  qui  fin 
même  appelée  pour  cette  raison  rue  de  la  Brèche^ 
(Nom  avons  déjîi  parlé  de  ee  siège,  ci*  de  va  ut 
page  i02.  ) 

Le  roi  leva ,  quelques  jouris  après ,  le  siège  d'une 
ville  qui  arrêtait  ses  conquêtes,  pour  marcher 
droit  il  Paris  ,  où  des  affaireâ  plus  importantes  Tat- 
iendaieâi.  Cène  fat  qu'au  inois  d*avril  1694»  que  1» 
ville  de  Sens  se  reudil  à  son  souverain  légitime.  T^e 
fanatisme  aVail  répattdu  lé  bruit  qué'  saint  Savintett 
et  saint  llilaire  avaient  paru  visiblement  sur  les 
murs  de  la  ville  peurla  déieudre  contie  lesi&fidèle$> 
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oa  qui  «Taie  <)blîgé,  disait* on >  roi  de  lever  h» 
ûége  et  de  proudre  le  chemin  de  Paris,  où  il  se 
cenreriît  à  la  foi  catholique. 
-  Nous  vayons  dans  nos  annalea  que  ceux  qui  se 
permellaleiit  de  démolir  les  mui  s  de  ville ,  étaient 
autrefois  punis  bien  séyèremenU  Le  20  avril  15i&« 
Jean  Charles  ti  sa  femme»  convaincu^  de  ce  délit  et 
de  la  soustraction  des  pierres  qui  provenaient  des 
ibndations»  furent  condamnés  k  crier  merci  à  Dieu» 
^  Rèi  >  è  la  justice»  au  maire»  aux  échevims  et  au  pro- 
cui^ur  de  ville,  au  parqueit  do  la  Prévôté^  tenant  tous 
4etm  une  torche  à  la  main^  nu  tête,  à  genoux  el 
les  mains  jointes ,  et  à  réparer  le  dommage  suivant 
Testimation  qui  s'en  ferait  ;  ledit  Charles  fut  banni 
isn  outre  et  pour  tou^our&de  la  ville,  banlieue  et  prà- 
voté»  et  sa  femme  pour  six  ans»  et  ils  furent 
^condamnés  à  la  conUscstion  .de  Idurs  biess»  pour 
payer  ledit  dommî^ge  et  lesXrais  de  justice. 
:  Le  1.  juillet  1681,  des  particuliersiiyant  démoli 
une  cascmale  le  long  des  murs  de  ville  ,  aUf-dessous 
.'de  Téglise  de  Saint-Hilaire ,  et  s'en  étant  approprié 
les  matériaux ,  on  s'occupa  dUnformer  contre  eux; 
>mais  raflàtre  fut  étouffée  dès  sa  naissance.  En  i72â, 
jquatre  ou  cinq  jeunes  gens  ayant  abattu  une  partie 
des»  parapets*  du  pont* de  Saint^Didier ,  en  ont  éié 
4|ttkies  pour,  réparer  entièrement  à  leurs  irais  les 
•deux  paropeta  de  ce  pont.  - 
,  .Pi^^e  k  rivièreL  d'Yonne  ei4es;  mors  de  villes 
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au  bas  de  la  terrasse  des  prisons»  il  y  avait  uu  ou- 
vrage carré  appdé  Cavalier,  tiewé  de  quinze  k  seiw 
pieds»  dont  le  parement  n'élait  que  de  moellons  el 
les  enoogmire»  de  pierres  de  taille.  Ce  petit  bes|}oii 
arail  été  construit  en  1502 ,  si  Ton  s'en  rapporte  à 
Tinscription  de  cette  date  gravée  sur  une  pierre  du 
eftté  du  couchant*  On  communiquait  autrefois  de  La 
terrasse  des  prisons  sur  celle  de  ce  Cavalier  par  un 
pwt^lem.  Cette  fortification  fut  détruite  en  i7Q0 
.et  1791  >  lors  de  la  plantaiion  des  promenades  de 
Saiiii-iUim.  (1) 

r 

DES  POAX£S  B£  LA  VIIX£. 

Des  neuf  portes  dont  la  ville  Je  Sens  était  entou- 
rée,  il  y  en  avait  cinq  anciennes ,  qui  paraissaient 
avoir  été  construites  dans  le  14.*  siècle,  savoir  : 
les  portes  Notre-Dame ,  Saint-Antoine  »  Sainte J)i^ 
dier,  Saint-Remy  et  Saint-Hilaire,  Des  quatre  au- 
tres »  les  portes  df  Yonne ,  Daupkine  et  F  ormeau  sont 
de  construction  moderne  ^  et  la  porte  Royale  ou  de 
C Esplanade  n*a  été  ouverte  et  n'existe  que  depuis  x 
.  1787. 

De  la  porte  d'Yonne  à  la  porte  Formeau ,  côté 
du  nord»  on  comptait  quatorze  tourelles^  et  côté  du 


(i)  On  Toit  encore  la  forme  qu'elle  avait}  sur  les  anciens 

plfUU  4e  la  tiUe  de  Sens* 

17* 
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midi  douze  autres.  Quelqoes-uiie&  de  ces  tourelles 
cskt  été  démoUes  depuis  une  raigtaitie  d'aBiiéM* 

1.*  La  porte  Notre-Dame  était  connue  dès  l'an 
&2&,  sous  le  nmn  de  porte  Sainte  Léon.  EorQM,  i« 
duc  Uelpon  »  commandant  des  Saxons ,  avait  an* 
nonoé  aadaeieuiement  <pi'it  bràleraît  touiea  iea 

^lises  des  environs  de  Sens  et  qu'il  viendrait  plan- 
ter sa  lance  sur  cette  même  part»  dé  Sainte  Uon; 
mais  il  fut  tué  dans  le  combat  qui  eut  lieu  à  Villiers- 
Louis.  ,       .  ^ 

On  lisait  autrefois  au -dessus  de  cette  porte»  à 
droite ,  vis*-à-Tis  du  faubourg ,  ce  vers  : 

Antiqua  urbs  Senonum  ^  nuUâ  expuf;nabUis  €wte* 

m 

On  y  remarquait  des  mâchicoulis  dont  on  ne  se 

servait  qu'avant  l'invention  du  canon.  Cette  porte  , 
d'après  le  genre  de  sa  construction  »  parait  avoir 
été  bâtie  sous  Charles  V.  En  1396,  Les  gardes  des 
clefs  de  cette  porte  avaient  des  gages. - 

Les  archevêques  de  Sens  faisaient  anciennement 
leur  entrée  par  cette  porte  ;  cet  usage  e  cessé  de^ 
puis  plusieurs  siècles. 

Le  dimanche  des  Rameaux,  les  enfants  de  chœur 
de  la  cathédrale  montaient  au*dessus  de  cette  porte, 
ciih  Y  chdinLi'itni:  G lorialaus et honortibisit.  En  1718, 
quelques  chanoines  prétendirent  que  la  ville- devait 
ce  jour-là ,  on  ne  sait  sur  quel  fondement ,  un  ra-^ 
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Iraichlssemeoi  à  ce$  e(iiaaU  de  dueur*  Le  maire  ^ 
Benofi  d*Àatuo ,  voulut  liien  pour  cotte  bk  les  en  ' 
gratifier ,  mais  sans  que  cela  tirât  h  conséqueuce ,  et 
cotte  prétontioo  do  lut       renouviléo  par  là  suite.. 

La  porte  Hïotie^Bamie  tire  soo  uom  du  prieuré  de 
Noire^Oam  du  Clianiiep  qui>était.bfiti  presque  Hsr 

2.**  La  fwte  Siuni-Amiomê  se  nommait  aocieimer' 

meat  porU  du  Cloître;  k  reiilréc  du  faubourg,  vi$r 

k^Tis  »  il  y  m  avait  une  autre  appelée  f^rte  Em^ 

Galon  y  suivant  un  acte  de  12t^9  ;  on  n*a  aucua 
rensetguemeiit  sw  la  desUiialtoii-  et  rorîgjne*  de 
cette  dernière.  Celle  de  Saint-Antoine  tire  son  nom, 
ainsi  que  le  faubourg ,  d*un  prieuré  qui  était^i!W& 
è  Textrémité»  et  dans  l'emplacement  duquel  fut 
tpansféido  ,  en  1529»  Tabbayo  dos;  Bénédictine!  dP 
.  Notre-Dame  de  la  Pommeraie.  .0, 
A  toutes  ceS' portes'»  il  y  avait  anciennement  des 
ponts-levis  sur  les  iossé^i  ^ui  ei4ou raient  U  vîUe. 
On  les  remplaça  par  dea  ponts  en  pierre  ,  vers,  jl^ 
Gommeneei^eat  du  17.*  siècle.:  . 

.   i^""  L^pari^  S^-Didier^  ainsi  n^ommée  de  Tégliao 

paioiii^iliJe  de  ce  nom,  l>âtie  vi&-à-yj;S«.,é|ikit  n^^jg^ 

ancioniie  ^  lem  {Mréeédentes^  U  y  uvaît  nn  onniiar 

de~garde  au-dessi^s;  elle  était  masquée  autrefoîa 
.  par  des  ferli&catiçns  conftidéirabiea  guo  M*  Sallol^» 
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jMÎiej  fit  dteofir  en  i7ô6,  l«rtqa'U  fil  pluûer  fâ 

promenade  de  TEsplanade.       •  • 

*  • 

4,*  La  porte  de  Sainl-liemy  tir©  ion  nom  de  l'aii^ 

lûeane  abbaye  é»  SamI  Rmny ,      élail  bétte  en 

iaee.  Il  y  avait  aUenant  une  tour  où  fiit  eofenué 

Croallant^  lorade  IHnMirreelion  •dn  feu  dé  liHfTO^ 

mata;  ou  Tappelait  la  tour  des  Larrom*  (  F  oyez  ci* 

deita$U,  page  ±hB,  /fci  de  taquemain.  )  La  butte  des- 

jitbaUhierê  était ,  eo  iôQi  ^  en  un  lieu  veiam-de  la 

porlo  SaiuURcmy. 

•  > 

'  '  5.*  Là  porte  Saînt-HUaite ,  de  peu  d'importance, 
4S>e  nocn  de  r-égltae^pAreissiale  qui  y  était  atte«- 
Btote. 

*  '  d^était  urie  poterne  plutôt  qu'une  perte,  mais  qm 
était  défendue  comme  le^  autre»  par  dea  machin 
couUb^ 

c 

i 

6»°  La  porte  d'Yonne ,  en  face  du  pont  Lûlî  sur  h 
ti?ière  dé  ce  nom  »  était  autffefbfi  nn  gproa  cerpa  de 
l>àtimenl  construit  en  pierres  de  taîUe ,  &aD&  aucun 
ornement  d'arctnlecture;  Le  grand  corpa-de-garde 
élai>li  dans,  cet  édifice ,  était  ausdi  consacré  aux  dé- 
teenvtràiiona'anatomiqiiedL  «A'eAlé^de  l'eieaHèr  qui 
-00)1  dyiaatt  ott-deastts ^  il  y  araît.un  poteau  sur  le- 
tjuel  étaieftt  i^eprésentées  sî  grossièrement  trois  fleura 
de  lis ,  qu'on  les  prenait  peur  des  aHipmds  ;  de-Ui  » 


dR-oby  Ttoot  le  sélinquei  donné  auit  baUttiiils  <lè 

Sens  ;  mais  d'autres  préteudeut  avec  raison  qu'iU 
'  le  doivent  aux  nombreux  marais»  aux  ruisseaux  et 
aux  fossés  bourbeux  dont  les  murs  do  la  ville  étaîeni 
autrefois:  etnririoanésv^  '  '  - 

Depuis  la  construction  du  pont  dToAne  leraii- 
lléen-17tô,  eti  a  délruii  Tancienne  porlc  J^Yonne , 
.   parce  qu  elle  ne  se  trouvait  plus  dani^  Talignement 
ni  do  peut  ni  de  la  Grande-rue.  La  Douvclle  fut  él<l»- 
vée  par  les  seiaa  de  M.'  Satlot  »  maire  de' ville  aloi^ 

Cette  porte  iujtieibis  était  celle  par  laquelle  se 
faisaient  les  entrées  soleniielles  des  roîë^  éùs  prio^êfe 
et  dés  archevêques»  •  • 

L-'entrée  du  capdrnal  Duprat  eut  liéti  par  cette 
porte,  le  6  août  d535. 

Le  14  mers  1668 ,  le  roi  Charlea  IX  fit  sen  'en^ 
Irée  dans  cette  ville  par  la  même  porte.  Vis-à  vis  de 
l'église  de  Sainte-Colombe,  dans  la  Grande-rue,  la 
fiUed  u  siçur  Pierre  »  greiielier^  montée  sur  une  es- 
.trade  ^  a?ait  été  dressée  k  eel  eflfet ,  et  que  Von 
avait  décorée  de  flwrs  de  lis,  lui  présenta  tm- bou- 
quet^ et' lui  récita  plusieurs  vers  français^  coinpqsés 
par  lû  siew  Lesobeneau ,  avocat  en  cette  ville. 
.  Eh  168&,  le  duc  de  Guise  avait  fuit  passer  son 
armée  eurêka  pontsrdè  Sens,  et  il  déjeùna  date'ie 
corps-de-garde  do  la  porte  d'Yonne,  où  le  maire 
Itti  avait  iiftit  apporter  des  vivres  et  du  vin.  il  parut 
Mtis£ût  et  ne  Youlut  point  entrer  daa^ia  viUe»  Le 
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m  avait  défesdu  qu'on  ie  kisaai  passer ,  ttaia  il  y 

passa....  Le  maire  ne  put  guère s*y  oppDser  :  le  duc 
était  gouverneur  dé  la  province. 

Le  23  août  1618^  le  duc  de  N<^vers»  nomaié' 

* 

gouverneur  de  lii  même  provineet  fit  aoii'enlràe  à 

Sens  par  la  uiénie  porte. 

.  Le^  oçleiNré  i^ôS^LMisXlV  serendaWde  Pa- 
ris, à  Dijon  9  fit  aussi  son  entrée  à  Sens  par  la> porte' 
4*Yooltie.  Lea-  habiUnU  dé  Sens  •-sous  le»  armes  ^ 
étaient  allés  au-devant  de  lui  jusqu'à  Sainte -Co^ 
lembe.  La  salve  dé  meusquelerie  qu'ils  itrienl'efflfaya 
H  vivement  tes  chevaux  des  deux  carosses  eocupéa 
par  les  fiUes  d^^^noeur  de  là  reiue  mfcre  qu'elles 
'maqquèrentrde  se  noyer  dans  la  rivière  d'Yonne  qui 

était  alors  débordée.  Le  roi  fut  reçu  par  le  Uiaire 

et  par      de  Gondrin  ^  arohevdque  de  Sensr  qui 

le  har^iguèreiU.  La  Grande-rue  étaii  toute  tendue 
de.  tapisseries  jusqu'à  la  catliédrale.' 

Le^jlondemain ,  le  jeune  monarque  (  il  n'avait 
alora  que  vingt  ans  et  n'élail^  pas  enoore  ouifié  )  • 
voulut  se  faire  voir  à  son  peuple»  et  il  se  promena 
raprès^midi  dans  la  ville»  monté  sur  an  petit  cbe- 
val  et  aecompagné  de  plusieurs  seigneurs  de  son 
figent i^uoiqull  neigefitbeaucoup,  pour  le  diVerrir,on 

«fvaîl  mm  des  poissons  dans  les  foMeaux  qui  cirou» 

lent  daus  les  rue^  de  la  ville* 
Le  soir»l6capitaineHM>nmiandaiil  de  la  bourgeois 

aie  vint  demander  le  moi  d^ordre  pour  les  rondes 
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-au  ctpiiuioe  dei  gardes.  Le  yoi  le  vwlul  d^^iMief 
lai-Bieme  h  cel  oflkier.  Leimdémaiil»  UeillencIU 

la  mff9»  au  couveat  des  Pères  Jésujlesj  et  ii  ordoii^ 
na  que  les  haliilanU  qui  devaient  le  reconduire  « 
imeiifc  sans  fusUs  ni  juousqueU  »  mais  poriasaeDt 
seuleiùent  leurs  épées  au  côlé  »  à  cause  dii  malheur 
av«ii  manqué  d'arriver  la  veille  auf  filles  de  la 
-reine.  Jl  sortit  f  dv  la  porte  Commuoc  et  se  rendit 
ensttile  à  Joîgny.  , 

Le  29  u)ar6 .1083,  la  aiémepi  iuce  fit  encore  son 
.entrée  k  Sens  par  la  oiénie  p^rte*' 

Le  17  aoûl  1021,  Méhémet  ËlTendi,  ambassa- 
deur turc  9  entra  en  pompe  par  la  porte  d'Yonne. 
-Ginqiiaal€  dragons  du  i  t^îmcul  d'Orléans  ,  a{ors  • 
on  garnison -Il  Sens  ,  allèrent  au-dovani  de  lui  ju^f- 
.^'è  AjlljQa^Y^l^^uy^'^  1^  maréchaussées 
Arrivésnr  les  foMés  de  S**4)idier,  il  fut  salué  d'une  . 

aalye  de  .six  pièc^^  d^^c^jH^n^  L^.  l^oMfgjdoisie.  en  ajtr 
mes  l'accompagna  jusqu'il  PfaAieHerie.  dcr  la  Le- 
Trotte  (1)^  o«i  îido^fondibii.nonf  honres  d»  nmliiv 

Ij»  maire 9  à  la  içle.  du  eorp^  de  ville,  le  harangua» 
Qn  lui  .présenta  ensuite  des  massepains  j  dos  tqurtos 
on  cctniiiure  et  des  cQnlittii^as  sèçhesr  On  ne  les  ac- 
nooi^pogu  ni  do^naai  do ipiÂer  ».  wÎFant  ieii  ordres 
i|tt6  Von  aYiaL(;rQ(ii#ij9tpQMr,  cette  raison«.9iji  iespr<i~ 

— , — -,      I      ■    ■■   ■ — .  '     ■  .  "i 

(i)  Cette  auberge  l'taît  clans  la  maîîon  de  M.''  Hallier  fils  , 
fabricant     cbafiiclèMed  |  grands- rua*»   '  " 
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ienta  dans  des  oori>eUles,  et  non  dans  des  plats  d^ar' 
gent.  Le  tendemam  mttàn ,  à  qualie  Iieoties ,  PaaJMMl- 
aadeur  ,  escorié  de  la  beurgeoisie  et  des  cinquante 
dragons ,  sortit  de  la  'vîMe  et  partît  pour  IMjoo.:  t 
'  Le  38  déoembre  17d5,  Teotrée  da  ceips  de  lacNDh 
seigneur  le  Dauphin  eut  lieu  une  première  fcâa  pMr 
la  pùtîù  d'Yonne  qoi  était  toute  tendue  en  adr  i  H 
pour  la  seconde  fois  par  la  méaie  porte,  le  8  dé- 
*  cembre  18i&,  lors  de  sa  réînhumatioor 

Monseigneur  Tarcbevéquede  Loméuiefit  aussi  son 
entrée  solennelle;  par  cette  même  porte  r  le  3  m$A 
1790.  -  '  ' 

7.^  La  pcr^e  Dauphinê  a  été  appelée  prîaiHi?e- 
ment  porte  de  Saini-Pregts  et  ensuite  porte  Com' 
mme,  depuis  qu'en  1283  on  y  oenstruisit  gros 
corps  de  bâtiment ,  flanqué  de  deux  grosses  tours 
^eM  la*  toitufe  était  terttâiéo  en  poioteu  -Au  mi^ 
lieu  était  une  bdle  flëchp  où  Vùfi  a?ait>  placé  la 
tUfcHt^d»  la  GtmMinè^'v^WAÈi  tei^ps  knfbéinoriol , 
a?ail  été  au^dessus  de  tte  porte  g  ou  à  colé  p  -dans 
une  tbur  partiduUère.  -  '  *  ' 
'  fia  1&64  «  on  sonnait  eette  cteeUs,  t<ms  les  jours» 
pcndânt  'une  demi^faearieM,  à  n«iif)le«Ms  dasoir;  et 
>aA  la  eiiite»M  ia- SèAMait^  défaite  ^a  Saint^lten^gr 

jusqu'à  Pâques  à  huit  liçures  du  soir,  et  do,Pâques 

k  la  Saint-fiemy»  à  neuf^heurj^.  Le  sonnçur  reee* 
▼ait  dix  livres  de  gag^^  yv.ait  son.  i^c^ent  aunies^ 
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sa»  d6  la  poptéV  était  exempt  ^e  toutes  impositions , 
et  la  ville  lut  fournissait  les  cordes  oécessaircsi 
Quand  CD  procédait  k  l'élection  des  échevins,  ou  la 
sonaatt-depuis  huit  heures  du  loaiin  jusqu'à  neuf;  ceuit 
qui  négligeaient  alors  de  se  rendre  aux  assemblées 
de  la  Commune  étaient  amendables  de  dooze  de- 
niers. Quand  il  y  avait  un  iiicendie  dans  là  ville  ou 
dans  les  faubourgs  »  c'était  aussi  cette  même  cloche 
que  Ton  tinlait 

Les  î>risons  civiles  étaient  autrefois  dans  ce  bâti^ 
oeni;  le  gcdiier  était  en  même  temps  le  sonneur 
de  la  CommunCé  ' 

Pendant  les  guerres  civilesi  api^  la  mort  de 
Henri  III,  on  afvki^ eonstrnill  mt'pienfos  de  tablés, 
sur  leboulevard»  vis-à-vis  de  ceHe  porter»  nn  cav<àlier 
■en  fortne  d*avaniif  este,  q(/î  «était  défendu ,  èoittttè 
4outes  les  autres  entrées  dë^k^  ¥îlle;ipar  ÙB  p«n|l> 
levis.  Ce  pont  fut  détruit  par  la  suile  et  reînplacé 
par  des  arches «n  maçonnerie;  efatré'ces  d^i^poH 
tes ,  il  y  avait  un  corps-de-garde.  En  1735,  ce  ca- 
valier fut  rasé  entièrement;  et- les  fossés  qui  le  déî* 
Tendaient  furent  comblés  au  moyen  de  corvées  très- 
mnitîpliées  qui  firent  même  mtiHnUrer  le  peu|>te4 
On  construisit  dans  le  même  emplacement  un  aquie^ 
ilnc  coovert'  du  dalles  pour  condoîrë  les  eaux  des 
fossés  de  la  ville. 

En  1772,  la  perte  Commune  fut  démolie,  tant 
parce  qu'elle  tombait      ruine  »  que  pàrce  qu'etk 
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me  te  frMfiit  p$e  iam  l'aKgDeai^t  dé  h  p^nïe 

route.  La  lîouvelle  pente  fui  reconstruite  en  1777^ 
ior  les  detiiM  4e  C.-A.  GoîUnBiôt ,  Mchiiocftf 
de  i'inteiidaaca^  et  nommé  depuis  admimsirâieur 
4e  ia  awiuCiCtyre  des  GoMîm;  mm  la  rue  Daa^ 
phîoeayaai  éié  tracée  def^uîs»  ia  porte  œuire  xi'esl 
plu»  à  UB  pied  près  au  milieu  de  Faiigneoient  de  la 
fo«te# 

Celte  porte  fut  appelée  parte  Dauphine ,  et  ce 
flionuoietti.  à  la  Ma  triémpbat  et  fiauéraire*  iiil 
érigé  par  ia  viiie  de  Scus  en  reconnaissance  de 
fhomieiir  ^foe  meiiteigDear  le  DaupUo  el  IL"**  le 
Dauphine  lui^vaient  fait  de  choisir  soa  église a^tro^ 
poNlaiM  peor  le  Mon  de  lettv  iépiifture. 

EUe-  ert  .^empoeie  d'une  ouTorture  en  arcade 
avoe  deoiE'  massifs ,  oraéa  ehaeen  d»  trois  «eédu^ 
lopaaur  chaque  lace».  Du  côté  du  lauiiourgy  les  deuift 
■lériaîlloiia  du  baul  devareiil  contenir  les  bustes  du 
prince  et  de  la  princesse^  Loê  deux  du  BÛlîeu  de-- 
raient  représenter,,  d'uu  colé ,  le  mouient  de  la  La- 
t^Ute  de  Fontenay  r  eii  le  fila  de  Louis  XV  vouhit 
se  mettre  à  la  téte  de  la  maison  du  roi  >  de  l'autre  « 
ia  mariage  do  Daup^io^  Dans  les.  deux  médiiilloiis 
du  bas  ,  o»  devait  graver  des  inscriptions  analogues 
h  ces  deux  événiemenls.  Du  edié  de  la  Tiile ,  les  deux 
médaillons  du  haut  devaient  être  décorés  des  chi£» 
fres  du  Praaee  et  de  la  Princesses -les  deux  du  mi- 
lieu étaient  desUués  k  rappeler  les  .trisles  ciicoir* 
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tiani»*  deJeur  mort ,  «t^its  du^bas  deviiMt  #r«r 

occupés  par  des  ioscriptions  reifitives  à  la  pn  te 
«iielle  que  la  France  avait  faite.  Aa-dessufl  de  l'arf- 
^de»  uû  cartel  du  côté  du  faubourg  devait  rcpré^ 
-tenter  les  •  armes  de  France?  et  dé  Taulmeftté  de* 
raient  être  placées  ^  dans  ua  autre  carki ,  ies  armes* 
dé  la  vilb*  Le*  baa-relieft  de  ces-  médailtons  àh^ 
.valent  être  composés  par  M.'  Dupâqaêt,  sculpteur  r 
HJî>is  la  inopt  de  Louis  XV,  arrivée  d  celle  époijuo^ 
on  fil  afournet  roftécuiioB*. 

'  '      >La  portg  FêimOM  >  trèp^aneieniie >  dtoîl  ou^ 

*  verte.autre|l(Ms^;  élle  fut  fermée  eu  1556^  comme  on- 
lè  viiernP  ei^^rte,  ot«  vétmiiB-en^iSûk.  OiKOom»*^ 
luença  ^  xenstruÂTC  la  porte  actueUo  le^^iaou^  df^^ 
la «aéino anaée;. .  .  ■  • .  «  »  tt-  • 
...  Oa  iguove  d'où  lui  vaeniM» nom*  fi^dieéC oroià^ 
tfu^qn  devait  plutôt  Tappelèr  pcria  Fifwta^piiHé'hi^ 
iîAée,  que*  porta  ^mmir».  belle  porte;  mai»  aneono* 
de  ces  étymologieâ  n'est  fondée.  D'autnes  tirent  son 
nomr  de  forum  aqutt^  plaoe^,  entrée  Aa  Teaui'  '  .f. 

Charles»  régeat  deFrauce^  pendant  la  déleniiou 
4«i  roi  Jean /«on* père,,  avait  ondonné  anx  haliilanta- 
<le  Sens  de  re£aice  à  leurs  frais  Iqs  tassés  de  la  ville». 
4<%tetitioff^e  ee  prince  fut  dé  mettre  celte  place  fc. 
oouvert  des  Anglaîa»  répandus  alors  dans  toute  la 
France^  Potir  obéir  aux  ordrea  du  aooverain^leaSd^ 
iionaif  ^  iiaiyui  oiiligés  de  iake  dea  sacjrifioeifc  eao«^ 
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iMSs;:  iMi»  leor  piété  et;  bar  déroaeineiit  fwt  ïear 

roi  les  leur  reiidireiit  Jji en  légers.  Le  canveqt  de» 
Pères  Jacobins,  aituôoùiesi  attieurd^hoi^ia  salie.db 
comédie,  Téglise  de  Saist-Léou  et  le  prie^l^.d6 
Mûtre-Uaoïe^u-Ciianiiar ,  pris  de  la  poite  Koti»^ 
Dame>  le  moaasière.des  Père^  .Cordeliers  cl  Vait- 
^en  Hôlel^Dieu  »  près  de  la  porle  fiauphine  •  ïdkkr 
iiayedo^Saini-Bemy^  près  de  U  {i€^ifi.SaiûtrIU«ày> 
fuMrt-eiilièraineilt  détrulU  ék-  bènleiwc^és  /  -wùh 
qu^ua  grand  nombre  dai.iiâiinieMta.  :fsxïii(^d^t^ 
Pour  dédommager  en  quelque  sorte  les  Sénonai» 
de»  pertes  et  des  déj^n&e»  cooaidéjnables  ^OPa^n- 
nées  par  ces  travaux  Immenses ^  le  Régent»  par  sa  - 

«bariedu  .Aiiâà  de^septe»b«e  1^ô8|î  ^lll!'aocorda4a 

prciiriété  des.  nouveaux  fos^s  et  le  droit  d  .y  meiu  e 
et  neorrir  du  poisson*  Une  autre  cfaarlcijivail  aussi 
impoià  liaè  somme  considérablo  sur  les  greniers 
Il  leLtf âpixeerèV  au  piofiti  de  là  villa  de  SMét»..p(N^ 
l'aidev  dans  la  réparation , de  &es  murs.  Les  po;itticM 
Mfà  OutiiSté'Mfiaiites  k  cette  époque  »  sont  eelles  <|q^ 
paraissent  df mua  eonslriiotloa  plus  moderne  qufila# 
uuitai;<*    I   ...  .1-  I 

Ceii  alors  qu'un  bras,  de  la  Vanne.»  détourpé'k 
Mâlay  le- Vicomte  9  dans  uo  canal  appelé  depuis  )le 
m  de  Mondereak  f  Bt  qui  appartient  à  la  yillOf  .Kipt 
se  jclci  dans  les  fosbés ,  vis-à-vis  de  Fancienne  poric 
Fornîeau.  L'eau  baignait  lesmurulles-dalaTiUelout 
k^rentourii^ei  iôS  ans  s'écoulèrent  e||pere  atant 
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qu'elle  entrai  dans  riniirieitr  et  cirouUt  dans  les  rueaT 
Ce  ne  fut  guère  qu'en  iSMquétes  maire  eilea  éehe-^ 
Tina  firent  construire  un  canal  de  hois  pour  l'y  intro* 
duire.  Ce  canal ,  compose  de  troncs  d'arbres  creu- 
sés en  augea ,  soutenus  d'espace  en  espace  par  de^ 
poteauxy  ae  proiueilail  pas  uiic  longue  durée:  aussi 
▼ingt-cinq  ans  après»  en  fut  obligé  deœnsiruire 
un  aqueduc  en  pierre»  tel  que  nous  le  vojons«  Les 
maires  et  les  échevins  obtinrent  h  cet  ettel  du  roi 
Henri  II,  des  içitres-patcntes»  datées  de  Paris,  du 
26  poycmbre  1666,  qui ,  en  appf*oavant  la  construc-^. 
tion  dudit  çaiiai  qui  était  de  (fo^s,  etjji/k'iU  ont  faif  fairti 
de  pierre^  pour  jeter  l'eau  ès  dites  rues  et  fossés,  tant 
pour  nettoyer^  priserner  feu  qui  y,  est  (art  à  cram- 
dre  f  étant  toutes  les  maisons  bâties  de  ùois ,  que  pour^ 
la  tenir  m  toute  âureté  et  défense;  permit  aux  haùir 
tants  d^ employer  Uurs  deniers  communs,  dons  et  oc- 
troys  à  Ventretènemeut  et  rèparutlon  dudit  ça^aU 

Cet  «quednc  retint  ie^nom  d'Auges  (jttil  devait  à 
sa  première  conalroctioi»^  ot  il  est  enooro  ainsi  ap- 
pelé  de  nos  jours.  Voici  l'inscription  qui  y  fut  pla«- 
cée  h  cette  époque  sur  une  grande  pierre  ovale, 
du  côté  de  la  ville/ 

«  Quod  Urbi  et  Cmbits  felix  fauttomqoe  fit  y  aniUM  ab  faine 
»  V  et  XX  qoem  lîgneii*  canaKbut  opf.  reip.  caratores  in  ur^ 

>»  bem  primùm  deduxeruDt ,  hunc  veluslale  collapsum  aqu» 
»  ductum  y£miliii«  Gibier,  regm  advocâlioDÎs  triumvir,  ac 

»  decorion»  primoty  Ludovkt  ikschew,  joijscoDfl* |  Nie»  Lir 
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«  tmteÊÊt,  eogmfer.  Franc.  Q^epoOer^  hvàwdia.  Dupotî,  àt^ 
«  enrîofi.  ae  J«.  Bmargorn^^  puh.  pervnSs  pfoêitrator,  cons»-' 

»  gnato  in  eam  rom  Henrici  Franc  regU  in\  iclissinii  diplo- 
»  mate.  Joaone  Richcr^  praîfcciur«  judrce  primario,  Roberio 
«  Hemarâ  cautar.  capital.  qii«sitore  et  Claud.  Comle^  urbî 
»  praefecto ,  rempubl.  felSdter  «oderantfbm  atiilo  saltttîs  per 
»  cbristum  restUutas  MDLVI^  pubuca  pecuniâ  lacîeodum 
curiTcnuil*  » 

♦ 

En  1768  et  1759«  la  partie  du  canal  qui  com- 
mence à  i'abJbaye  de  Saint-Jean»  et  liait  aux  los^tés 
de  la  Yille,  menaçant  ruine,  les  maire  et  lei^échevins 
en  iirent  faire  la  réparation  avec  beaucoup  iie  soU- 
dîté.  La  dépense  coûta  6,000  francs*  L^épocjue  de 

* 

iCette  reconatrtiction  fut  aussi  consignée  sur  une 

pierre  placée  i.u  mur  du  canal,  proche  du  moulin 

de  Sainl4eaii«  Voîeî  l'inscription  française  que  Ton 

y  grava  : 

«  Da  r^e  de  Louis  XV.  » 

«  L*an  17681  sous  le  consulat  de  MM.  Antoine* Biaise 
•  ÀMêi^  tocMM€Îll«r  au  bailUage  si  siège préstdial  dcictUs  yiUs 
»  de  Seei^  mîtfi^lsclif  jén.49isrcice;  Mldiel  SaHoi^  premier 

»  avocat  du  Roi  èt-dits  sièges,  ancien  maire  alleruatii  j  Jeaa 
»  BerthcHn^  docteur  en  médecine  ;  Sébastien  Époigny,  aiar-> 
»  chand»  ancien  juge--c(»isal  ;  Martial  Lajné^  procureur  du 
.  »Rm  au  grenier  à  sel;  et  Jean  nSsnpm^  marchand,  ancien 
»  juge-consul  ,  éciievin  ;  ce  canal  a  été  reconstruit  par  les 
»  soiof  de  M.  Nicolas  JoUj,  marchand^  ancien  édievin  et 
»  andien  îuge*cQnsul  de  ladite  viile»  » 

r 

Outre  le  grand  nvantage  que  ce  canal  offre  à  la 

viiie  Ui»  beni»  pqur  ^nm.  mk  iaçendies^  U  «ort  à 
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«enlreleiiir  \%  propreté  dans  les  rues ,  eL  il  empêche 
qu'il  ne  s'élève  de  nos  demeures  aucune  de  ces 
ex^bt^laisoiis  empestées  qui  portent ,  dans  le  sein  des 
^citoyens»  des  germes  de  maladie;  et  lorsqu'il  est 
arrivé  que  la  -conlAgion  .a  âouiUc  sur  notre  pays 
des  vapeurs  funestes ,  on  a  »  pour  la  dissiper ,  fait 
circuler  de  tous  côtés  l'eau  avec  plus  d'abon- 
dance. 

En  1586 ,  lisi  peste  désolait  la  ville  de  Sens  ;  les 
magistrats  s^occupant  dTéloîgner  ce  fléau ,  publié^ 
reat ,  te  11  septembre ,  uu  rè^ement  poitant  que 
pour  mieux  nettayer  la  ville ,  le  maire ,  les  échevins 
et  le  procureur  de  ville  seront  tenus  de  &ire  courir 
Teau  par  toutes  les  rues  en  grande  abondance»  tant 
^e  la  nuit  durerait»  depuis  7  heures  4a  soir  jus<* 
qu'à  6  heures  du  matin ,  et(^ 

Pareils  dangers  menacèrent  encore  le  ville  en 
1627^1e  25  juillet;  le  même  règlement  fut  remis  en 
vigueur  par  c^rdre  des  miigUtrats ,  el  il  (ht  pubKé  • 
i^vélu  en  ^utre  de  la  signature  des  médecins  »  chî-' 
rurgieas  et  apothicaires  qui  avaient  été  convoqués  à 
cet  eiTet  avec  tous  les  notables  de  ia  ville* 

0^*  Enfin  la  dernière  porte  de  ville  est  celle  de 
l'Esplanade,  appelée  porte  Royale^  qui  a  été  ouverta 
en  1787,  pour  le  passage  de  la  nouvelle  route  U  acéc 

depuis  la  place  de  Saint-Étîenne  jusqu'il  l'extrémité 

du  faubourg  Saint-Didier. 

{Tiré    VjUmmaeh  de  Sm ,  de  1819») 
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CHAPITRE  XX» 

I  * 

« 

DESCRIPTION  HISTORIQUE 

CSATHÉDRALË  1>£  SEKS. 

Les  historieiis  ne  sont  pas  dVccorcI  sur  Pépoque 
|irécise  de  Téiiablisseinent  de  la  religion  chrétienne 
à  Sens.  Les  uns  la  placent  dans  le  premier  siècle^ 
^'autres  la  rejettent  au  second  «  et  d'autres  au  troi- 
sième ;  mais  comme  la  vérité  des  événements,  et 
leur  intérêt  »  ne  consistent  pas  seulement  dans  leurs 
dates ,  nous  rappctrterons  eu  substance  les  faits  re- 
liitiis  à  la  premièfe  jMdation  de  notre  église >  et 
];^ou6  suivrons  d'abordi'opinion  de  ceux  qui  placent 
•on  berceau  dans  le  premier  siècle. 

Dès  que  $aLni  Pierre  eut  érigé  à  Kome  le  trophée 
de  la  -Croix  ,  il  envoya  Savmîen  et  Potentim  dans 
les  Gaules  pour  y  jeter  les  premières  semences  de 
rÉvangile,  et  leur  donna  pour  coopérateur»  dans 
cette  sainte  et  pénible  fonction ,  un  chrétim  aussi 
éclairé  que  pieuis. ,  nommé  Aiùn.  Sen»  était  alors 
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kl  principale  ville  des  tjîaules  »  et  la  métropole  d'une 
province  considérable.  Ces  trois  apôtres  dirigent 
tenrs  pai^  vers  celte  cités  en  passati.t  par  le  Gâtînais» 
îls  s'arrêtèrent  quelque  temps  à  Ferrières ,  y  pro- 
pagèrent le  christâanisiBe  »  et  y  laissèrent  Allin  poa|p 
achever  leur  ouvrage. 

Ariivéa  à  Sens ,  Savinien  et  Potenlien  vont  s^éta*> 
blir  à  quelque  distance  de  la  ville ,  dans  un  l'aubourg 
liommé  te  f^ic  {i) ,  et  Bommé  depuis  U  F  if,  par 
corruption.  Un  citoyen  de  qualité  et  très-riche» 
ndmmé  Fieîorîn ,  leur  donna  l'hospitalité,  et  reçut 
en  échange  le  précieux  don  de  la  foi*  Témoins  de 
ce  bonheur  r  Séro^m  et  Eodalde,  Sénonais  d^uao 
naissance  distinguée*  annoncent  le  désir  de  le  paf-> 
tager;^on  les  en  rend  dignes  par  rinstruction  »  et 
peu  après  ib  sont  admis  dans  l'ordre  sacré  des* 
Lévites* 

Le  nombre  des  fidèles  croissait  de  four  en  jour»' 
et  il  était  question  de  trouver  un  lieu  où  l'on  pût 
les  rassembler  pour  la  prière  commune  et  l'admi- 
BÎstratioa  des  sacrements*  Dans  ce  bourg  du  Fie  » 

les  Paient  avalent  un  temple  fameux  ;  Savinien  eii 
ebasse  les  idoles ,  et  le  consacre  &  Jésus-Christ  soiîs' 

•  ■  p-  ->  ■ 

«•••■•••^•■^'^    '  y  "  ^.1.  Il  lia. 

(i)         cQtnme  noua  rafons  déjà  dit,  vienl  du  mol  lalia 

çfcus,  qui  signifie  bourgs»  Clarîi»,  dans  sa  chronique,  nous 
apprend  qu'en  iii^^t  ArpouL,  abbé  de  6aiot«>Pierre-'i^*vifi ût 
Ibrtificr  ce  bourg  dW  rempart  et  d*ttoe  pallisadeé 
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\^  titre  Saini-Sû^vfiur,  Coite  /urmièrer  église  (1) 
4e , Sens  a  pris  4epw  Ip       4«  Saint-Smnifi^é 

Ci>n}me  le  z^e,  et  surtout  .eeUn  d.e  1^  relig^)a, 
ne  cherche  qu'à  ^  rép,^j3t4re.,  i^yiweD  ^pjF^ 
les  principales  rilles  des  environs ,  des  béqaut^  4e 
l^Évangile^  et  se  réserva  ie  soi^     Mf^  kltminé^ 
de  Sens.  Dom  Mathoud  dit  que  saiî>t  Pieri^  ^  saittt 
Paul  apparurent  à        3wmejQ»  lui  wntu^ç^irsçi^ 
leur  ûiOit,,el  lui  ordoni^èiçnt  d*élev<^r ^ $çq^s »  UQ# 
égli^  sous  leur  ii|ypçat;i(pnj  U  ajpu^qw  Tapplre 
sénonais  fit  copstruire  efl  eeft^^qugftçj}  l'édi^  4^ 
fi9int--Pierrf»-ieTVif  (2),  lai{aeUe  fut  ensuite  augn;|ea- 
tée  et  dotée  par  CIqvîs  ,  à  la  {prière  4^  l  lœodéchUde^ 
sa  fille  »  qui.  y  mit  lies  religieuses  sov$  (a  Cijopdiiite 

(t)  II  ne  &ut  pas  confondre  avec  cette  ëgHse ,  une.ebapdle 

Sens^  iit  çoDstniîre  et  entoiu^er  ^*un  cî/netièr^^  ^ 
nous  aVoos  p^rfê  ci-devant  pa^e  Saft. 

(a)  Saçfnfen  foi  le  premier  des  prêtais  qui  ont  occupe'  !e 
siège  d&Seos,  et  M.'  de  Lomémea^éU  Puo/des  def niars;  celuL^ 
i^a^f^t  A^ifupe  de  fond  ^p  cp^il^le  ç elt^  ^lîs^^^imcjnfHiir 
vif  que^l'^jp^e  de  Sfsn^  avait  fondée*,  ^n  ^rei^ai^cj^era  encore 
que  1VI>  i»!  tdomérdt  a  ëtë  enterré  dans  &  cîiÀetière  ile  Sainte 
SavioittP^  près^  d«-  celle  eg^^  ^  ^  pcewier  é«âc|ue  de  6ens^ 
était  mort  pour  la  Foi ,  plus  de  quinae  cents  ans  auparavant. 
ISe  jour  4nè  M;''  îfe  Xnmiifnife  iiI6urut^  scib  é^Sé'cafhédrâle^ 
àr  laquelle  il  avait  rencTnbl  depuis  troi»tnoi!if'lblP<t)n¥ertîa  en 
témpb  de  la  liaison,  et  défeine  iuit  Ëûte  dV célébrer  dorénar 
vant  la  messe»  '  '  *  > 
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^-  \/iàJ^it\R  avait  »  au  miiieu  4e  la  ville ,  an  tcinpio 
iprt.gra«éi  Satînieir  reatma  d^ua  aôtiAfe  (joto 
luUii,  dit  Matiw>u4)  »  et  il  fit  bâtir  au  mêaio  lieu 
4r«M  églises  qui  ^  par  \mt  prraioailé»  saiarblafeiil 

n'en  £tMrfiMp  ipi'iuid  ;  il  le6  nait  «oa$  rîAVOcaûôa  de 
ta  Sainte- Vierge,  de  SaiiU4eoii'Bapli$te  cl  deSMiit«< 

-  Potenllcii  et  Scrotin  ,  après  avoir  prêché  PÉvaa» 
gila  k  OrtéMW ,  à  Ckantteea ,  à  Par»  et  à  Troyea  »  re- 
vinrent k  Senô  y  où  Ic^  atleudaii  la  poicne  du  mar« 
kjw*  ftavi«eB  l'olitiat  le  premier,  eunile  Victoiw 
t|ui  le  partagea  avec  aon  fiU  à  peine  âgé  de  7  ans. 
£MÈmB  fittrioiea  dâaak4a«Maae,  deoa  la  pavlie  eon* 
terroîiie  de  l'égiise  de  Saini^auveur*  il  mouml  do 
deux  coups  de  heolie  qu'il  reçalk  la  léte*  Pbleîitieii» 
seii  siiceeaaeur  dans  l'épiseopat»  ao  lui  survécut  ^ue 
d'ôn  an;  ^  terea  aen  sang  peur  la  fei>  ainsi  que 
Sérolia ,  Aitin ,  Eodaide  ,  et  uoittJire  d'atittea  càné» 
tiens  qui  furent  tous  intumicâ  dans  Icâ  crypte^  d^ 

Saiol'^Sauveinr^  théâtre  dp  four  aaar^yve» 

Les  cryptes  étaient  des  espèces  de  grottes  ou  de 
mfttee  soiHemiiMaV  ^  lea  pM^eva  dirétieiie  ae 
retiraient  pour  leurs  exercices  de  religion  •  pendant 
lea  persécutiona  dea  priocea  idoifitres.  La  paix  ayant 
été  rendue  aux  églises ,  on  les  conserva  avec  véné- 
ration comme  Jea  berceaux  de  la  Foi  que  les  pre- 
miers, apûtrea  y  avaient  enseignée  •  comme  des  iieux 
^u^Mi  avaient  honorés  de  leiu'  pré^ce ,  sondifiéê 
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412  ms/TùOM 
par  leurs  prières  et  leurs  yellles ,  et  arrosés  quelque» 
fois  même  4e  leur  MDg«  On  y  mallait  anuvttil  em 
ilépot  les  reliques  des  martjrrs  (,1).  Daos  beaucoup 
éb  nlles  »  il  existe  .encore  de  ces  cfyptet  »  fnftquéee 
sous  cerlaiûes  églises  »  de  l'auliquîté  desquelles  eUes. 
sont  une  manque  aasurée»  A  jScns»  il  n'y  ,a  plea  mL 
jourd'liui  que  la  crypte  de  S.aMit-Stayiiiiaa^ui  ait 
échappé  aux  rayages  des  tempe»  anx  gueiMs  reli- 
gieuses et  aux  révolutions.  Dans  la  cathédrale ,  il  y 
en  avait  amâennement  trob ,  pincées  dan*  Tendreil 
où  sonlàu^oui^d'hui  >  derrière  Ip  sanctuaire  »  la  dbar 
pelie  de  Saint  Savinien  ;  et  les  deux  chapeUes  ads> 
jacentes^  dédiées  ^  SainterColoinhfi  et  à  Mntror 
Dame  de  Lorotte.  Elles  servaient  dé  lieux  d^assem- 
blée  pour  les  .chrétienis  de  la  rille  qui  y  céléhraienjt 
les  spiots  mystères  ,  .cooime  la  crypte  de  Saint- 
Sayinien  servait  aux  néophytes  du  iuiiioiirg.  CeUea  * 
de  la  cathédrale  subsistèrent  dcois  leur  premier  étal 
^usques  sous  Archambauld  »  en  968  s  alors  <eUea  f«r 
rent,  totalement  détruites  par  un  inc^ndie^  avec  le 
gtande  église* 

Lqs  troi^  cryptes  4c  la  cathédrale  étaient  d'abord 

■m 

st  ^  •    _   


(i)  LWge  des  lampes  et  àB$,ciergiSf  eomerfé  dn^em^^hfâ 
même  dans  les  ëgUses  les  plus  éclairées ,  est  dâ  à  la  profonde 
obscurité  qui  régnait  dans  ces  cryptes ,  et  ce  fut  encore,  moins 
pour  tes  décorer  què  pour  les  rendre  plus  sombres ,  que  Foi^ 
ianagina  parjs  suite  de  peindre^  tîtraui  de  nos  Unipb%  . 
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èes  trois  chapelles  que  saint  Savinîen  avait  fondées 
el  dééiéctt  k  la  Vierge  »  h  aaint  Jean-Baptiste  et  k 
saiiH  Étieune.  Si  l'on  en  croit  plusieurs  auualistes^ 
ce  ne  fut  qae  tÀr  la  fin  du  3.*  siècle ,  et  non  dans  le 
(1)  g  qae  furent  eonstruites  primitivement  ces 
trois  ellàpeilea.  A  ceUer  époquè^  en  commença  h 
bâtif  qoelques  oratoires;  ccpcDdant,  Sens  resta  en- 
c#rfl  es  grande  j^rtie  sous  le  joug  de  Fidolàtrie , 
jusqu'à  l'an  484  ou  85  environ ,  que  Clovis  Ht  mou-^ 
rir  SiagriM,  grand-^mattre  de  la  milice  romaine» 
On  put  itoac  alors  renverser  librement  les  temples 
du  paganisme  el  leurs  idoles ,  construire  des  ora- 
ioirea.et  des  chapelles  »  el  y  adorer  en  paix  le  Tout  « 
.  Puissant.  Constantin  ayant  permis  de  changer  le»  ' 
cryptes  en  églises ,  les  iidèles  »  par  respect  n  bâtirent 
'leurs  temples  dans  le  même  emplacement  et  con- 

amèfOttt  même  ces  ery  pt:es#  l 

Bol/crt,  mo.ne  de  Sti  lut -M  a  rien  d'Auxerre,  dit 
•  que  ces  trois  chapellel»  furent  b&ties*par  S/  Stfvmien/ 
'  an  milieu  de  la  ville.  Elles  étaient  isolées  et  sépa^ 


(i)  On  a  peine  à  croire  en  elîcl  que  Savi/n'cn ,  d.ins  le 
f.^^  sièci^,  coinm^  le  prétendent  quelques-uns  tle  nos  bislo* 
riens )  anssîCÀt  son  arrWëe,  ait  renirersé  les' temples  àédiéê  à 
Mercure  et  à  Bacchus  pour  Iiltîr  une  ëglisç  sur  leurs  fonder 
ments.  D'autres  disent  qu'il  éleva  celle  cgHse  à  côte  de  c  es 
tempiea^ mêmes.  Il  ii*est  pds  vraisemblable  que  ce  saint  apotre  ^ 
ait  ptt  frôndèr  ald^  aussi  ouTertement  un  peuple  d'idolâtre»^ 
^iii  n'eussent  point  labsé  lui  tel  affront  impnnk 

m 
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Lou|/      li  reacootra  §màl  W  illebaud  liaas  le  paa^ 

l^eUe  déiUée  à  ce  ^ni  mart^  éiiii  au  uiiiîoii,  4» 
cht|ieNe  rantréc  h  U  ¥iergB  ^Mdl  k  diiite,  el 
CiJie  de  âaîiiVJea»-fiaplkte  tiail  à  gauche..  CIm-» 
etioe  aTaît  son  clergé  parUculIer  qui  célébrait  «wi 
office  à  dea  heivea  dûUadea;  cel  a»  fmù^ 

qua  peiiJ;.nt  plusieurs  siècles»  jusqu'à  ce  (|cie  io 
Ciu^Hir  ée  SaiiiirÉiieiiiie  eftt  «do»  au  dmtf  ds 
la  grande  égibe  et  h  toutes  les  dî^tiiL u tiens ,  d**-« 
hùtd  kss  Chapiirea  de  lieti^lhKme  #t  de  SaîntJeaii  y 
ensoke  cdiui  de  Saâot'Pîerre  qoi  fui  tondé  en  IfSft;  ^ 
par  Hbj  de  Keye,  et  ei^ coAii dé  la MadiMiiei 

m 

du-Ti^éaor  iendé  em 

fes  el  la  plupart  des  autrea  kâiigjraM  éUkM-m 
hôlê,  cl  qu'on  ordonna  rJors  q<ie  les  ôiilels  ftlMènt^ 
en  pierre        |1  eal  misenMaMe       la  Mbé^^ 


(t)  Les  premiers  aul 'Is  furent  faits  en  bois,  et  même  il  y  en 
^  aat  de  porlaUfê*  Saini  Wtâfran ,  arckevèque  d«  Sen»  fCS^le^ 
firetnier  eo  France  qui  se  sait  nervi  d'un  autel  portatU ,  aw-> 
vant  hleurf,  hist.  et cU siasliijue  Cet  autel  était  en  forme  de 
liourlier  carre  ;  il  y  avait  des  reliques  aux  quatre  coins  et  dana 
le  milieu*  Dana  d'aatrea  ^teU^'on  plaçait  lea  châssca  les  plua» 
pr«kîeu&es  ;  un  simple  rideau  les  carhaîl  pai^^evaui»  el  m  h&a- 
dt'raiivratt  aux  /e^nd^  des  fidèles  dans  les  gr.mdes  solennitrs. 
I^ar  la  suite  |  cea  rideaux  ont  été  remplaces  p^r  d^  devaai& 
d*auleia  plua  ou  laoina  licbement  décorés^ 
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H  êÉtk\'  àlà 
^rale  de  Sens  ,  jusqu'au  milieu  du  10.*  siècle  >  uc 
ftit  pas  ^éMÙtûiîé  pl^A  iùMûmai  :  6ela  a  été  jusU- 
fié  par  sa  ruiue  arrivée  plusieurs  fols»  soit  par  les  ia^ 
eenétes»  soft  parèetfo^elle  éf  àit  dé^inautaia  matériau^ 
qui  116  l^tstaieiit  pas  longtemps  aux  injures  de  i^air. 

Lfàà  eri  ta  aëole  viHb  qui  ^t  coiiitne  Sens  une 
eathédtalo  formée  de  trois  églises  réunies,  savoir  : 
de  Saiat-Éliciiiic  ,  Saiiit-Jeau  et  Sainte-Croix  ;  h  la 
place  do  cette  dernière  t  la  cathédrale  de  Sens  a  eu 
là  chapelle  de  la  Vierge.  A  Sens  ainsi  (ju'à  Lyon,  la 

dtapelte  dé  8tiitÉl4èàn*Baptist6  servait  »  dans  l'ori; 

gîno,  de  Baptistère  pour  toute  la  ville  (1)  ;  mais  la 
dlfléi^ne^  eat  qu'à  Lyon  la  cathédrale  n'a  pas  pris 
le  nooi  de  S^-É tienne  comme  à  Sens,  mais  çelui  de 
8«^-iean  aci  ilea  de  S**-Étienne  dont  ta  chapelle  était 
cependant  au  milieti,  mais  [dus  petite  que  les  deux 
autres ,  eit  «ans  doute  moins  à  la  portée  des  habi- 
lauls.  La  cathédrale  de  Sens  a  porté  quelque  temps 
le  nom  de  Nôtre^-DatHe  ^  iln  ancien  diplôme  et^  fait  - 
foi  (2^ ,  mais  le  nom  de  Saint- Etienne  a  fini  par  j 


(i)  Jusqu'à  lâ  levolulidii  de  1789,  les  fonts  haptismaux  sont 
restés  à  Sens ,  dans  la  rhapclle  de  Saint-JeaD*  M/  de  Lomén/e 
les  fit  trànsferer  âatk$  la  cfaai>ell«  de  Saiote-Croîs,  lors  de  ta 
aapprtttkiÊi  dfe  la  pioreisëe  de  ee  nôin*  Oo  n^auraît  jàmah  dft 
K'9  déplacer,  par  respect  pour  lin  usage  qui  date  des  premier^ 
siècles  du  christianisme. 

(s)  On  Ifthctt-paisaga  datls^  le  tHt<e  par  le^l  les  rlianotnea 
de  la  catUdMa  admàMnf  a  chœur  de  Teglise  de'  Sens ,  les 
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»  -  •  • 

obtenir  la  préférence»  couauie  à  Lyon  celui  de  S.^« 

•  ■ 

Jean  »  et  conune  dans  d'aulres  villes  celui  de  Motra^ 

Dame»  sur  d*âutres  cliapelles  adjacentes. 

Les  cryptes  et  les  chapelles  de  Téglise  de  Sens  » 
fondées  et  bâties  par  saiul  Safinieu»  sub^^^Ai 
donc  à  peu  près»  dans  leur  premier  état»  fusqnes 
sous  Vénilon  »  elles  tombèrent  alors  de  vétusté»  iOAÎS 
ce  prélat  les  fit  rétablir  et  relever  à  ses  frais  »  et  en 
fit  la  dédicace  en  l'honneur  de  Sainte-Croix  «  le  4 
des  Ides  de  déceiuLi-e  de  l'année  841. 

Elles  ne  subsistèrent  guère  longtemps!  car  nous* 
voyons  dans  Taveau  que  86  ans  après»  Atalde,  sur: 
TÎemmé  le  FinérabU  { qui  mourut  en  o^2  )  »  les  fit 
encore  réparer  a  ses  frais,  parce  qu'elles  meaaçaipnt 
ruiné.  Le  Gallia  Christiana  dit  seulement  qw*AUildê 
fit  réparer  TégUsc  de  la  Fierge-JUarie;  mais»  coaunt^ 
nous  Pavons  déjh  observé,  peut-être  Téglilb  de  Senf 
portait-elle  alors  indiiTéreaijQieDt  le  nom  de  Nôtres 
Dame  ou  celui  de  Saint-ÉtiennOé 

Vm  070  »  au  mois  de  juillet  (  d'autres  disent 
968  ou  969) ,  sous  l'cpiscopat  A^Archambauld,  no- 
ble d^extraction »  mais  ignoble  de. mœurs»  mauvais 
chrétien  et  mauvais  prêtre  (1),  régUse  de  Saint- 


chanoines  rëi^ttliers  de  Saint-ieao^  en  Tannée  1 1  vi  :  SUpha-* 
nus  prcBposifus  pdastuluvil  à  atnonicis  Be9^m  Marîie  ei  S$i 

Stcphani  Senonemh  ecchsiœ ,  eie, 
.  (i)  Cet  îodigoe  prélat  menait  ia  vie  la  |ilus  scanàileuse  à 

Sain|-Pierre-Ii»^vif  ,t  d^nt.U  révoUaii  kn  moines  par  m»  eiobt 


ÉUenne  fut  brûlée  cntièrcmeDt  et  détruite  jusqu^auxr 
fmdottimU,  ainsi  qm  le»  deux  chapelles  adyacentés* 
Le  Cloilre  des  Ghanomes  »  la  librairie  ou  bibliothè- 
que et  les  archives  devinrent  aussi -ht  )proit  éd$  flam^ 
mes.  Omemeiits'»  va^  sacrés»  reliques»  ioul  fut  ' 
encombré  souf  les  rufaies  de  Fédifice  qui  è^écroula^ 
att  milieu  de  l'embrasement^ 

Quelques  auteurs  ,  parlisaiii»  d^jlrçhamùautd,  di-» 
sent  que  ce. prélat»  au  mois  d!août  suivant»  fit  d'a-^ 
Ikord  refaire  les  grottes  ou  cryptes  ,  puis  relever  lo' 
saBétuake  »  ^ais  on  a  peine  k  croire  &  une  pareille* 
action  de  la  part  d'uu  homme  qui  »  selon  le  plus 
grand'  nombre  de  nos  annalistes»  remplissait  âu> 
déshonneur  de  l'Église  la  place  d'archevêque  de. 
Sens  »  et  éon'l  le  nom  »  snivant  eux  »  mériterait  d'ê- 
tre rayé  du  tabulaire  des  prélats  qui  ont  occupé  ce 
siéçev  '    •  * 

IMeu  ayant  pitié  de  l'église  de  Sens,  iui>eQyoya 
un  noimau  Zerobabel  qui  prit  soin  de  son  culte  » 
et  travailla  à  relever  son  temple^  Sdini  .Anastase  ^. 
sorncmimé  V homme  de  Dieu,  bien  différent  d*Ar- 


en  tout  geare*  Il  y  entretenait  un  nombre  infini  de  femmes  , 
lie  chevain,  de  clidenfs  et  d^obednx.  Ses  revenos  èe  stfÉisani 
pas  pour  tant  de  dépenses ,  il  s'empara  des  biens  de  Tcglise,  en 
irendti  les  ornements ,  tédvAài  lés  HM^înes  de  Son  diocèse  à  la  ' 
dernière  nécessité ,  en  fit  tuer  ïa  en  une  nuit ,  et  cfeassa  bon- 
téusefftent  cèot  it  Satnt-*Pf erre-le- vîf,  et  de  pliisieurs  autres 
Mionastèrts.     -  •  * 


nçB  ack  fciycax»  ceotfftfnçii^  eii^72,à  jclier  les 
foedemili  de  m  irade  édifice.  CcgI  «e  |n^iiI  Vé- 
néraUf»  ^  doit  étmw^^fdéàîasto  tîtrecamnie  ie 

\raî  roiulalcur  de  la  cathédrale;  c'est  liû  qui  eu 
fenDS.  fàr  cooiéfueoi  ]é  fhm  el  ^1  «a  dettM  b 

dc^âin  lei  c]u'il  a  été  suîtî  ,  satircetui  la  croisé 
<pii  est  du  13.*  sièeie»  11  di spes»  les  Uei»  ckapeDes 
cigun$  Tordre  ou  elles  étaieoi  placées  auparavant, 
cTesinihdire  9  Seioi-ÉAieiiiie  ait  milîea  /  eette  de  h 
Vierge  à  drcate  t  €i  celle  de  Saini^ean  à  gaadMh. 
'  Jl  ModMMÎt  le  cbœar  )iisqu^ait«  ehapiteaitic  de»  pr*' 

liftBi^i.smi».U.  pior^  1  arrêt»  dm»  l  exératioii  de  set 
,  pieux  dosseiea. 

.  An4t$ta$0  wfûi  tèéih^  la  plus  grande  perlie  dee 

Liens  de  TéglUc  qu'ArchaaiLauIil  avait  douaés  à  titre' 
de  récompense  aux  eoiopagooos  de      exploita  ni*- 
lijtaire^  (!)•  luépubaJble  en  anniuoeâ,  quand  il  avait 
épuUé  lea  voMOureaB  que  lui  feurutieieai  em  du- 

■ 

—  -  •  -  I  -  I  -  I  -  -  Il   ■  -  ^  ■  ^ 
:  .  .  .  ♦ 

(i)  E^pon  ou  Efpoin,  commaiidaiit  des  troupes  saxonnes  y 

rnvoyt'  par  Pemperetir  ponr  venger  Pevfque  de  Troyes  que 
itobert,  romle  de  Ciiaoïjpagnc ,  père  d'Archambauld ,  avait 
rfiasstt  de  \^  y;lle  ^  se  rendit  dans  la  plaîoe  .4e  Viltiars^LMÎ» 
pour  balira  twie  arm^Oi  coroijtiaadt'e  par  Rajiwd  ,  cninla  de 

Sens,  et  Aichambauïd,  qui  volaft  au  secours  de  son  père,  l  e 
pr(^iai  senonaîs  tailla  en  pièces  i'prme'e  d'KlfoifCy  et  fu  mordre 

■  .     *  '  . 

la  poussière  i  chef  orgueilleux  qui  avait  aonam^  liatttt*  : 
ment  qu^il  planterait  sa  lance  sur  la. porte  de  Saint- L^ea* de, 
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rtowie  et  »6lï  dislinence  (1) .  il  «n  parlait  aux  roi» 
et  aux  princes ,  et  soliicitaîl  de*  seceurs  poiir  «ub- 
venir  aux  frair  des  immenses  constructions  qu'il 
avaa  entreprises.  Eulin  U  denna  tous  ses  iiiens  pour' 
dote»  les  ChMiofnes  de  Notre- Dame  et  de  S.'Jean^ 
dont  les  chapelles  furent  bâties  et  terminées  avant^ 
Saint-Ëtienlie;  cal»  ou  lit  dan*  une  chronique  qoe' 
le  Synode  de  980  se  tint  dans  la  chapeDe  de  la 
Vierge .  odfe  de  Saint-Étienoe  n'étant  point  encore 

Sèfim  M  Sirccéda  en  977.  Ce  prélat  ,  d'un  génie 
^slc  et  d'un  com-age  à  toute  épréuro ,  vînt  à  bout 
d-MîlttWr  l'édiOce.  Il  y  sacrifia  tout  son  patrimoine 
et  vécut  arec  austérité  ;  mais  l'église  de  S.«-Étienno' 
*e»ta  «ïueîq„es  années  sans  bénédictien,  parce  que' 
te  comte  JiayHONt  l'enlp^cbaît  ;  Sévia  fui  même' 
•*cré  ii  Auxerrc,  à  cause  des  persécutions  qu*il 
4prottv4il  *  Sédà  dë  ft  part     Raynoid.  Cependant 
Il  papvmH»  faii-e  la  dédieace  de  U  cathédrale ,  le  4^' 

Sen.  (,p^I*  porte  de  No.r^IW)  ;  crtte  ricUfir. 

f.)&înt  An»la5e  ,e  rendît  recommandabU  par  de  Ion»' 
Kune..  Depu.  le  ,„ur  de  .on  ordinaUon  j,Csq«»;„  W  d!!! 
mort  ,  .1  ^  mangea  point  de  H  rappl  tl  T  i 

i';^         .  .  ^         «m  conslrutre  antaol* 

4e  i«w4s  ^  son  préd.ce^eur  eu  avaii  ^^«11 
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octobre  999,  arec  trob  de  ses  suffraganU  :  HécI'^^ 

ùert,  d*Auxcrro;  liocUn  ^  de  Nevers,  et  M  don,  de 
Trojes.  Sé?in«  à  côlé  de  son  église^  fil  constrmre 
/  aussi  un  palais  archiépiscopal. 

Eq  1122, ,  soit  que  les  ouvrages  eussent  été  Cûts 
k  la  hâte»  soit  qu*iU  eussent  été  conduits  par  de 
mauvais  constructeurs  »  relise  menaça  ruine  »  et 
Daimlfcrt,  archevêque  de  Sens,  la  iii  réparer»  (Nous 
pensons  que  ecla  doit  s'entendre  parllculièrcmeni 
des  voûtes  )•  Ce  fut  aussi  sous  son  épiscopai  que 
'   Ton  réunit ,  au  moyen  des  bas-côlés,  les  chapelles 
.  de  Notre-Dame  et  de  Saiot-Jean  à  la  mère^gUsi;., 
Ces  deux  chapelles  ont  eu  longleuips  chacuno  ui^ 
portail  lit^re  et  apparent^  en  koe  de  l*autel;  ils  ont^ 
été  depuis  masqués  ou  plutôt  supprimés^  lors  de  U 
'   consiructton  delà  croisée,  en  1&91. 

Hugues  de  Toucj,  archevi^quc  d^  Sens  ^  mort  en 
1168,  (it  faire  des  réparations  «oasidérables  dans  la 
cathédrale*        .    •  ^  , 

En  ii8h,  50US  Guy  de  Noyers,  l'église  de  Saint- 
Étienne  fut  plus  d*à  moitié  brûlée.  Philippe-Auguste 
la  fit  réparer;  ce  prince  lit  aussi  élever  la  tour  de 
ffUmb ,  que  Ton  a  depuis  Ainsi  appelée  »  parce  que  ' 
n'ayant  pu  être  terminée  t  cause  des  guerres  ,  oa 
Fa  couverte  en  lames  de  ce  métaK  ^ 

En  12Ci7,  la  surveille  de  Pâques,  la  tour  de  pierrcLi 
que  Tévéque  Sévin  avait  fait  éieveirt  menaça  rtiinci  ; 
oUe  tomJba  le  surlendemain  avec  un  fracas  épouvan- 
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table,  taa  tous  cenqi|i  pamient  «or  la  plaaa»  ruina 

le^  édifices  voisins  et  écrasa  le^  persomies  qui  s'y 
trouraienl.  Voici  xomitent  la  vlir#oi4|iio  4e  SaiuU 
PierreJe-Vif  rapporle  ce  ma|heur  ; 

Anno  miilerm  eenhm  bis  cum  duoâeno  , 
In  eœnâ  domini,  Sênonis  iam  iutris  amena 

Incœpil  cadcre ,  per  quani  plûtes  periere  ^ 
J ridé,  die  ter nd  fuit  ftuius  tota  ruina, 

tpierre  de  Charny,  sms  le  pODtffical  daqiiel  ce  désas- 
tre arriva,  travailla  à  relever  hilour  de  pierre,  que  l'on 
app^a égalemect  pnr  là  suite  tournewe.  11  fit  aussi 
ierminer  la  tour  de  plomb,  et  la  fit  couvrir  telle 
-  c|0'<i^tt  la  veii  au)ourdliui.  ^  employa  à  ces  t*éparft- 
lions  le  produit  d'une  table  de  vermeil  qae  Ton  pla- 
çait 4étAÉi  le  màltre^aatel ,  et  qui  avait  été  donnée^ 
vàiPéglise  par  Sévin ,  ainsi  que  cet  autre  uiaguiiique 
rétabie  quf  fui  porté  à  la  Honnate  en  1760» 

Ea  l29li,  Èiionn»  Béquai'dp.  archevêque  de  Sens» 
laissa  par teshiAient '};S0O  livres  (somme  al<)Ts' fort' 
considérable  ) ,  pour  l'entretien  de  ta  cathédrale  et 
poiir  fflii*e  les  vitres.  (D*autres  disent  quUI  tiiJan 
don  de  500  livres  de  rente  ,  dans  la  iuéme  inteo»  • 
tion.  )     ■  •  '  •    •»  -  V  '      '  ■  '      '  ■  '  - 

'  La  même  année  i29â,  le  pape  Célèstin  accorda  • 

une  bulle  pour  les  réparai  Ions  de  celle  église,  dont 

quelques  parties'/tombaient  eù  ruine;  il  Ordonnât 

qu'elle  serait  rétablie  aux  frais  des  bénéûciers  du 
*^  ,        ,f  t       •  » 
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La  croisée  r  cetie  partie  de  régliso-quî  Ja  traverse' 
entre  le  chœur  et  la  n^f,  fiitr  tommeûcée  en  1491, 
iui  mois  d'avril.  Ce  fut  Guittatiuic  Gennart ,  doyen 
^  Sens,  décédé  en  1M2;  qtti  poeat  la  piremièrie 
pierre  de  la /?or^c  d* Abraham  ^  aiasi  appelée  parce 
que  ce  pairiavohe  tmoiolent  aen  (ih  y  fut  f^présmié 
sur  le  pilier  du  milieu.  DoQiMorin,  Histoire  da 
Gâtinais  »  dit  que  Guillaume  li  de  Metun ,  fil  bâtir: 
le.  portail  d* Abraham  >  ei  j  Cil  moUre      arômes j 
comnie  ce  prélat  est  mort  en  1S76,  neus  |îrésÇ«îoiis* 
que  ce  fui  plutùi  Louis  de  Melun  qui  abdiqu^.  ea. 
1474 ,  et  qui  aura  peut-être*  laissé  au  Chaipiire  mm^ 
somme  dans^  cette  intention;  il  est  Q^l^in  qu*pi>'f' 
remarque  les  armes  de  la  maison  dé  Melun.  La  belle*: 
rose  en, vitraux  peints  que  l'on  admire  liu^^dessiis  rfe^, 
ce  portail  ,  fut  faite  aux  frais  de  Gabriel  Goa'ffor, 
doyen  de  Sens  r  décédé  en  15^9.  £Ue  repirésetite  le 
Paradis,  on  y  distingue  le  l>ienf9i4,Ç[ur  a^ec  ses  ai  uiol- 
-  rîes'  :  il*  semble'  se  iMoniiiMnffeF  au»  prièires  d&' 
ceux  qui  conteuiplerout  la  beauté  de  cet  ouvrage^  , 

Celte  Titre  est  moins  graoïde ,  mais  elle  est  bien 
plus  estimée  que  celle  qui  est  vis-à-vis  ,  au-dessus 
du  portail  de  rarchevêché.  Ce  dernier  fut  fait,  ainsi; 
que  le  vitrail  qiûvest  au-dessus»  auXi&^is.et  par  les 
soinsr  de  Tristand  de  Sâllazar^  arohe?éqiie.de  Smis  s 
on  y,  remarque  également,  ses  armoiriesi; 

Ce  nQ  fiit  guère*  que  sous  Tépiscopat^de  Sattasar 
que  la  cathédrale  parvint  &  cet  état  de  perfection  . 
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oimôiis  bfc  voyons  a«}piifd'h«t  (i).  Eki  1606,  il  fil 

faire  la  charpente  des  grandes  voûtes  ;  cl  i!  donna  , 
^    à  diiliireôM  ropnm#  dos  Màmies  ooitsîdéraUe» 
pour  rembellissement  et  let  réparatioQS  d^  cette 
église»  Sotts  Fnttiçoiâ  K*',  m  diMibua  awk  égltsem' 
'  de  Fratice  Targcat  qui  était  dei^né  pour  une  croi- 
sade côotrelea  Turcs.  Sallasar»  Tors  Fan  iMft»  ob*' 
tint  -une  somme  qu*il  employa  particulièpoaient  à 
Aleret  el  k  décorer  la  tour  de  pierre.  On  j  royat^ 
autrefois  ses  armes  ei  cdies  du  roi*  Le  vendalisme 
les-  a  fail  disfaratire  e»  i7M.  Auparair^At  »  I»  toar- 
de  pierre  était  àfè  la  même  hauteur  que  la  tour  de 
plomb ,  et  eouferte  pareHIemenf  de  roéâÀe  mélaK  ' 
SeuleaiODt  aa  £alte  de  ta  tour  de  pierre  «  était-aoli'e* 
trefois  une  to»feIle*e(i  Fait  avait  plaeA 
pour  servir  deguelf  à  la  ville  (.2)  »  et  de  plus  uaeliorloge 


(t)  Xiff  cadran  et  mi  arcMioiras'  qi^;  Soaf  liti^ASiMi.  faifaiirr  \ 

lail  priacipal  de  la  cathédrale ,  ont  ctc  faits  aux  dépens  |de  . 
Tristan  de  Sallazar.  Peu  de  prélats  ont  conjblë  Teglise  de  Sens 
d*aalatit  de inenfaics  et  de  libéralités.  Il  laissa  ea  inouraiit  les 
plus  grandhi  rv^et»  au  Ckapllre  et  à  la  vHley  am^aéls  si  mé*  ' 
moire  fut  longtemps  cltère.  Ce  fut  Saliasaii  qui<<It)Tina  à 

Ja  ita^hédrale  un  magniiî^ae' calice  dW  4ui,  csa  iSaô,  fut 
yendu  1700  ducats  pour  servif  ^  la  rançon  de  François-  if^^  ; 

(2)  T.es  comptes  de  Jean  de  SavIgnjTj  procureur  de  la  vîlle, 
d«  i3i^8  à  i3^74>  prouvent  que  le  guet  a  toujours  été  en  cotte 
tnyri  il'^  a  ét<^«onllfHiépettdant  lesgttcfmsdcsi  Monkiands,  ' 
Bourgui^^nons,  Anglais,  Huguenots j^aïc» 
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qui  q>paii0iiail  à  la  Côamiuae^  On  til  dane  las  Mémâi^ 

res  de  lUUrature  que  Charles  V  paya  la  moitié  d'une 
lanterae  de  b#i»  &ilepêar  conliNur  one  licirioge  pla- 
cée au  hatit  (le  la  cathédrale  de  Scûs.  En  éffet»  cette* 
horloge  fail  fiiîte  par  Pierre MeUm,  horlogem' datai, 
e%  mue  avec  ia  cloehe  nouvelle  au-dessus  de  là  tour 
de  pierre,  en  décembre  fS77;  Cfaarleis  V  paya 
500  francs  dW.  Dans  un  compte  de  la  ville»  de  i'au 
14769  on  voit  qtie  le  droit  de  'maSie  sui^  le  pain»  ac-' 
*  cordé  i'anuée  précédente*  par  une  charte  de  Loair- 
XI  g  était  pour  Tefilrelieii  de  eet^  même  herl(^«r 

SalliUiar  Ul  donc  élever  la  tour  de  pierre  jusqu'à 
la  lantci  iie  qui  la  termine ,  mats  cette  lauterne  ne 
M  terminée  q«*ea  16&£et  ânnées  suhantes^  juir 
le.caininal  Duprai.  qui  donna,  potir  cette  construc- 
tieo#  1»70&  livre!»»  somme  qui»-  âujOurd'lMii,  vau- 
drait plus  du  quadruple.  La  lanterne  étant  achevée», 
on  y  plaça  Tancienne  horIo<^< .  La  nouvelle  qui  nour 
annonce  aujourd'hui  les  lieures,  a  été  faite  en  i78iy 
anxil-ais  de  la  VA\€. 

Godinetg  architecte  et  sculpteur  célèbro,  natif 
de  TrQyes»  est  celui  qui  a  conduit  la  construction 
de  la  teur  de  pierre  et  de  la  lanteirne;  faites  sous  . 
Sallazar  et  Duprat.  Cet  artiste  a  exécuté  d'autres 
embellissements  dans  llntérieur  de  la  cathédrale. 

Nos  historiens  ne  nous  ont  péus  transmis  les  noms 
des  autres  architectes  qui  ont  dirigé  aniérieaveineiil 
les  diverses  parties  de  ce  hel  édijice» 

i^iy  j^cLj  L^y  Google 


'  Avant  1774  »  il  y  «Tait  au  aammei  de  la  lanlerM 

ime  statue  colossale  .(  de  six  pieds  six  pouces  de 
haut  )  en  bois ,  ei  revêtu^  de  plooib  t  elle  reprèsesir 
tait  .ua  Sauveur  r^susçité  »  teuant  sa  croix  d'une 
main,  et  de  Tautre  donnant  tà  bénédi^tinn  (1).  ElU 
j  avait  été  placée  en  17(12  »  suiyant  ladMe  qu'aii,;f 
a  remariée  an  baa  ^  l<ursqu*i»n  Ua  dnacendae»  Abt 


(i)  Cette  figure  qni  représentait  Jésus-Christ  |  était  xepen- 
âanl  appelée  vn\f^trtmemVDieu  îè  Père,  Le  ^fimaAehe  19  juin 

1774»  cl^^  (rappée  du  tonnerre  qui  l'ébrania  ety  mit  le  feu, 
à  4  heures  et  deixMe  du  npatîii  ;  des  secours  proniptsarsètèreat 
les  progrès  de  FiDcendie.  La  statue  fut  prevbonremenl  étayée 
et  assujettie  h  sa  Base  avec  des  cordes ,  pour  empêcher  s»  chute 
totale.  Il  y  eut  contestation  entre  la  Ville  et  le  Cbapili  e  pouf 
•avoir  aux  dépens  de  qui  la  statue  aérait  ou  répart  ou  des- 
cendue. Le  Chapitre  prétendait  avec  raison  «que  la  lanterne  o& 
se  faisait  autrefois^  le  guet,  et  ou  Pborloge  de  ïa  vtBe  était, 
placée  ,  appartenait  à  la  Ville  ;  le  corps  municipal  objectait, 
sans  soutenir  le  contraire ,  que  le  Sauptur  devait  être  parti-» 
eulièreniani  tutretean  par  réglise.  En  attendant  une  décislcm  ^ 
Je  procureur  du  ftoi,  par  sentence  du  bailliage,  fut  auto-*>  . 
risd  à  faire  descendre  Ja  slalue,  aux  dépens  de  qui  il  appar- 
tiendrait, par  provision^  et  sans  prcjudicier  aux  droits  dea 
deux  corps.  Ëile  fut  descendue  le  at  juillet.  Le  plomb  qui  pe^  ^ 
sait  ftff4  livres,  et  le  fer  et  le  bois  provenant  de  la  statue,  fu-> 
rent  vendus  ,  et  le  produit  de  cette  vente  excédant  de^3  lîv* 
»8  sous  les  frais  de  démolion  et  de  descepte  |  cette  scaBune  fui 
déposéfe  au  greffe.  Cpmpie  il  avait  été  dit  dans  la  sentence  « 
qu*à  défaut  de  deniers  suffîsants  pour  payer  ces  ffaîs,  il  serait 
délivré  un  exécutoire  sur  le  Chapitre^  ce  corps  en  appela  seur 
lemcnl  quant  à  ce  grief» 


juillet  1682»  par  Jean  PoupiUe,  courretir;  elle  étaîi 
pareillement  de  bois  ef  coirverte  eu  plottib  ;  et , 
a¥flot  oeHé-e»  U  y  en  avait  ime^eii  pierre»  «ptiliii 

probablement  posée  en  Tau  1634  dU  environ,  Aprîjs 
ta  coaatrtictioii  tlo  la  lanterne;?  ainsi  il  est  étident 
que  ces  stàtacs  e^cposées  aux  injures  de  Tair  avaient 
souvent  besoin  d'être  renouveléosi 

Avant  de  parler  de  Tintérieur  de  la  cathédrale ,  des 
emhellisseaients  particuliers  qu*eUe  reçusi  en  diié* 
renia  tenps,  et  de  quelques  éTénemwts  célèbres  qui 
s<int  passés»  nous  déntieitons  td  un  tableau  com- 
paratif de  ses  dimensions  avee  cdles  de  quelques 
autres  basiliques.- 

On  remarquera  aisémeot  que  la  te«ir  de  pieite 
1rs  iiAm  d^étératlon,  et  là  teneur  de  Té- 
gibe  depuis  ta  base  de  cette  tour  jusqu'au  chevet  dé 
la  chapelle  de  Saint-Savinlen ,  élanV  de  68  toises. & 
pieds^t  il  7  a  une  diâérence  de  16  toises  4  pîeds* 
Celte  église  est  eonstmite  devant  une  grande  pUcé 
qui  a  48  toises  ô  pieds  de  long»  ce  qui  fait  li 
piedâ  de  j)Ius  que  la  hauteur  de  la  tour  de  pierre. 
.  La  crmêèe  de  cette  cathédrale  a*  des  prcfiortions 
moins  correctes  que  eeUes  des  autres  églises  aveS 
lesquelles  oir  lâ  compare»  Elle  n*â  que  6  toises  4 
pieds  de  large,  tandis  que  la  nef  a  7  toises  2  pieds;  la. 
largeur  devrait  être  la  .même ,  et  M  vofitle  est  «u0si 
plus  éievéew 


Digitized  by  Google 


A  ta  suite  du  tableau  companitif  des  dimensions 

de  la  cathédrale»  oous  doonous  la  liste  chroaolo- 
gique-des  prélats  qui  oecupé  le  siège  de  Sens  » 
depuis  saint  Savinim  jusqu'à  M»  d€  LomènU*  Cette 
liste  est  iittéraiemeut  copiée  sur  le  tabteau  du  Sanot 
teaire  de  la  cathédrale  »  que  Ton  doit  regarder- 
eomme  ayant  été  dressé  diaprés  les  notw  les  plus* 
auiheutiques^i  il  y  iut  placé  en  1761; 


P£S  i6US£S 

Do  Saint- Pierre  de  BoME  , 
De  redire  Dame  de  Paris, 
De  Saint-Pierre  de  Troyes  , 
De  Saint-£tienne  de  S£N3« 

(Les  dlfMnîoiis  %aùî  en  toises  et  en  pieds.) 


1  j   ■■  ■" 

Dimensions. 

* 

Paris. 

Trqyes* 

■  «Sens. 

Longueur  intérieure. 

T.  P. 

94  « 

* 

T.  P. 

63  » 

T.  P. 

5b  3 

T.  p. 

58  4 

Longiieur  eitérieure* 

IlO  » 

68  » 

eo  » 

67  »• 

Largeui^  intéHëilf  e. 

7d  » 

aS  » 

a5  4 

19  » 

Largeur  de  la  neC 

^  4 

il  4 

54 

7  • 

Largeur  de  h  croisée. 

i3  4 

5  4 

«4 

Hauteur  voûtes 
sous  clef. 

y 

i5  »» 

■ 

Hauteur  de  la  coupole 
ou  des  tours. 

'  33  » 

3a  » 

4a  » 

42S 


tuxoam 

► 


Polentianus  CMi  PoteDtiusr  * 
Ltontiii8.r 


Severinus^ 

Audaldus. 

liéï'aeHaniif; 

Lunariua; 

Sioiplit  lus» 
S.  Ursicinii5«' 

TJbeodoriii.' 

Sicltnw. 
S.  Ambrosîijs. 
S.  Agrœti us  y 
5«  HeracliuSy; 
S.  Panltur. 
S<  Léo, 

Constitutus  |. 

S.  ÂrthemittSji» 
S*  Lupus  1 , 


tirctier  annum  4^7 
€ÙrdUr  annam  4^ 

PfpUt  ad  annum  â3d. 
dreUitt  fumum  StO** 
tnxuiam  mmm  609. 
633* 


Rich^rius  I  ceu  Medeiius,  circUeriUmum  6a5.' 

Hildegarius,  drciter ,4mmm        -  ' 

S.  ^umiitriwceuïlonoheTtuSf  efrcter  annum 

Armentariws,  circiier  annum  ^ 

S.  ArDu!jj!iui>  ttu  Auoulpluis.  " 
S.  Emmo  y  mortuus  anno  Ù'^S» 

Landobertut  9  eirciier  annum 

S.  Wulframnus  ,  apostolttf  Frisis ,  cirtiier  annum  GjJ» 
S.  Goericus  ,  ,        .  ^  circiler  annum  697. 

S-  Ebbo  ^  cùrater  annum  749* 
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'  m  SENS*  429 

$.  Merulpliiit^  dêposiius.iinno  74i« 

Ardobertus ,  clectus  anno  744- 

Lupus  TI,  *^  circtter  aanum 'j^Sm 

,S.  Gumb^tut* 
Petnia* 

Bcrnaredus  ,    ^  drclter  annum 'jf)^^, 

liagimbertus  y  -  circiier  armum  796. 

Magnus,  ifioHSEiiis;m/3i6«  ' 

'Himmiat,  m,  ookm»  Si8^ 

Wenilo ,  .      ,       /n.  865. 

Ë^Io  ,  m.  870» 
AnsiBgisiit,  Germai^  el  Galliaram  primas,  moHuus  M». 

•Everardus ,  '  887. 

'Wallerîus  ï ,  .             m.  933. 

Walteriusll,  m*  927*. 

Alaldvs  (irenerayiu}^  tr*  93a*  - 

Wlllthniis,  '  in«93ft. 

Gerlannus,  ..             m.  gSo. 

Hlldeniannus^  m*  955. 

Archembaldua^  jr.  gGS. 

AnaftCasiiMj  >R*977/> 

.  Seuvinus,  m,  999. 

LeotbericuSy  .  m*  io3a* 

-GelduiniiSj  idii;po«àltf»«nfio  1049» 


Bicberiuâ  II ,  ;  ,  \  ^  . .  m.  1096. 

DaimbertuSy   .      «  .  •  .  inu  ttsx. 

Hanjiciiftâaiiglîeri  .  ?nf|ft4^ 

Hugo  Aa  Toii^y  .  ;  .a  m*  1168b 


Guilletoms  de  «Qiaoïpiigne ,  cavclinalis  |  «ar€biepistl)|mi 

Betnensis,  anno  ir77« 

Guldo  de  Noyers  ,  rw.  ii(j3. 

^  Michael  de  Corbeilf  m»  IVQ^ 

Peints  de  Corbeil ,  m*  taat« 

* 

Gallerus  Coraut,  m.^i4f* 

Gilo  Cornut  I ,  m.  ii52, 

Hcnrîcus  Cornu t ,  m.  laSS. 

Guiilelmus  de  Broce  I ,       iUHUcoifil  arma  1967» 
Petriisde  Cliar«yy.<  m,ia74* 
Pelfus  d^Aniayi  m*  i974« 

GîIoCorqutlI,  m.  139a. 

Slephanus  Béquard  de  Penoul ,  m.  iSog.  t 
Philippos  Leportier^le  I^tarigny,  ^nl,  iSiCi»  * 
Gmilelmus  1  de  Meleuii ,    m.  1329.  « 
Petrus  Roger,  cardin^lis^  summus  poiitâlex  ClbmBRS  VL 
^GuiJlelmus  de  Broce  11^      nu  i318* 
Philip^iis  de  Meleup  I        m.  t345» 
GiiillelRius  II  de  Mdetin^    m.  1376. 
-    Ademarius  Robert ,  m.  i3â5. 

Gunlberus  de  Bagnealis,     m.  4386* 

Guida  de  Roye  |  archiepîeeopiis  B^ensis. 

  ^  ** 

Guillelmns  de  Dormans ,     l7t.  1 4o5k    ^  ^  • 
Joannes  de  M  on  taigu,    .    m,  i4i5» 
H«Drici|s  de  Savoby^         m.  i^sa»  ^/ 
'  Joannes  de  NantoD ,  m.  t43al  ' 

Ludovicusde  Aleleva,        abdicmiianno  i^ji*  ' 

5tephanus  Tristand  d«  Saiiasar,  r/i.  iSig»  , 

Siephanits  de  Pmebcr,       m.  i5d5» 

Antootus  Duprat,  caâiinaiii,  iegattisy  Gàlicellairi«i|  ipti  tS3i« 

Ludo^îcus  de  Bourbon ,  cardinalis,  m.  iSS;* 

Joannes  Bertraudi)  cardioatis,  m.  ii)6o*  - 

JLndovîciis  de  JLortMtt)  eardinalis  cée  Gvite)  ébdicmi 
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M  .4SI 

'Nîcobus  d€  Pellevé,  cardinalis ,  m.  1594» 
Reginaidus  de  Bcauiie^  eleemo.syiiariuSi  m*  1606. 
.  Jacoims  Davy  Dupecroo  j  caf^ûiaUsi'iiiagniu  dMinotjriia^ 

riiu ,  m.  t6i9. 
Joaanes  Davy  Diiperron  ,    m.  1621. 
Octâvus  de  Saini*Larry  de  Bellegarde,  m,  1646. 
Ludovîciurlienrictts  de  Gi>Ddna  ^  m.  1674* 
Joannes  de  MoDtpésat  de  «Cadlmn  ,  m.  iGSS. 
llarJuinus  Fortm  de  la  Hoguette,  cornes  conÂstorîî^ 

m.  17  i5. 

Diooysius-Frandscus  Bouthiiiie^  de  ChaYigoji  m.  1730* - 
,JoanQea-Josepbiis  Longuet ,  t-ômes  consistoriî|  régi»  Na« 
.>  #i'<  '      •  wtm  (demttB)  ttipittelr^  irn  17^.)» 

.  Slephsmuf-fi^çtlv*,^*!  4^  Brienne  ,  cardio^lM» 

japinisteri  1^  .19  febroarii  17^4* 


^l#pQpS^  $e]pp|iu»PCci9ii9  Jkopiali  1794.) 

la  fiomfftuiipn  wHe^fu  ciêfj^  en  in^i^eie^  ver(tf4ie,  la.  noth 
vtife  circonscription  destûôeéses,  il  prit  îè  titre  d^évèque  dtâ 
■  liépaHement  de  rYonne.  ^^Cc  siège  fut  supprimé  en  iSoi^ 
jtt  ce  dépact^ineni  a  été  compris  depuis  dans  le  nouttem^ 

\  dipt^,^J^W09,  iim'eH:^f^Ap  ifiafêk0i^éahé^i^.fien$. 
,  ajrani  ét^rét^/i^  Ms  de  La  Fare  çtmif/ue  nommé  en  1817, 

n*o  été  installé  que  Je  28  dccernbre  iHzi ,  Ujjrèi  2j  ans  10 
moi s^  de  vacunce  du  slé^e  de  Sens,,         '  '  '      ^  " 

'  '  Atiiiâi-lu4!oviHi&-ilreDHeii8  dS^JCà  Phre,  eardîiiâKs,'  fnatâf^ 

-.î'*'  •      laïus  ^29  novemb.         ^  mort u  115  10  decemi».  tSag. 

I 
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CHAPITRE  XXI. 


HE  LA  BESCEIPXION  DE  LA  CAXHEDAALE 

^    de  SctiM»' 

^  L'îniérieiir  de  cette  égliise  oifre  aux  regards  de$ 
curieux  plusieurs  objets  qui,  la  plupart,  ont  peu 
de  inérite  pour  les  amateurs  des  beaux  arts ,  mais 
qui  soût  remarquables  par  les  traits  historiques  dont 
ib  rappellent  le  souTemt. 

Au  premier  gros  pilier  de  la  nef,  proche  de  la 
porte  de  Féglise ,  et  du  côté  opposé  à  la  chaire^  on 
remarque  une  petite  figure  grosse  comme  le  poing» 
placée  à  20  pieds  environ  d'élévation,  entre  2  colon- 
^tlrçs  qui  fp^^ j>ai;\ie  du  pilier*  Cette  petite  téte,  ap- 
pdée  Yulgairdnidiit  Pierre  du  Cuignet,  du  Coignet 
ou  du  Coignot ,  rappelle  un  trait  historique  relatif 
è  Pierre  de  Cugnières^  avocat- général  du  Parlement 
de  Paris,  que  l'on  a  vx>ulu  ridiculiser  ainsi»  pour 
venger  le  clergé  des  entreprises  qu'il  avait  tentées 
««atr«  *a  juridicUoB.  Piww  de  C-foièw.  pi^teu- 
dait  que  h  clergé  anticipait  journellement  sur  Tau- 
iorité  royale  et  séculière  >  et  y  roulut  melire  des 
entraves  :  sur  ^uoi  le  roi  Philippe  de  Valois ,  con- 
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DE  SENS.  2^3^ 

aAi|lmMilM«dAifi;jiM  en  Miù  v  lei  éipotéê  lelkpm 
iéQ.mtk^j9MÈ^f  fWàté  àéùder  leur  différend  afeo 
le  clergé  si  vivement  attaqué.  Vingt  prébts  y  com* 
paarureat  ;  les  seigneurs  complaignants  apportèrent 
leurs  mémoires  :  leurs  plaintes  et  celles  du  parle- 
ment fofenl  rédigée»  par  P.  de  Cugnières*  11  corn-» 
ménça  son  discours  par  ce  texte  de  rÉvaugile  : 
Rendez  à  Cisar  ce  qui  est  à  César ^  et  à  Dieu,  ce  qid 
jef^rtient  à  Dieu,  Après  avoir  exposé  tous  ses  griefs 
eonire  le  clergé  »  dont  Voltaire-  porte  ie  nombre  à 
46 Torateur  conclut  ji  ce^^ue  les  prélats  se  con- 
«tenlaMent  do  s/rirituel  »  et  de  la  protection  que  le  Roi 
-leur  accordait  à  cet  égard  >  et  à  ce  que  le  temporel 
appartiot  au  souverain  et  aux  seigneurs  laïques. 
Voltaire,  rapporte,  atec  un  ion  amèrement  ioni- 
que, le  précis  de  la  réponse  que  fit  Pierre  Roger ^ 
-eXoH  archevêque  de  Sens et  qui  fut  depuis  éle?é 
^u  trône  pontifical  »  soua  le  uoui  de  Clément  VI 
11  déclara  d'abord  qu'il  ne  parlait  point  ponr  être 
jugé;,  mais  pour  juger  ses  adversaires,  et  pour  in- 
struire le  Roi  de  flondéroir.  U  £t  que  Jésus*Chrisl, 
>étdnt  Dieu  et  homme^  avait  eu  le  pouvoir  epiritueL 
éX  temporel  g  et  que,  par  conséquent,  les  ministres 


.  (f  )  Ce  prélat  passait  dans  son  temps  pour  im  vaite  gcnîej 
Pétrarque  ^  beaucoup  loué  sa  incmoire  dont  il  fut,  dil-oa^ 
redevable  à  un  coup  de  pierre  qu*il  avait  reçu  à  la  tète,  dam 
in  jeaaem. 

19. 


hZh  HISTOIRE 

de  l'égli^e^  qui  lui  atraknt  sucfi^4»*.éUiao4  J«t 
juges-nés  de  tous  les  hommes  ans  excoptioa»  11 
ajouta  ; 

Sers  Dîeo  di^votement  ; 

Faîlle-lul  largenjenl  ;         '  .   j-  . 

Révère  sa  geqt  oa  ses  mmisirm)  * 

doeioeiit; 
ReDds«*Iui  le  iieii  entièrement* 

Ces  rimes ,  dit  Voltaire ,  firent  un  très-bel  effet. 
Le  roi  se  montra  farorable  aux  ecclésiastiques  »  et 
le  pape  Jean  XXil  lui-même  l'en  remercia* 

Mais  Pierre' do  Cugnièr^t  ne  s'étànl  point  tenu 
pour  battu ,  continua ,  avec  plus  d'ardeur  qu'aupa^- 
ra?ant  »  ses  efforts  pour  rainer  ontièrenvefll  lo  juri- 
diction ecclésiastique*  Le  roi  convoqua  une  nou^ 
velle  assemblée,  le  7  décembre  i386,  au  bois  de 
Vincennes»  L'afiaire  j-  fut  discutée  de  part  et  d  au- 
4rc ,  examinée' avec  soin  dans  plusieurs  séances  ,  et 
débattue  én  présence  du  roi,  des  princes  et  dei  ael-^ 
gueurî  de  sa  Cour,  Les  droiU  du  clergé  y  furent 
aoutenuâ  et  défendus  avec  beaucoup  de  force  et  de 
vigueur  par  plusieurs  prélats  recommandables  par 
leurs  vertus  et  leur  savoir,  et  notamment  par  Cuil^ 
.  laame  de  Jirocia  (qui  avait  succédé  depuis  peu  à 
Jtoger  dans  l'archevêché  de  Sens  ) ,  et  par  Pierre 
Bertrand^  évéque  d'Autun.  Le  roi,  touché  des  rai- 
sons du  clergé,  déclara  publiquement  qu'il  ne  vou- 
lait ,  en  aucune  iaçon  i  donner  atteinte  h  ses  droits» 
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et  qu^il  aimait  mieuK  les  oiigmenter  que  Ae  les  di^ 
minuer.  Les  séances  finirent  ie  29  déceinl^rc,  jour 

auquel  l'Église  lioiiore  particiil ici  émeut  saint  Tho- 
mas de  Cantorbéry»  mort  pour  la  défense  des  Uber* 

tés  et  lies  immunilés  de  l'Église. 

C'est  en  reconnaissance  de  ce  jugement  qu'on 
donna  à  Philippe  de  V alois  le  surnom  de  Calholi- 
^ue,  et  que  Guillaume  de  Brocia  fit  placer  en  relief 
la  sCUtue  équestre  de  ce  prince ,  au-dessus  de  la 
porte  collatérale  de  Téglise  de  Sens ,  k  main  droile 
de  Feutrée  principale*  Le  vandalisme  révolution^ 
.  naire  a  détruit  en  partie  ce  monument  dont  on  dis-* 
tiugue  encpre  aujourd'hui  quelques  vestiges.  .On  f 
lisait  autrefois  ce  distique  que  Ton  s*était  contenté 
d'écrire  au-dessus  ;  le  temps  Ta  effacé  entièremoAt  ; 

Mejgnantis  i^eri  eapims  ego  cufior  hateri, 
Juro  rem  Qmi.Hbaiaiemque  tuerû 

» 

Un  ouTrier  chargé ,  en  1617  ^  de  r^indre  cette 

statue,  mit  au  cou  du  roi  Philippe  de  Valois,  le  cor- 
don de  Saint'MicheL  Cet  anachronismé  choquir 
d'autant  plus,  que  cet  ordre  ne  fut  institué  que  sous 
Louis  XI , ,  conséqnemment  plus  d'un  siècle  après 
Philippe  de  Valois. 

Parts  g  Laon  et  plusieurs  antres  Tilles  imitèrent 
Texemple  donné  par  G.  de  Bro^ia^  et  donnèrent  à 
Philippe  de  Valois  Tes  mêmes  témoignages  de  re* 
connaissance,  en  faisant  placer  sa  statue  au-dessus 
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jdes  portes  do  leurs  cathédrales.  Dabreuil ,  dans  se$ 
AntUfuith  de  Paris  »  dit  que  Ton  a  aussi  donné  le 
jnom  de  Pierre  du  Cuignei  à  une  petite  et  laide  fi- 
'gure  qui  est  k  Notre-Dame ,  h  un  coin  du  jubé  »  du 
côté  du  midi,  au-dessus  de  la  ligure  d'Enfer.  H 
c joute  :  Et  n'est  aucun  anooirvu  cette  église, ,s*U  n*a 
y  a  cette  grimace» 

•  ^  Le  pauvre  P.  de  Cugnicres,  ainsi  déchu  de  sef 
prétentions,  de  la  manière  la  plus  humiliante/se  fît 
partout  vilipendé,  et  de  plus  chansonné. 

Nous  rapporterons  ici  les  deux  premiers  couplets 
.de  la  longue  chanson  qui  courut  alors,  pour  donner 
nes'téoteurs  une  idée  de  la  gatté  et  de^la  simplîr 

♦ 

xité  de  tios  bous  aïeux. 

•  * 

Venes ,  venez  |  venes  ^  venem  ■ 
Vecvr  loatitre  Pierre  du  CogoeU  -. 

Sans  causes  il  n*a  pas  renom, 
C*est  une  gratieuse  imaige  ; 
;j  :  :  ^  lAauNireux ,  doux  et  im|Doa, 

4 

^.^  ,    .     .  *     St  un  souTeratB  Tisaige. 

11  a  un  peu  iuule  de  nez, 

fil'"*'       '  ^' 

^         Mais  I  scurement  ^  je  vous  promeU 
h:,  u  -,  '         me  connûtes  onc  «  doucet*. 

Le  plus  godin  {joli  )  de  tons  les  la'îcs ^ 
C/e6t  oiaistre  Pierre  du  Cogaet. 
•Venee  •  venei  «  etc. 

é  i  :  -Wr  ion  joaiotien  doux  et  eourtoif^ 

.  ,    .    Amoureux  et  non  rebelle } 

g.     ,         On  lui  a  oilcrt  niaiotefoîs 

,  Jt^wki  son  saint  nez  des  chandelle^ 
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l&oiirgeoU  l'marcbands y  tant  beanir que  laids  f 

Gâteurs  de  pavez  ou  palais , 

Rinéeurs  de  tasses  et  gobelets, 

A  Noire-Dame  déyes  aller  -  • 

Veoîr  mâiatré  Pierre  du  Cognet; 

Venei ,  venez  j  venez  ,  venez 

Veoir  maîstre  Pierre  du  Cognet* 

On  remarque  comme  une  singularité,  du  cét^ 
des  orgues,  deux  colonnes  qui,  ?is-à-vis,  sont 
remplacées  par  un  pilier.  Ces  deux  colonnes  sont  h 
gauche ,  en  entrant  dans  la  nef,  et  le  pilier  à  droite. 
On  né  peot  guère  expliquer  cetie  bizarrerie  dans 
la  construction  d'un  édifice  hàii  avec  autant  de  so- 
lidité  que  de  régolarité.  Cependant  si  l'oii  considère 
les  détails  des  ornementr  parallèles  »  on  y  trouve  des 
différences  très>sensibles ,  failes  pour  étonner  par- 
ticulièrement les  artistes^' 

Nous  dcsirerioûs  aussi  pouvoir  donner  une  expli- 
cation satisfaisante  du  motif  qui  a  engagé  les  archi* 
tecles  de  ce  icûiple ,  à  placer  un  grand  cierge  ou 
flambeau  parmi  les  colonnes  qui  composent  le  pre* 
mier  pilier  à  main  droite ,  eu  entrant  dans  la  nef. 
Quelques  personnes  prétendent  que  ce  flambeau  est 
un  cm])ième  que  Ton  remarque  également  dans  plu- 
sieurs autres  églisés.  C'est  une  longue  colonnette 
tronquée ,  surmontée  de  flammes  ;  elle  traverse  les 
chapiteaux  des  piliers ,  et  s*élève  jusqu'aux  voûtes. 

Il  y  avait  autrefois  des  chapelles  h  chaque  pilier 
de  Téglise  ;  on  les  ôta  en  1680.  Les  figures  des  Ajjû- 

■ 
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1res  qui  y  étalent  adossées  et  qui  ont  disparu  ea 
i794,  avaieoi  été  posées  eo  1634»  aux  frais  de 
hU'  Nicolas  Fritard,  ckaaoûie  de  Sens*  Mt'  d^Hes- 
$elin  »  doyen  de  Sens,  mort  en  1772 ,  pour  les  ga- 
rantir de  la  poussière  qui  tombail  des  voûtes  »  fit 
faire ,  au-dessus  de  ces  figures  »  des  couronnements 
^ui  nV^t  pas  été  détruiti>j  et  que  Ton  remarque  ^ 
encore  aujourd'hui. 

Le  grand  autel,  et  le  magnifique  baldaquin  sou- 
tenu sur  quatre  colonnes  de  marbre»  (urènt  élevés 
en  1742»  sur  les  dessins  de  S^rvandoni,  ^ajk  ù:si^ 
de  M/  Languct ,  archevêque. 

Le  sanctuaire  et  le  chœur  furent  pavés  en  1743« 
La  nef  et  tout  le  reste  Je  réjjllsc  1(3  furent  en  1709; 
cet  te  dernière  dépense  monta  à  20»000.  fr» 

L'église  a  été  blanchie  eotièremeat  eu  1767» 
par  des  ouvriers  italiens  ;  cette  dépense  coûta 
5,000  fr. 

La  principale  porte  du  chœur  a  été  posée  en 

1762;  les  deux  ;ubés,  et  les  deux  autels  de  Saint- 
Martin  et  de  iSaint-Louis  »  qui  sont  au-dessous  »  ont 
été  fiuis  la  même  année. 

Les  stalles  ont  été  posées  en  1780.  Précédera- . 
meùt  »  il  y  en  avait  d'autres  qui  avaient  été  faites 
sous  fjouis  de  M  élan  ^  ou  sous  Trîstand  de  Sallazar, 
son  résignataire  ;  celles  d'ayant  avaient  été  faites 
aux  irais    Hugues  de  Toucy, 

Anciennement,  les  orgues  étoient  placées  dans 
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Oiiki4i|ai  ftîMiA»;d0  b  nef  qui  est  Ti»-à^s  da  sé^ 

f^mêJJm^  j^  moAUit  par  le  même  escalier  qui 
cdnduii  à«  la  petite  châtie  db  Saint-Denis,  aa^ 
dnMi»4e^.jaiéai6  sépukre.  En  1722  »  elles  furent 
iransféréses  dans  le  jubé  de  rÉ?ai)gilc,  où  elles  retr 
%^eaik\\mg^Mkii7&iu  À  cette  époque»  on  posa  au- 
dessus  .d^s  gioiitles  portes  de  l'église  »  le  buflêt  et 
tous  IiBS«oeéstnfes  que  Kon  j  voit  aujourd'hui;  ils 
fiirent  coastniits  du  produit  J'une  réserve  obtenue 
4u  :iloi  piir  le  Chktpitre,  en  1725«  Un  chanoine  de 
Mtffttre-Dame.i  nommé  Servignieu,  en  1720 ,  était 
evganiste  jd«  la  cathédrale.  Les  prooiières  orgaes  qui 
paiiirént'  à  Sen^,  lurent  placées  dans  T^lise  de 
Sà^'^ISbAm^Ji^n  Ce  ne  fat  guère  qu  un' 

demi-siècle  aprèâiqu'oQ  en  vit  à  Saiot-liûenne. 
-  îT4Mrfnftt'*it-^^^i*  a«trefiMe:rIgoureasemént  pro- 
ftClstlp;idè  cette ,.ég^f«.  Le  Chapitre  de  Sens,  fidèle 
kliCeif'ttiiytiqiieHimîeiiie  i  Rcclesia  Senonensis  neseit 
nmfiMfiê  èiêlofp^fk  CQO^amment  à  l'introduction  de 
loutjMttui  issiimoient  que  les  wgues ,  dans  la  ca-- 
libédeale»  Boni  M(xrUnn6  ^  en.pariani  de  cette  église»' 
dit  que  de  son  temps  on  7  cbantail  un  beau  plain- 
'eli»JaUhiel^>lll%.«^0rà4|hl^  il  ajoutà 

qu'il  jassisia  à  aiao  grande  mCd^e  des  morts  qu'on 
clMfttii.d'un  Ion  ^atiMcdinàirenient Las;  je  ne  sais,t 
dit-il,  si  cela  n'était  point  ai&cté  pour  marquée 
k  iristBsqe  pid^deiiîl;  :  '  . 
AiH^desAOUiidûs  fOqguGi^i.  oa  voyait  autreibis  un 
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grand  laJbyrÎQthe  iacrmtiiQDiplailib  daMfe  9éfmim> 

de  la  nef  dont  il  occupait  toute,  ia  Iar^i^MX^««iir4 
wage^  Irès-ingéQteûëemfaDt  cdml^tnés  afàili9lifMs> 
de  diamètre  ;  il  fallait  une  beura  eatiè^^^p^tu^^iy 
parcourir  tous  lea  drciûtsv  ét  Ton  faîtaft  St^O  pas 
en  le$  suivant  exactemeiit^.  saa^  rf|niifî|w*tpir 
mémo  endroit.  Il  fut  enlevé  en  d768i:  uloosque 
MM."  du  Chapitro  £r^iU.[la3rûf>fiégàlièv6iiaeiii  kutf 
église.  Nous  présumons  qu© jce.  lahyTÎntJiÊ^  JutXak 
avec  le  pjomk  ipn?  l'oà  rAt^^eidi^  kioilrnd^  fiatftb 
qui,  avant  1518,  élait.  couverA«i.  i^i\m^-màl^ 
Qomm»  i  autre  tour»  /  .  :.:.o  Ji  oU  -^.'.i.  ii« 

On  n'a  pu  préserver  des  ravagc^^deja  i'évoktion 
une  chaire.pélàbre  ^ae  fon  vàyaift^iaeqMsidalniial 
nel  de  cette  église.  Ceiie^idiçÂye'éim^  çelh^jôijt  sainb 
JBernard  mii  Jàj^  ce^^ 
concile  convoqué^  ilâ.û^.{iai^Ueariv<Saii^4^/ 
arehevcque  de  Sevssi  MàiUtrd ,  qua  ata)t!lhniilBidéi 
ce  concile  pou£  justiiier  ia4ootrmif£7>fi|l  «éiilÉMH 
4u  par  le  saint  Docteur,  dès  la  promièrè  inthf  pdila-4 
lion.  Cette  assomblée  était -fmaAreiiH*  c^'*lmi>wiê 
Louis^le-jeune »  lui-même,  y  assj^ta  accompagnf^  de 

TÂiùaad,  comte  de  Ojmmf^iigiMyy.  at^^ff  ^Anii'-J^ 

Mevers;  et,  outre  tous  les»  prélats d^  la  province 
Sens â^onuon',  arcfaevéqueidaFiftoimai  ^u^itmtata^ 
trois  de  ses  sufiragauts.  *'      .  !  j.   ic  ,1  ./ 

Âbailard  avait  déjà  été  ctiaaàègaàké-^  tfmÈBAM 
erreurs  en  mAttëre  de  f<ùv  dfQs  udi^canetie-ienii  à 
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Solssons,  et  il  ne  s'était  pas  corrigé»  i  Lorsqu'il  pflrki 
»  de  la  Saime-Trinité,  disait  &aini  Bernard ,  il  k 
»  fiiit  dans  le  goût  d'Arius  ;  c"eftl  Pélngo  siw'  là 
»  grieo;  cW'MegtoritiS  isur  la  personne  de  Jéâaa^ 
»  Christ.  »  Le  saint  abbé  de  Cl&irvaux  le  vit  cri 
partiouliérr'et'lûi  paHtf'arêc  tant  do  force  qu'il- tint 
de  loi^méme  une  promesse  de  corriger  ce  que  Ton 
reprenait  dkns  ses  écrits  r  mais  Abaiiiird  ne  tint  pas 
parole,  il  provoqua  même  raccusation  de  saiut 
BetoaMf  et:  satchâiit  qte  Tarelieréque  èe  Sens  d&t 
viôt  tenir  un  concile  de  sa  province,  il  engagea  eo 
pr^ai'à  y.MiVitei*  Fabbé  de  Gfaiinrâux ,  afin  qup^Ië 
différend  fut  jugé  contradictoirement  entre  les  deux 
parties*  Smnt  Bernard  enl  d*sborcl  ifela'répugnance 
à  accoter  le  défi  ;  il  se  croyait  trop-  faible  pour  sq 
commettre  arec  un  ahtogoniste  aussi  aguerri  qu'A-» 
bailard  ;  car  ce  dernier  n'était  pas  moins  fameux 
alors  par  ses  talents ,  son  érudition  et  ses  vastes 
ee&naissanoes  »  que  par  sa  passieii  maliieure«se' 
pour  la  sensible  Héloîse  que  sa  tendresse,  son  es- 
prit et  ses  charmes  ont  également  immortalisée» 
Saint  Beriiard  craignit  donc  d'exposer  à  un  lilTront 
la  caffise  de.ln'  vérité;  c'est  ce  qu'il  écrivit  àu  fiape^ 
en  lui  disant  qu'il  n'était  qu'un  enfant  dans  le  genré 
de  cômbai  où  Henri  Sanglier  vouait  l'engager* 
Cependant  »  vaincu  par  les  instances  de  ses  Amis, 
â  se  rendit  h  Sens  au  tèmpa  marqué. 

Saint  l^eniàpd  et  Abailard  parurent  ex^emble 

19* 
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fferant  le  coocile.  Le  premier  prodaUii  les  euvra-' 

ges  composés  par  Taulre  ,  ou  que  le  public  lui  ai-* 

li^ibuail  >  et  des  extraiu  de  C08  li?res  »  ei  il  le  sem- 

ou  de  nier  que  ce^  écriU.et  ces  propostiioo» 
AiMi^iit  de  lui ,  eu  »  s*U  s'en  reeéDnaîi»ait  raoleur» 
à\fk  enlreprendre  U  défense  ou  bien  de  les  corri- 
ger» Abailnrd  n*aeeepka  aucun  de  ces  iroia  partis , 
«t  s^m  vouloir  s'expliquer»  il  en  aj^ela  au  pape* 
On  <i  dît  qu'il  craignait  nae  émeute  ]copulaire>  dans 
laquelle  il  eût  été  exposé  à  être  mia  en  piëçesw  Alaîa 
cVbt  une  allégation  sans  preuve,  et  elle  ne  le  justi- 
fib  pas  d*aTetr  décliné  un  tribunal  qui  était  de. «en 
cboix«  Malgré  les  instances  des  prélats  ^  il  persista 
dans  son  appd,  et  refusa  opiniâtrédiênt  de  ré- 
pondre. Le  concile  respectant  l'autorité  du  souve- 
vain  pontife^  et  ne  voulant  pas  cependant t{ue  Ter- 
l'eur  parût  triompher  de  la.  vérité >  condamna  les 
propositions  qui  lui  aivatenl  été  défSrées»  et  ne  pro- 
nonça rien  contre  ia  personne  de  Taccusé*  Les  ar-< 
dievéqucs  Je  Sens  et  de  Reims >  ainsi  que  saint 
Bernard»  en  rendant  compte  au  pape  de  ce  qnî 
s'était  passé  dans  le  concile ,  le  prièrent  de  condam- 
ner les  livres  d'Abailard  au  feu  ».  ei  d'imposer  ua 
éternel  silence  h  ce  docteur  téméraire*  Innocent  II 
prononça  le  jugement  demandé  par  eux,  et  leur 
donna  commission  d'arrêter  Âbailard  »  et  de  l'en- 
fermer dans  un  monastère;  Pierre  le  vénérable ,  abbé 
de  Clugoy,  épargna  ce  genre.de  puniUon  à  ce  md- 
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heureux,  que  la  légèreté  et  Tamour  d'une  vaiûô 
SWwmieiil^égftré.  11  ie  recttéilKl  étos  son  monar* 
tère,  lui  fii  abjurer  ses  erreur»,  et  le  réconcilia 
«iw  i^nitll  Bernard. 

'  ^^''Abailord  mourtit  eo  li42,  muni  des  sacremeott 
d^  Féglise  qu'il  reçut  avec  de  grand»  tentimeats  do 
piéiÂ*  X^uelqiiés  auteurs ,  ejitre  autres  dom  Ma" 
thouéf  ont  prétendu  que  ce  philosophe  avait  été 
ebanoîae  de  Sens ,  et  d'aotres  «fu'il  était  chanèinè 
dè  Chartres ,  et  Ton  voit  mûaie ,  dans  une  des  vitres 
de  la  cathédrale  de  cette  dernière  rille,  un  Pierre 
BalUarti  représenté  en  chanoine,  que  l'on  assure 
être  le  femlBux  Pierre  AbailanL 

Il  s'est  tenu  à  Sens  un  grand  nombre  d'autres 
eoncifes  moins  célèbres  que  celui  de  il&O.  Noua 
en  donnons  ici  la  suite  chronologique,  sans  entrer 
dan»  des  délaib  qui  nous  feraient  èertir  des  bornes 
que  nous  nous  sommes  prescrites*  Plusieurs  de  ces 
astombiées^  liot^tiBAt  méMëqfùe  le  nom  de  synodes^^ 
surtout  celles  qui  ont  été  tenues  dans  les  demiera 
sifto^Ba^  ' 

'  Ëo  ôOl  ou  envinm.  —  A  ce  concile,  on  traita 
de  la  réformatioii  des  mœurs,  de  la  simoaie  et  de 
l'ordination  des^  néophytes.  Le  P.  ^^ifuc  colijecture 
que  ce  fut  à  cette  assemblée  que  scdnt  CoLomban  fui 
appelé  «  et  refusa  dose  rendre,  parce  qu'on  deîratt 
y  agiter  la  question  qui  divisait  alors  les  Français 
et  les  Bretons ,  toiMlMttt  le  jour  de  Pâques.  ' 
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667  00  665  p  M  suivrait  d'iiaUlBS  670.  «f-rr  Ccf 

concile  fut  tenu  par  sair^t  Euufum»  W0i|flD# 
4e  Cloiaire  III  ;  il  7  fui  qoesitoa  d'aftandiir  du 

la  juridiction  des  érêquei  »  les  feiigifiii«  f^i^^iMH 

Plerre-le-vif  et  de  Sainte-Coloml>e4ez;§^^^5;X€es^e 

prélats  j  assîstèrwt.  /  ^      ■  \ 

84G  ou  850.  —  Fén  'don  y  ordonna  chorévêqu€| 
Anulradus  Modieui^  Ge,€oiioile  «si  éàté  4ms  Aibé* 
rie  •  Annû  tertio  indaclm^am  ;  ce  mot  induciarum. 
marque  la  paix  de  848 ,  entre  les  fi|p»  di»;lMib4e« 
débonnaire*'  ^ 
.  862  ou  86S»  —  On  y  traita  de.la  Mofirautmi 
de  Tabb^ye  de  SainURemy'^iç^âenft,  dans  ses  prî-: 
Ttléges. 

8&3«  ^  Véniion  présida  encore  ce  conciie  qui  fui 

convoqué  par  rapport  à  Barchard,  évêque  de  Charn 

1res  f  à  la  consécnation  duquel  la  plupari  d0s  évén 

ques  de  France,  â'oppgsaient.  Cbaj^lcj^-le-cbauTe^ 
écri?it  en  sa  feveur,  et  Burchiurd  ^i^  MPvé  à  Sens  « 
après,  le  concile. 

862  ou  868.  —  Dans  ce  coneile  que  préaida  k 
même  Véniion»  on  déposa  Hçrmffu  oh  iièrumn^ 
érêque  de  Nevers«  .1 

.  »20ottO^.«--CeooiiGÎ)6  6iileDttpar^mtft«^^ 

pour  réformer  la  discipline  ççcii^siaât^Q  ^^siljrt^.ui 
à  r^rd'des  religieux  ^es  religieoaes  ::  Prêter 
fcandaia  gravia  quœ  ex ,  tHPtM^iyWi  fionvtr^tlom  vc^ 

nimt,  dit  le  $çQ!m4  MaQii.de  couotb*- 
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'  •  flMl  •*d  C^ll6  tenu  par  Sévin  »  au  sujet  d'une 
èmuîtoashàe  k  Vabhà  ei  aux  moines  de  Saint-- 
PiMè^Mrif et  à  liégibe  de  Saiat-StfHnien. 

î<r4â4a  ^CM5iieali«ti§0t«diMlé^  éà^ 

monasière  de  Sa^Qt-Ayoui  de  Provins;  que  Tbi*^ 
hwaai  Ili;  ««qtité  Ciuimpagne  »  ¥oiilafi»  IbadèV: 
Henri  1.''%  roi  de  France  ,  assista  à  ceiie  assemblée 

f*i  te>SpeMéïe>ai'*Gt<lfMft     ârcbevéque  de 

Seinrii  •  .  V.t,       ,   .  :        >/'  "  .  [  ?  »,      i  î 

ti»lfiia4;  *4i^CéliCÎfe  'tenu'en  fateur  du  monkatère 
de  Cdh  maMoMim^UhCelk ,  près  de  Twyes*  *^ 
-  M76#.î*-î  Autre  concile  eu  faveur  du  même  mo* 
nastère.  .i       ..     .  -,  i 

iÛSO.  —  Autre ,  présidé  par  RicAen,  au  sujet  des 
ftiTikiBes  ée  S«al»Piegrc»4e-yifi.;  >      .  ^^'i  - 

1083.  —  Autre ,  tenu  par  le  même ,  suivant  one 
fJiilile  de  wml  Iteiny,  et  dent  oa  ignore-le  sujëf. 
•  !illS7».  —  Autre»  présidé  |iar  Henri  Sanglieri 
■oÎ¥anl^*UBii  dierte  de  TabèeTe  de  Saint-Jean  »  et 
^dnntvon  ignare  également  le  sujek  ,  '  *! 
WHÎMi  ^  G'ésl  Ui  eencile  >soii  fut  condamné 
Abaiiard ,  et  dont  nous  avons  fwlé  puréeédemilieflt; 

ilAi.  — Cpncile  tenu  pour  i'qrdihatiou  de 
ffmgfÉ»  iU  TMtey,  anflieFéqueidé  Sehs.»  %  » 

i  1198  ou  A 1 99.  Dans  ce  concile  convoqué'  par 
Michel  4a  C9ràeU^  centre  rbérésie  dite  PopulihÊM^ 

m. 
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PopUcaiu^ ,  G^èç^  ide.. Manichéens  9  déx^ourerls  ea 
Mirerai^  «  iiiiftieiift  k  '4trMt||tfl  iÉ4dilfi)i4aiJWn«4 

Rai  et  légat  du  SfÂiiii<8M^, -éatoyé  par  \é 
tooQoat  lU  f  pjréàbk  i  j»^96iiib)éidid(()a^jr  -traita  auâ&i 
des'fnoyenç  d*oUigep  le>eîflMlippéT Auguste ,  h^fm 

brCJer  tous  les  livres  d*Aristole,  avec  déicase  derieê 
UQei4§  1^  c^Her  «A  de»lMgardbiW(IUi<impirJë4e 
ee  concile  de  Sens»  qu'il  dii  avoir  .été  ieou  à  Paris. 
.  1216, --r  Cf>ooile  tenu  €fsttoianàe;^t€asteaaiii 
7  canons.  On  en  ignore  le  sujet, 
.  12SQ* -T*r  Àulreii.  Wt  14  oanons/idlalif  h  is  dis- 
cipline ecclÀiiastique  ^  ^aa  clergé  '  céguUer 
séoHUfin    :    -  -  * 

IfSûS»  4-.  Ceaciitt^dioii  IWvimyà  ymmonitMii 
canonique  à  Thibaud  VI ,  roi  de  Navarre  et  comle 
d»  Oiampogne  »  pour  rengager  à  rasiitiBr  Jea  bieaa 
de  rëgllsc  acquis  depuis  40  ans  dans  ses  Etats». 
GUm  C^rmi  prdaidaJ'iuaankUéef^à  laquelle  laèlistè- 
reiit  6  des  suffragants.  \   ^        .  •  ' 

1866  »  SI  juiUel.  €0  eoMÎfe  l'Iea»  pav  iiaim 
C<»rnut,  ïut  relatif  à  Thomicide  d'un^clésiastique; 

et.  à  «n  ^dîfiivend.  entre  fuJliveraité  et  les  frires 

prêcheurs,  ,     \  ,     ...  1 
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i2ô6,  24  octobre.' ~  Autre  coacîie  tenu  pas  le 
même ,  où  Von  ordonna  au  Chapitre  de  Gh^trtres  de 
m  retirer  à  Étamjpeft,  jusqu'à  ce  ^a'ou  lui  eût^  assuré 
sa  trauquillité  à  Chartres, .  .        '  .  *. 

i260.  —  Concile  en  6  canons  p  centre  rioiwMw 
nence  des  clercs,  et  pour  ia  réforme  de  la  discipline 
«eelésiastique.  Pierre  de  Chamy  lé  présida*  .! 

i27A.  —  Concile  tenu  par  Pierre  d'Anàj,  doat 
.  on  ne  sait  pas  le  sujet.  ...  - 

d2S0*  —  CoocUe  tenu  par  GUan  Comut  il  ,'-ré* 
laiif  à  quelques  violenoes  fiuttts  daps  .i^e  .égUée  dik 
diocèse  de  Chartres,  >  — 
'  120i>«      Concile  relatif  à  la  discipliue  eccléaias*, 
liqiie*  .  >.  . 

1310,  —  Concile  de  Sens,  convoqué  à  Paris, 
par  l^/UUfipe  de  Marlgny,  frère  d'Enguemed.  da^ 
Mai        contre  les  iempliers#  >    .  - 

13i20.  Autre  coaeiie,  en  4  areidesr  relatif  à 
U  discipUne  ecciésiastiqueé  On  y  interdit  les  lieux 
où  les  clercs  auraient  été  emprisonné  par  des  jugek 
laïques.  11  y  est  lait  œeniioa ,  pour  la  pi-emière  fois, 
de  Teuposition  el  de  la  iproeession  du  Sainte 
Sacrement»  GuiUamtke  de>  dl<fi^»pirésida  rasaeai.n 
Liée.  .  *  '  ^ 

im.  '  Concile  de  Sens^  cité  dana  La^  el 
dans  Ilardouin»        \      '  '  : 

.  iaa9  ou  iUO.  ^  Autre ,  tenu  par  GieUIflêÊm  de 
Broue,  couceraont  la  discipline  ecclésiastique. 


• 
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iSâô.  —  Autre  concile  de  Sea$»  cité  dans  ffar- 
dùuin  i  efedam  Luc  d'Ackéry^^  toAir    p.  i28. 

iA£9«  C^céeife  iQOM  par  tde  iiiatUon ,  cbea 
les  BaraaBites  de  Paris ,  ppur.  k  péfçrme  jje  h  dî^r. 

;  1460  ou  I46I4  —  Auite ,  tenu  à  Sens  ,  par  LouU: 
de  Meluni  aa  aujit  de<là  juridictioii  M  de  la  dUçi- 
plinè  eccléâiabli^ae»  « 

1A86.  —  Dans  ce  concile ,  p^idé  par  Tri$i0nil 
deiSaUa^em'p  onieoQfirai»  les  caàooâ  du  concUe  de 
iAOA^ jaul  (|udqiias.mâdififfiajltoiia»  .         .  * 

1624,  —  Synode  d'Etienne  de  Pencher,  dont  iei^ , 
fllatalfa  mnAiimfiméêen  im'ioL  îa-A^*  Paria  «  Chc^ 
vcUûn  »  1624. 

.  1628;  ~  Concile  de  Sens ,  tenu  à  Paris  au  moi* 
de-  ffitner»  par.  le  cardioal  Duprat^  pour'  y  cob-^ 
damner  Luther  et  ses  adhércals» 
I.  M6&^  T^«Sytiodé  tenu  par  Je  cardioai  dé  Bour- 
bon, dont  les  statuts  sont  iniprimiîsàn-S. V  Sm»» 
JEMaÎNttfW  »  1664. 

1612.  —  Concile  de  Sens,  convoqué  à  Paris  par 
le  ôardiiiai  Duperrou  i^oa  y  condamna  le  Trmté  dù 
kk^pumance  eccl^Uutùiue  et politufue ,  ducéièbceEd^ 
mond  Richer,  docloor  de  Sorbonne. 
.^';i444,  ~>  ây node  cd' ûcloaa  de  McUegeunie ,  dont 
les  statuti»  furent  publiés,  en  Ltin  ,  en  1645.  * 
:  1A60,  h»  A7i  mai.  Synode  des  évécpiea  el  des 
dépuU^  ecclésiastique^  de  la  province  do  Sens^ 
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DB  SEIfS.  A4d^ 

.  omdamDa 420  Jiibetla4îriffé^nlfe'Çe^ prélat»  par  Ic^i 
Jésuite»,  et  inlitulé  ;  Thèoiyme,  ou  dialogue  in-' 
structif  MT  L'affaire  présente  des  Jésuites  de  SenSm 

Cette  condamnalioii  fôt:  approuvée  depuis  par 
tout  ie  dergé  do  France.  (Voy.  Mim.  du  clergé.) 
1G5S.  —  Autre  synode ,  tenu  par  Henri  de  Goa- 

étin;  el  doni  les  stiatutà  ont  été  imprimés  en  16d9»* 

M%  et  en  16e5;4tNl«  •>  •  ^  ' 

.  vlîMO;     Synode  tenu  à  Senë/le  ft  niai  ;  x>fa''Poii^ 

cJoh'danma  uu  livre!  intitulé  :  Apologie  des  casuistes.' 
'  lÉMS^  -^  kcttiW  synode  keiÀi  à  Sefaaf»:pâr  /• 
Montpézat  ,  datfs  ie(juel  ont 'été  confirmés  les  règfê*^ 

^^iô^'ir^-^^Autre  synode  ;  par  Pdrttn'de  la  Hô- 

statuts-^t^bdaut  du'drocèse,^ui  oot  été  augmen- 

id99»  le  l.."*  juin,  j —  Synode  à  Serfs,  où  fut; 

com-* 

posé  p«nr  F^é&m ,  ârcheiréqu&  de  Cambray.  ^ 
1761,  le  20  mars.  —  AsscmLIcc  des  cvêques  de 
la  ppoyince  de  Sens,  présidée  par  Paul  d'Albert  de 

Laynes,  pour  le  sacré  de  M/  de  Barrai,  é?êque  do 

TroyBs.  '  - 

.11*         .    »  •  /       t    j  *  . 
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CHAPITRE  XXii.   •     --i'^-^'-  J 


t  ♦  ♦ 


DESCRIPTIOA^  DES  MAUSOLEES.    .  > 


Le  raadali&me  réyoiiiUoftjftaîrei a  ,4^pîiira4|^ro , 
de  celte  église  plusieurs  n}au^olée«,q\ii,ajLitrcfoi^.jr, 
at  iîratc^l  TaitmiioD  dea  c^riel^eli*d^  COQoaîaaMp. 

Il  ac  reste  ouiintcnaDt  aucuB  VQs^ge  {lc^cel]û;.des^ 

Sallazar  qui  orfiail  la  nef»  ni.dç  celui  ..dcpv^aiix^ 
Duperron  qu'on  voyait  place,  aa-dessu$  de  ia^cP^Ato 
latérale  du  ehcBur  (côié4«  ('^{lUre)^  La  lomlieauJu. 
Ç|trdin|^l  ûuprQt  f  placé  |;9iu^^^^u  mj|itr^^fi» 
est  détruit «D  grande  partie;-  «ealemanlviM^  a.aaia^ 
atrfiit  à  la  f4ux  do  raQAi^lÛf,*.,fejj^iJ^f^euJ(.tiaâ^ 
reliefa  qui  le  déeoraieni  -i .  ces  moroea^x  /  ealimés 
particulièremeift  dea  arlisles^^^pai  aujourd'huî  dé* 
posés  dans  la  salle  dite  du  Chapitre»  où  les  ama*^ 
leurs  et      élrangeiy  vontreoSQ)»  U 


Di^sçr  IpUon  de  ce  monument. p.  buérée  dat^^  U  m^gàsi^ 

B1ICTCL09&MQ0«^  ffl  1795. 

# 

La  fureur  destructive  ne  se  borna  pas,  en  1794, 
à  détruire  le  portait  do  la  cathédrale  de  Sens ,  ni  à 
eu  précipiter  les  statues  colossales  qui  décoraicnf 
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]*exiérieur  ;  si  elle  eût  terminé  là  sa  rage  ^  les  arts> 
n^auraient  pa«  tant  à  gémir,  ni  tant 
gretter;  mais  l'intérieur»  reaipU  de  monuments  et 
de  chefa-d'ceairre  »  fui  leur  théâtre  principal  :  lea' 
*  tombeaux  des  Saliazar  »  des  Duperron  »  des  Du- 
prat ,  tous*  en  marbre  ou  en  albâtre  »  fureoi  livtéa 
aux  marteaux  de  ces  furieux ,  et  ils  n'eu  épar- 
gnèrent que  ce  qu^ils  ne  purent  atteindre. 

Parmi  ces  monuments»  le  tombeau  ^'Antoine 
Duprat,  chancelier  de  France  et  cardinal,  étaif 
celui  qui  fixait  le  plus  Tattention  ;  placé  dans  le 
sanctuaire,  à  coté  de  l'autel,  il  y  faisait  un  objet 
de  curiosité  pour  les  voyageurs.  Un  eorpa  ta^ti^: 
couché  et  étendu  sur  la  pierre ,  présentait  un  vrai 
modèle  et  une  parfaite  imitation  dujsort  bumiliaai 
que  la  nature  destine  à  chaque  individu;  il  parais^ 
sait  rengé  de  vers  et  n^olBraot  qu'ua  spectre déchan-^ 
né  et  un  tableau  dégoûtant»  mais  vrai  dans  toutes 
ses  parties.  Ce  corps,  dis -je ,  et  les  omemefits  qut 
accompagnaient  le  Iraut  du  mausolée  ^  ont  été  bri-* 
sés  sans  qu^bn  ail  pu  parvenir  è  en  r approclier  lea 
fragments. 

Les  quatre  faces  étaient  ornées  de  bas-reliefs  de  la 
plus  grande  beauté»  et  ils  sont  ta  seule  chos0  quo  y 
avec  du  courage  et  de  sages  précautions,  on  ait  pu 
sauver;  pendant  plus  de  deux  ans»  ils  ont  été  lenii» 
cachés  derrière  des  livres  qui  leur  ont  servi  de  rem- 
parta  et  de  rideaux.  En  totalité  «  la  longueur  de  ces 
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disiribués     six  pièces,  de  miie  pouces  de  hauteur^ 


7] 

plus  Diarquaots  de  la  vie  de  ce  prélaU  Pour  leur 
intelligetice  »  j'analyserar  la  TÎe  de  Duprat,  duquel 
pM  d'QÇyrivaîns  ont  d^l  du  hieu^  et  ou  ue  pe^ut  dis- 
convenir qu'il  ne  (ùi  un  m^èler  du  plu3  parfait 
égoame ,  ai  l'houane  le  plu;»  ambitieux. 
Aptoine  Duprat  najfuit  à  Issoire  en  Auvergne, 
Tan  iAùi»  et  il  reçut  une  tràs-booAe  éduca- 
tion. Aprè^s  do. bonnes  études,  k  duchesse  d'An- 
gouléme  p  tkitee  de  Frtnçois  L**  >  l'euiptoya  à  Co--. 
gnac  dans  la  régie  de  ses  biens  »  ensuite  il  irégueuta 
l0  baimau  à  Toulouse.  Àprte  son  luariage  avec 
Françoise  Fmy,  filU  d'ijn  riche  négociant  et  bour- 
geois dc'Riott'»  il  Alt  pourvu  de  la  charge  de  Iteute- 
Baat-géuéral  au  bailliage  de  Mont-Ferraud  en  14^0» 
el  oMuito  arooat-génénl  ésk  fuàmmA  do  Tou* 
en  1406* 

U  fut  appelé ,  en  160S^  h  Paris ,  par  le  roi  Louis 
Xtl,  et  pourvu  d'une  (fll^rgie  de  ouiitro  des  requê- 
tes; créé  président  en  1506,  et  enfin  premier  pré- 
sident en  lô07.  Cette  même  muée  sa  femme  mourut 
è  Tâgo  de  trente  ans,»  et  lut  eatcirée  aux  Minimes 
de  GliaiUot»  oà  Ton  voyait  soo.tombeati  et  aob  épi* 
iaphe  (!)•  U  eu  eut  dou:i^  iils  et  deux  iUles  :  l'aini 

*  (i)  0itf  fat  portait  d'or^  à  une  fbace  d^sable  aom&pafnée  àa 
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4ss  fils  continua  la  famille. et  la  postérité  ,  et  Cuii- 
iamne^  ïe  plus  îeum,  fut  fait  évéque  de  CUunoni. 

Après  la  ïfiorl  de  sa  femme  »  quoique  premier 
«président ,  ii  entra  dans  Jes  ordres ,  et  fut  suecessi^ 
-vement  évéque  de  Âleaux,  ensuite  A^Mby  »  et  ea 
d5l5,lo  roi  François  L"  le  (itchancelicr  de  France, 
•et  ayai^t  accompagné  le  roi  daiis  la  conquête  du  Mi- 
lanai$>  il  fui  fait  cLancelier  de  Milan.  Ce  fut  là,  de 
«concert  avec  François  L^'jet  le  pape 'Léon  Ji,  que 
roncaësala  praginaliquc,  clqucron  établit  le  concor- 
dat contre  f  injustice  duquel  toute  la  France  réela»- 
ma;  mais  Duprat  convoitait  le  chapeau  de  cardinal. 

On  ne  peut  cependant  disconvenir  que  Duprat  ne 
-fut  un  habile  politique.  On  trouve  dans  Camusat 
(  Mélanges  historiques,  imprimés^  Troyes  en  1619), 
une  lettre  de  lui  au  pape  Clément  Yll  »  datée  de 
1581 ,  où  il  traçait  à  ce  pontife  une  eoftdoite  pni^ 
dente»  telle  qu'il  la  4^vait  tenir  à  Tégarddudi* 
vorce  de  Henri  VIII  ;  mais  aveuglé  par  ses  propres 
intérêts ,  il  leur  sacrifia  ceux  de  i'État. 

Pendant  la  prison  de  François  I.*',  en  Espagne , 
Duprat  se  fit  nommer  par  h  veine  mère  à  rerche^ 
rècjié  de  Sens ,  vacant  par  la  mort  d  étienne  Pon-* 
^hir  ;  mais  le  chapitre  nomma  .en  0idme  temps  Jean 


■ 

irois  trèfles  de  sînople,  dont  deux  en  haut  et  un  par  bas. 
(Voyes  Antiquités  natkmatts,  par  A»-L.  MiUiD,  tome  n^ 

article ^3 1  pag*  id« 
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<le  Sallazar,  eX  Duprat,  a)aat  envoyé  un  fondé  de 
]^rocaration  pour  prendre  possession  en  son  nom; 
il  fut  cruellement  maltraité  par  les  habitants  deSens» 
et  il  ne  pu4  s'acquitter  de  sa  commission;  en  sorte , 
disait  M.'  de  Gondrin»  dans  un  de  ses  Factnm  con* 
Ire  le  Chapitre  de'  Sens  ,  page  248  /  qu'il  n'oss 
mettre  le  pied  dans  la  ville ,  où  il  n'entra  qu'après 
sa  mbf  t  »  sans  avoir  pn  voir  son  églisè. 

Le  pape  Cléaient  VU  lui  dooua  le  chapeau  en 
1897;  et  par  mie  bulle  du  &  juin  1680 ,  il  le  nom- 
UiA  légat  en  l^'rance»  et  en  cette  qualité  il  lit  son  en- 
trée solennelle  à  Paris,  le  17  septembre  1530.  Cette 
entrée ,  qui  lait  le  sti)et  le  plus  beau  d'un  dos  bas. 
reiiefi ,  cit  décrite  fort  au  long  par  Godefroy,  céré- 
mcnial  français  •  tome  2 ,  page  822* 

La  mère  du  roi ,  sa  protectrice ,  et  de  laquelle  il 
arait  été  le  ministre  des  vengeances,  étant  morte 
en  1531  •  il  commença  à  perdre  son  crédit  »  et  Je 
.perdit  tout  k  fait  par  l'excès  At  son  ambition ,  et 
voici  le  fait  :  le  pape  étant  mort  en  1534  »  Duprat 
porta  ses  vaes  jusqu'à  prétendre  lat  succéderj  et  il 
en  communiqua  le  projet  à  François  I.«  qui  lui 
répondit  n'avoir  pas  le  moyen  de  le  porter  jusque^- 

Jà;  mais  Dnprat,  aans  se  déconcerter,  r^liqua  qu'il 

pouvait  lui-même  subvenir  à  toutes  les  dépenses  : 
cette  réponse  fit  connaître  au  roi  les  richesses  qu'il 
avait  auiassëes.  Duprat^  trompé  dans  ses  espérances, 
tomba  malade  de  chagrin  k  Nantouiliet  »  et  le  roi  lit 
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p^ifiiiJi/msoàuiiiÊê^i  i»a  Irésors*  il  touUiI  en  parier 

jQlt plaintes;  il  n*eut  d'autre  réjiouse  de  François  l.*"' 
4(a0fii^ki  d'étJre  Iniilé  comme  il  avBti  conieillé  .^*tm 
4»rditMt.bs  autres  »  el  il  mourut  daas  sou  château  de 
NAntpuillet  au  mois  de  juillel  Son  CQffê 

Ibt  ensuite  conduit  à  Sens,  ou  il  fut  enterré. 
,  j  y  m  IreoTéidaiis  les  archive»  ^de  UarcheFêcbër  ane 
ee$pèce  de  coxiciie  provincial  de  Sens  >  assendilé  k 
Saint-Germain-en^Laye,  le  S5  mai  1699,  de  Faute- 
jrit^  d'Antoine  Duprat^  cardinal  ^  arclie?éque  de 
^ens ,  et  président  du  coocile,  daos  lequel  il  ac- 
corde t  sur  Ica  aceléiia»tiqiiea.de  êom  diocèae»  mie 
Wvéc  de .4  décimes,  pendant  2  ans,  en  forme  de 
don  gratuit»  pour  obtenir  la  rançon  et  la  déU?rance 
du  dauphin  cl  du  duc  d'Orléans  détenus  en  otage  à 
Madrid.  Ce  coiidle  »  ^dans  Jequel  il  ne  «'agissail  que 
du  temporel  »  â  pas  eu  place  dans  la  grande  col- 
bclion  »  et  on  peut  le  regarder  icomme  faisant  par- 
^Uepjde  celni  que  le  même  Duprat  asscQibla  sous  le 
'ttem  de  cendie  de  Sens,  en  1628 ,  contre  les 
erreurs  de  Luther,  et  qui  lut  imprimé  chez  Simon 
de  Colines ,  en  16S2  »  in-folio. 

^  Toutes  ces  particularités  ont  été  tirées  des  archi- 
ves de  l'archevéclié  cL  Ju  Chapitre,  et  elles  sont 
nécessaires  pour  rexpUc94îon  des  bas-reliefs  de  son 
tomheau«  La  première  pièce  le  représente  siégeant 
à  la>  chaneeUerie»  aveeteat  Tordre  et  les  costumes 
^ui  s'ehserv^aien t  dans  cette  j  uridiction  ;  la  deuxième* 
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mi«fl9éeîà^ruien({udlî4é  ik  .légats  h  turiiiiihiiifr^ 
rassemblée  du  coocile  il  présida;  ia ^uâtrièm* 
jenfia»  Tenirée  du  corps  da>  Duprait  à^eui^v  nplte 

sa  Diorty  avec  le  corlcge  nombreux  cjui  VnQ^comgar 

Ou  remarque  dans  les  bas  ^reliefs  une  grande 
ïoorrectîoii  de  dessin  »  une  i^erspecfeâre  him  •  suivie , 
;des  (êtes  irès -caractérUé^s^  et  enfin,  un  anaerpj^lft 
•digne.d'un  grand  maître ,  et  le  tout  6xéeoté>sùr  de 

pierre  dou£e  ^  ou  plutôt  de  Talbitro.  w 
iiré  des  carrières  de  SaKns  èn  Franche  -  Comié  , 
.•comme  cefui  qui  a  serû  pour  les  tombeaux  des  ducs 
de  Bourgogne^  ^ui  se  voyaient  aux  Giiai  treux  de 
JiijoQ.  i  ,  •  .  ^,  . 

.  Quant  à  rarliste  (jai  en  fut  l'auteur,  il  ne  m'a  pas 
fêté  possible»  malgré  mes  recherches,  d'en  décou- 
Ji^rir  autre  chose,  «sinon  qu^  ia.  sculpture  .en  a  été 
^faite  à  Grenoble^  et  a  été  ttansportée'à  Sm$  :  et  que 
Je  tout  eu  |ilace  ^  coulé  dix  mille  écus.  Je  iai&se 
MX  amateurs  les  soins  de  découvrir  quel  fut  Tartiste 
icélèbre  qui,.veyK^^J.540  ,  .se  trouvait  à  Gr^aoble  ;  il 
en  était  venu  un  pour  élever  uû  tombeau  au  cbeva- 
Jier  fiayard* 

^God^roy  ayant  cru  intéresser  la  postérité  par  la 
.description  de  Tentrée  qw.Dttprat  fit  en  qâaUté  de 
Jégai  a  Paris,  laquelle  est  représentée. dans  le  ^^^bm- 
^relief,  jai  ppusé  qu*îl  n^.  aérait  pas  moîna  intÂvs;. 
tant  de  donner  celle  de  l^sntrée  de  son  owfê  à 
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Sens,  el  tle  la  pompe  funèbre  qui  s'y  fil.  Elle  ser- 
vira à  fiiîre  oonnaltre  jtisqti'où  l'ioii  poriait  le  luxa 

l'uppareîl  dans  ces  cérémouics  »  aii  comnieoce- 
WÊtni  éu  10.*  siècle.  Après  la  mert  dn  chancelier 
Duprat»  le  9  juillet  1535^  son  corps  iuk  embaua:ié 
et  placé  dans  un  cerciieil  de  plomb.  Le  jeudi ,  6 
d'août  t  A  fut  amené  à  Sens ,  et  déposé  au  faubourg 
Saint-Maurice ,  dans  la  maison  de  Jesn  Bijard ,  et 
son  portrait  fut  mis  dans  l'élise  de  ce  faubourg»  où 
le  jour  suivant  oû  fit  uû  office  solennel. 

Le  même  jour»  treise  crieurs»  vêtus  de  noir,  por- 
tant ses  armoiries  sur  leurs  habits»  parcourureut  la 
ville  en  annonçant  FenterremMt  pour  les  deux 
heures  après  midi  ;  et  h  deux  heures  précises  »  le 
chapitre  de  la  cathédrale  p  accompagné  du  clergé 
séculier  et  régulier  »  et  de  plusieurs  séculiers  toua 
chaperonés ,  ayant  tous  i  la  main  une  torche  gar* 
nie  d'armoiries ,  alla  recevoir  le  corps.  Ib  passé- 
rent  par  la  Grande-rue,  toute  tapissée  en  noir,  el 
sur  la  porte  de  dia«|ue  maison  était  une  torche  ai^ 
dente  avec  les  armoiries  du  Cardinal.  ' 

Tel  fut  Tordre  de  la  marche  du  cortège  ; 

1.*  La  marche  fut  ouverte  par^ceux  qui  portaient 
les  torches  pour  la  Ville.  Ils  étaient  suivis  de  ceux 
de  la  confrérie  de  Saint-Nicolas,  fondée  dans  la  cha- 
'  pelle  de  Saint-Laurent  à  rarchevêcbé,  et  d^un  grand 
'  nombre  de  domestiques  du  Cardinal ,  tous  arec  ii^ 
moiries ,  vctus  en  uoir  et  chaperonés. 

se. 
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.   2.^  Oo  wytfU  eosuile  ies  croix  des  UtéÊe  emi» 

«de  }a  TÎUe»  les  crosses  des  cinq  abbajres  avec  le^r» 
religieux ,  eitôaile  les  Cor^elters  el  les  Jacabins ,  e(t 
les  Augostius  de  la  viUe  Paris  ^  marc^axit  Ui^s 
javcc  chacun  une  torche  annoriàs^ 

3.*"  Les  treUe  cr^urs  • 
'  4.'  Un  homme  à  cheval  •  vêtu  de  Boirp  et  portail 
un  taipis  de  drâp  d'or  bordé  de  soie. 

6.  *  Suivaient  cent  hommes  de  j^ied  de  la  lùgation, 
tous  en  deuil  et  en  chaperoB* 

0,*  Quatre  chevaux»  couverts  de  noir,  portant  le 
cerps  placé  sur  un  chariot,  braolaiit»  Ces  cberaux 
éiaieat  montés  par  quatre  hommes  véUis  en  noir»  et 
le  maire  cl  les  échevias  delà  fille,  mariant  k  collé 
de  la  Toiture ,  portaient  un  riche  dais  au-dessus  du 

7.  ""  Sucraient  les  oflieianU  4ç  Té^ise  av<^  des 

torches.  , 

*    8.*  On  voyait  un  homme  sur  un  cheval  »  couverts 

y  un  et  Taulre  de  velours  noir  ;  cet  houiuic  porlait  la 
luasse ,  et  était  précédé  d'un  cheval  coyivert  4o  ve- 
lours noir,  croisé  de  satin  blanc,  avec  un  oreiller 
sur  lequel  était  p^lacé  un  petit  coffre  qui  indiquai» 
•les  sceaux  de  la  chancellerie. 

Ensuite  un  homme ,  vêtu  de  velours  noir , 
monté  sur  une  mule  »  couverte  de  ^relours  lou^ 
traînant  jusqu'à  Icrre ,  portait  devant  lui  le  ç^apeai^ 
4jB  cardinal 
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■  '  10.*  Deox  pnge»  k  cheTal  tout  habillé  el  45oiiTert# 

«le  velours .  noir ,  porUnt  i'eifigie  du  oardiual  »  qui 
était  couverte  d'un  dais  ou  ciel  de  drap  d*or  qtie 
poriateni  d'autres  pages  à  pied* 

11.  *  Ses  deux  fils ,  l'évêque  de  Clermoiit  et  An^ 
Umt  Duprat,  seigneur  de  Nantouîllet»  assistés  de 
deux  préëldenU  au  parlement,  ayant  chacun  un 
boaune  portant  lea  queues  de  leurs  robes  %ui  pea«> 
daiènt  de  cin(j  à  six  aunes. 

12.  *  Enfin 3  grand  nombre  de  gentilshommes  ei| 

deuil  »  ie  bailli  de  Sens  ,  le  lieulQiiani-^éuéial  et  1^ 
iieutenant^partiouUor»  lavoeat  et  le  procureur  da 
roi  »  tous  en  habit  de  deuil  et  en  ch^iperou  »  termir 
naient  lé  cfortége»  Mais  lorsque  le  corps  fut  arrivé 
devant  Téglise ,  les  domestiques  firent  tapage ,  et 
mirent  en  pièces  à  coups  d'épée  le  dais  de  dra]^ 
4.4or  qui  couvrait  l'eiligîe» . 

L'église  fut  toute  tapissée  en  noir  :  on  déposa 
dans  le  cbcmir  »  sous  une  chapelle  ardente»  son  cer* 
cueil  de  plouib  cousu  dans  du  velours  noir  et  coa« 
vert  d*un  |nagiM%iie  poêle  en.  dr^  d'on  Le  ien^Or 
main  on  fit  les  obsèques.  A  la  dernière  messe  se  fi- 
rent les  ofTrandes.  Ses  deux  fils»  précédés  du  clergé; 
et  accompagnés  des  deux  présidents  du  parlement 
•et  du  bailli  de  Sens ,  s'y  présentèrent  ;  et  on  portait 
devant  chacun  d'eux  un  gros  cierge  en  cire  blan- 
che »  auquel  on  avait  attaché  plusieurs  écus  d*or« 

Un  docteur  de  âorbonne  prononça  l'oraison  iîi»  ' 
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nèbre  dans  le  cliœîir»  et  après  la  eérénumie ,  on  d4r 

posa  le  cercueil  dàOfi  une  défi  chapelles  »  où  U  resta 
f nsqtt*à  ce  qii*oii  eût  fini  le  eaireau  qui  lai  était  des*  ^ 
tSaé  »  et  pii  il  fut  déposé  à  coté  du  grand  autel ,  sur 
^uel,  quelques  années  après»  on  plaça  son  superhe 
teausolée  ;  et  enfin  la  cérémonie  se  termina  par  un 
grand  et  magnifique  repas  douné  à  l'archevêché. 
i  '  A  rbonneur  de  Duprat  »  on  peut  rappeler  ici  qu'ii 
aTail  augmenté  l'Hôtel-Dîeu  de  Paris  d'ui\e  grande 
et  belle  salle  »  et  d'on  gmnd  portique  en  pierres  de 
taille  »  du  côté  du  Petit-Pont ,  à  la  droite  duquel  on 
Toyait  sa  staluo  à  genoux»  les  mains  joiirteseten  ' 
costume  de  cardinal.  {  Cet  ariicle  est  de  M.'  I^Am, 

jH44JSOl4££  BU  DAUPHIN  Er^  n£  LA  BAUPHIKE* 

Ce  mausolée  »  dont  la  cathédrale  de  Sens  est  emr 

bellte ,  est  celui  de  Louis  (1) ,  dauphin  de  France 
(fils  de  Louis  XV  et  père  de  Loniê  XVI)»  et  do 
llarie-Josèphe  db  Saxb  »  son  épouse.  Mous  entre- 
jroRS  dans  qudlqnes  d^ails  an  stijet  4e  Forigine  el 

*  *  ■  . 

(j)  P.  GaHct ,  tbiis  ion  f^oyagc  sentimental  de  Iktris  à 
iier,i}fi,  Pari^ ,  t  '  o i ,  -i  vol.  in-  ta,  dit  à  tort,  qu'ii  a  tu  à  Sens 
Je  mauipl^e  du  gi*and  Daupbio.  On  sait  que  les  historiens  ae 
donnent  celle  qualification  qis*an  Dauphin  fils  de  Louis  XIV, 
père  du  D:)iip)iiii  ronuu  sous  le  nom  du  duc  de  Bourgpgney 

el  smadrpç^  utt  i^Muis  XV» 
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éb  la  coa&truction  de  ce  monument»  et  aprèâ  ea  * 
avoir  donné  une  deaeriprîon  drconstanciée ,  noua 
là  ferons  fturyre  de  queiques  critiques  juâicieuaeiV  el 
même  sévères  qui  en  ont  été  ftitos-*  '  * 

Pour  Gonserrer  ce  magnifique  mausolée»  on  fîii 
obligé ,  dans  le  commencement  de  i70S ,  de  te  feire 
transporter  hors  de  Tégiise  »  et  de  le  déposer  dans 
une  maison  du  CloiUcv  sous  une  simple  remise.  Il 
j  resta  jiuK|u*aa  rétabHssement  du  éulté  »  ^^ue  à 
laquelle  il  a  été  replacé»  non  au  milieu  du  chœur, 
où  il  était  anlériourement  »  mais  dans  la  chapelle  de 
Sainte -Colombe»  derrière  le  sanctuaire. 

On  se  demanda  »  lors  de  la  mort  du  De«phia  ^ 
et  l'on  se  demande  encore  aujourdliui,  pourquoi  ce 
prince  awl  choisi  Sens  pour  le  lien  de  aa  sépulture» 
arec  d'autant  plus  de  raison  que  cette  ville  ne  pos* 
eédiâl  les  tfèsles  ^aacunroi  de  France,  sr  ce  n^esl 
de  Raoul  (1)  »  ^  qui  quelques  hislorieus  n'accor- 
dent que  lé  titre  d'usorpaieur.  Les  una  ont  présumé 
que  le  cardinal  de  Luynes»  qui  resta  auprès  du 
Daoptiin ,  pendant  toute  sa  nlaladie»  Pavait  engagé 
à  demander  qu'il  fût  enterré  à  Sens  ;  suivant  d'au-*- 


.  (i)  Raoul  mourut  sans  lignée  à  Auxerre,  le  i5  janvier  g^b^ 
il  reçul  les  honneon  da  la  sépuhure  et  fut  eoterré  à  Tabliaye 
àc  Saînte'-Coloitibe-Iex-Seiif.  (Cette  abbaye  éUài  le  lîeu  ordi- 
naire de  1.1  si^'pulture  des  comtes  (]<i  Sens.)  Il  laissa  à  celle  ab- 
baye son  sceptre  y  sa  couronne  et  plusieurs  richesses.  Soa  tom- 
Ikeau  cpî  était  peu  ëievë  fat  détruit  par  les  Calvinistes  en  1567 


Digitized  by  Google 


A62  nsTOiRB 

1res ,  ce  propos  était  s&m  fondement?  mnis  le  Dau- 
phin ETitnt  toujours  manifesté  la  désir  d^éire  inhu-- 
mé  duiis  le  diocèse  où  il  aurait  cessé  de  vivre»  c'est 
parée  qu'il  mourut  à  Fontainebleau  qu'il  a  -en  sa 
sépulture  h  Sens.  Il  en  avait,  ajoute-t-on»  désigné 
lui-isiéme  l'endroit  au  mOieu  du  chcMir  de  l'église 
métropolitaine. 

Ce  prince  étant  mort  le  ^  décemlrre  1765 ,  âgé 
de  30  ans ,  le  Boi  manda  Mgr  le  cardinal  de  Luynes 
pour  lui  apprendre  que  son  fils  avait  sonh^nité  qi!*on 
l'inhumàl  dans  son  église*  Ce  ne  fut  que  le  28  que 
ses  tristes  obsèques  se  célébrèrent  avec  toute  la 
pompe  convenable.  Un  grand  nombre  d'ouvriers 
iious  les  ordres  de  M.'  de  Moranzel,  contrôleur  des 
•  bâtiments  du  Roi,  dès  le  21»  s'étaient  livrés  à  la 
c<>nstriJction  d'un  caveau  voûté  en  pierres  de  taille, 
au/ttilieù  du  chmur  spacieux  de  la  cathédrale  (1). 


« 

(i)  En  faisant  la  rouille  pour  la  f  ori^ti  uction  d«  rcc:tv<*a«, 
on  trouva  les  corps  Je  deux  archevêques  de  Sens  ;  Tua  noinuiê 
Gaultier  Comui  avait  été.  en  ia34  nominé  ambassadeur ,  avec 
le  st  î^ricur  Jean  deNee^e,  pour  aller  faire  la  demande  en 
mariage  de  3Jargncnte,  fille  aînt'e  du  cominà^  Provence^  pour 
Saint-Louis,  Les  ambassadeurs  amenèrent  celte  princesse  à 
Sens ,  où  le  même  Gaultier  fit  la  cérémonie  du  mariage  ^  avec 
la  magnificence  qui  convenait  au  siècle  et  à  ta  drconstance* 
Quelques  jours  après,  la  jeune  reine  fut  couronnée  également 
à  Sens,  dans  la  cathédrale*  Cet  archevêque  mourut  en  i)4i  • 
il  était  enterré  à  droite  du  càté  de  riS^iitre*  L'autre  qui  se  nots^ 
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î)'auires  fabriquèrent  une  infinité  de  fcancs  A^stîné» 
k  pincer  lea  peraonoes  que  le  de?oir  et  la  piété 
amèneraient  &  çeUe  cérémonie ,  et  élevèrent  Te»- 
irade  eur  laquelle  devait  être  exposé  le  eorps  du 
Prinee» 

•  L*é«rli9e  lui  wéloe  de  tentures  jusqu'à  la  naî»- 
aance  ^ea  voûtes,  et  le  chœur  fut  fermé  par  un 
P^ni\  drap  morlaaire  ,  au  milién  duquel  était  placé 
Féctt  de  Monae^neur  le  Dauphin.  Une  litre  de  ve  • 
louril ,  garnie  d'armoiries ,  ceignait  le  chœur  en 
entier.  Les  atalies»  lea  pupitres»  les  bancs  et  les 
pavés  étaient  couver U  de  drups  notrU  ;  sur  la  cor— 


inaif  GiFFes  oo  Gilhn  Comut  //,  ârrière-Tic^en  du  pp^cëdenfy 
mourut  en  119a,  cl  fut  enterré  à  gauche,  côte'  de  TEvangile* 
Cet'dcax  archevêque^  furent  retirés  et  transférés  aussitôt  dans 
la  carasu  dastisiS  dapais  k  la  fépttllerrde Jaura  sabBassaurt,  a« 
bstwdes  degrés  du  âaacl«am«  Le  corps  de  GauHîer  iVtalt  con^ 
aervé  5a4  entier  et  sans  de'rangen>enl ,  dans  Tattifiide 

qu^on  lui  avait  donne^e  lors  de  sa  sépulture*  Ses  daimaliques  et 
•aalianible  de  joia,  de  aoiileiàr  tma^ey  canserraieat  encore 
cette  eoal'enr,  et  leur  premier  arrangement  ;  le  patlium  s'y  re-» 
trouvait  aussii;.  Ce  prélat  couché  dans  une  bîère  de  pierre  ,  ✓ 
portait  au  doigt  un  anneau  d'or  travaillé ,  où  était  enchâssé  uit 
rubis  oaboeiian  ;  il  mk%  sur  lettrine  an  caHoaivec  sa  patène 
eC  à  éM  de  loi  oae  eresse  dont  le  haut  était  de  cuivre  doré , 
émaillé ,  et  le  bâton  de  bois  vermoulu.  Ces  quatre  pièces,  qui 
sVieieBt  conservées  sans  altération,  furent  déposées  alors  dans 
le  trésor  de  Saint-Etienne.  Ans  premières  impressions  de  Tair, 
vit  le  corps  s'affaîsser,  et  au  f  oocher  se  réduire  en  poussière^ 
à  Texceptioa  dfi  quelques  gros  ossciiucaLs* 
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niche  des  italles ,  régaaU  im  long  cordoa  de  âeu» 
.     de  lis  entremétées  de  cierges* 

.  Le  samedi  28  »  (oui  se  troiiTaol  prêt  pour  U  cé* 
lébralioD  de  ces  tristes  obsèques  »  M.'  de  la  Rochon 
Aymon  »  archevêque  de  Reims  et  grand  au]v>àii«er 
de  Franco  ,  fil  à  oaze  heures  du  matin ,  à  Fontaine- 
Ueau  »  la  cérémenia  de.  letrer.  \^  coups ,  tpû  Ait 

placé  dans  un  char  funèbre  (1),  et  le  convoi  âe  mit 
en  marche  dans  1  Vdre  suivant  ;  2  gardM-duHD€>rps 
ouvraient;  .suivaient  60  pauvres  vêtus  de.  drap, 
gris  (2),  portant  des  flambeaiuL  ;  «enwent  entuitOi 
un  détacbeniient  de  50  mousquetaires  de  la  sùçtmA^ 
compagnie  »  60  de  la  première  »  et  60  chevaii» 
légers ,  rangés  sur  deux  tiles*  Un  carrosse  de  Mon-r 
seigneur  le  duc  d'^Orltans»  dans  lequel  étaient  & 

gentilshommes  de  ce  Prjnçe»  ^^téçàdaixAj^J^^ 
du  Roi.  Les  deux  premiers  étaient  occupés  par  lea 

meains  (S)  s  le  troisième  Tétait  p^kt  Monàeigiiettrie 

I  ■■■Mil        ■■■■■■Il  I  ■■■■    ■■      I   I»        III       I       I        I  I  I  t      I  I 

*  (i)  Ce  char  n^e'tait  pas  aussi  é\eré  que  ceux  qu*oi»  avait  cou- 
tume de  construire  pour  de  pareilles  pompes,  à  cause  des  porte» 
trè«-bastci  4e  la  vîUe  de  Morel  <m  le  coiwf  oî  devait  palier., 
(i)  Totti  cas  pMivrès  reçurent  chaean  is  livres  outre  leur 

habillement.  Le  Roî  ayant  remis  à  mndanie  la  Dnupliine  5o 
slouisqui  s'étaient  trouvés  dans  la  cassette  du  Dauphin ,  après 

a  mort  i  cette  ▼ertueuse  princesse  les  donne  à  NlJ^.  le  ^im^nA 
de  Luynes,  pour  en  faire  la  distribution  «m  pavfres  les  plue 

lircessitcux  de  ia  ville  de  Seos. 

(3)  MiVJ.''*  du  Muvj  dePérîgord,  de  Clioiseul  (ie  comle)» 
de  Civrac^  de  Rockecbouarl  ^  du  Cbaste|et-I«oaioit|^  de  tteiif^ 
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dfie  d^Orléans»  premier  prince  tang,  nommé 
par  le  Koi  pour  présider  à  ces  lugubres  funérailles; 
ce  Prince  était  accompagné  du  duc  de  Froiisac,  da 
duc  de  Tresmes^  du  marquis  de  Chadvelin,  du 
comte  de  Pons^  et  du  vicomte  de  Noé.  Dans  le 
quatrième  carrosse  élaiént  le  grand  aumônier  de 
France ,  un  aumônier  du  Roi  (M.'  Tabbé  de  Talley- 
rand) ,  lè  confesseur  du  Dauphin  (Pabbé  Gaulet)  et 
le  curé  de  Fontainebleau  (M/  Mcynier»  mission- 
naire)» Ces  carrosses  étaient  drapés  et  attelés  de  8 
clie?aux  caparaçonnés  de  noir»  chargés  de  bandes 
de  ifioire  d'argent.  Veinaient  ensuite  les  pages  de 
madame  la  Dauphine  »  ceux  de  la  iReine  »  24  pages 
da  Roi  tit  {dosieur*  écujrers  de  leurs  majestés* 
Quatre  trompettes  des  écuries  et  les  hérauts  d'ar- 
mes* préoédiiiettt  M*^  de  Nantonillet,  maître  des 
cérémonies»  et  M/  le  marquis  de  Dreux»  grand- ^ 
maître  des  cérémonies  de  France.  Quatre  clievuu- 
légers  '  marchatrat  immédiatement  devant  le  char 
funèbre  où  était  placé  le  cercueil  de  monseigneur 
le  Dauphin»  environné  de  h  chapelains  du  Roi»  qui 
portaient  les  coins  du  poêle.  Ce  char  était  cintré  et 
couvert  d*une  draperie  noire  tombante  jusqu'à 
terre;  une  grande  croix  de  moire  d'argent  la  tra- 
veisail.  Aux  angles  étaient  les  armoiries  de  ce  prince» 


fiers  »  de  Fosieiiwy  de  TaTanses,  de  Tailejrand|  du  Roure  et 
de  Cboiseul  (le  Ticomte)* 

20* 
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I(6taît  entouré  d*on  grand  nombre  de  valeU  de  pfcd; 
de  sa  Majeëté*  Les  commandaoto  des  gendarmes , 
des  chevau -  légers  et  des  mousquetaires  étaient  prè» 
des  roues;  aux  deux  cotés  marchaieot  les  ceut 
Suisses  de  la  garde  du  Roî.'M.'^  de  Saint- Sauveur , 
lieutenant  des  gardes-du-cerps  »  suivait  le  char»  h 
la  téte  de  son  détache uicu t.  Après  lui  venait  un 
autre  détachement  de  ôO  gendarmes  ;  le  carrosse 
de  monseigneur  le  duc  d'Orléans  attelé  de  8  che* 
vaux  ef,  drapé  comme  les  précédents ,  avivait  ce  cor* 
lége»  Personne  n'était  dans  cette  voiture,  et  les 
pAs^es  de  ce  Prince»  vêtus  de  deuil  »  étaient  à  che* 
val  des  deux  côtés»  Le  carrosse  de  M*'  le  grand  au- 
mônier venait  ensuite,  suivi  de  cehii  de  H.^'  te' doc 
de  Tresmes  et  de  quelques  autres  qui  terminaient 
celte  poçipe  funèbre.  Toutes  les  troupes  de  sa  Ma- 
jesté.» ainsi  que  les  pagei^  et  les  valets  de  pied»  por* 
taieut  des  Haaibeaux» 

A  sept  heures  du  soir»  ce  magnifique  convoi 
arriva  et  Ht  son  entrée  dans  la  ville  de  Sens,  par  la 
porte  d'Yonne  (l).  Les  habitants»  el  une  foule  im» 
mense  d'étrangers  que  ce  lugubre  appareil  avait 
attirés  »  bordaient  les  rues ,  et  remplissaient  les  mai* 
sons  qui  étaient  sur  le  passage.  Lq  char  lunèlira 


•  4*)  Celte  porte  elail  la  principale  de  la  ville  ,  comme  nous 
Ta'vons  dit  ci-devant ,  pag*  {oo.  Lors  de  Tentree  du  convoi  tu* 
nèbre  du  Dauphia  |  alla  fut  couverte  de  tentures  noires. 
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cllilcreota  délachemenU  s'y  rangèrent  en  ordre  de 
bataille. 

M*gr  de  Luynes,»  archevêque  de  Sens^  revêtu  dé. 
ses  babils  pontificaux  »  accompagné  des  éféqaea  de 
CaUini4U6»  d]Auxerre  et  de  Coutances»  et  du  clergé 
de  son  église ,  tims  en  chape  et  un  cierge  h  la  main  » 
reçut  U  corp,  <k .iiM»i»eig»M»  io  i)auphiû.  qui  liit 
d'aLord  porté  par  les  gardes~du-corps  ,  sur  une 
table.pf^rée  è  l'entrée  de  lé  n»L  Le  grand  aumô- 
nier de  Franee,  en  le  présentant  au  Chapitre,  fit 
un  discoa»  auquel  rarchevéque  de  Sens  répondit;  . 
On  récita  les  prières  ordinayres  »  et  le  pfélat  donna 
au  corps  Teau  bénite  et  reneens.  Ensuite  il  fut  porté 
dans  le  chœur;  dignitaires  du  Chapitre  soute- 
naient les  quatre  édna  du  peéfe  »  et  il  fiit  placé  %ur 
Vestrade  élevée  pour  le  recevoir*  Là  »  tandis  qu'oie 
réitérait  Taspersion  dé  Tesau  bénite  et  rencense^ 
ment  «  on  étendit  sur  le  poêle  qui  couvrait  le  cer« 
eueil ,  1er  manteau  il  la  royale.  A  la  tête,  fut  posée» 
sur  un  coussin  de  velours  noir ,  une  couronne  d'or 
entourée  d'un  crêpe;  et  aux  pieds  »  les  colliers  des 
différents  ordres  di|  Roi  y  et  celui  de  la  toison* 
d'or;  un  dais  aux  armes  du  DaupLiiii  terminait  le 
cataftilque  g  et  les  gradins  étaient  garnis  d'une  miiU 
titude  de  cierges*  corps  resta  ainsi  exposé  toute 
la  nuit  •  pendant  laquelle  des  dumoioes  et  des 
chantres  récitèrent  continuellement  des  psaumes» 
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Pii4iiettrs  gardeé-du'Corps  et  ceot  Sûmes  mièrent 
aussi  dans  l'église* 

Le  lendemain  29»  à  neuf  heures  et  demie  da 
matin ,  les  4  hérauts  d'armes  et  le  roi  d*armes  » 
couTerts  de  orépes  >  Tinrent  a'aaaeotr  aux  4  coina  dit 
cataiâlqae  ;  le  roi  d'armes  se  mit  aux  pieds.  Plu- 
sieurs officieea  des  gardes  faisaient  placer»  avec 
Fordre  et  ia  décence  convenables  au  lieu  et  à  cette 
eérémonie,  les  différentes  eempagnies  des  tribu*- 
Baux  de  ia  ?iUe  ;  et  plus  de  1»500  personnes  >  Tê- 
tues de  noir»  furent  assises  tant  dans  les  côtés  dû- 
chœur  qoe  dans  le  sanctuaire  et  les  jubés.  Lersque 
tout  fut  disposé»  le  duo  de  Fronsac»  le  marquis  de 
CbauTelin  et  les  menins  qui  s^élaient  rendus  ebez 
monseigneur  le  duc  d'Orléans ,  en  sortirent  pour 
aliei*  prendre  leurS' places  dans  T^lise»  et  un  mo-' 
ment  après»  M«'  le  marquis  de  Dreux  ?int  avertir 
S.  A.  S.  et  la  conduisit.  Ce  prince  était  »  ainsi  que 
la  Teille»  en  Jong  manteau  de  deuil  porté  par  le 
comte  de  Poûs  ;  il  avait  par-dessus ,  les  colliers  de 
Pordre  du  Saint^^Esprit  et  de  la  Toison  d*6r.  Ses 
gentils^  ommes  le  précédaient  »  et  il  était  accompa- 
gné du  duc  de  Tresmes  qui  marchait  un  pas»en  ar- 
rière. Après  avoir  traversé  la  cour  de  Tarchevêché, 
il  entra  dans  Féglise.  Étant  parvenu  au  milieu  du 
.  chœur,  il  fit  une  révérence  à  Tautel,  ensuite  au 
cercueil  de  monseigneur  le  Dauphin»  el  Wnt  se 
dlacer  dans  la  seconde  stalle  du  côté  de  i'épiUe  » 
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proche  du  aaodiwrer  la  psemière  étant  rMée 

vide.  Le  duc  de  Tresmos  et  les  autres  personnes 
MGupaient  lea  ttallea  «utvaBtet  du  iBème  o6cé. 
CeUe&  du  câté  do  rÉrangile  vb-4i-via  demeurteent 
▼acantef.  Le  marquit  de  Dreus^  grand-maître •  et 
M.'  de  Naiitouillet ,  maître  des  cérémonies»  se  pla- 
cèrent aux  pieds  do  catafalque  »  inr  des  sii%es  qui 
leuf  étaieat  destinés  :  les  antres  ofliciers ,  aussi  vê- 
tus de  longs  manleaux  de  deuil,  occupèrent  les 
places  que  leurs  rangs  ou  knrs  chargM  leur  tissi^ 
gnaient.  Les  chauoiiiGâ  étaient  dans  les  stalles  res- 
tantes à  dmite  et  à  ganche  ;  MM.**  les  éfêquei  de 
Gallinique ,  d'Auxerre  et  de  Coutauces  furent  pla- 
cés dans  le  sanctuaire. 

ALgr  le  cardinal  de  Luynes,  revêtu  de  ses  habits^ 
pontificauSt  assisté  de  deux  dignitaires  du  Chapitre, 
et  euvirouné  d'un  nombreux  cortège  d'eceiésiasti- 
ques  »  célébra  le  saint  sacrifice  avec  la  plus  grande 
solennité ,  à  la  fin  duquel  le  prélat  revêtu  d'une 
chape,  et  toujours  environné  tlu  même  c<^rtége,  se 

rendit  auprès  du  catafalque  dont  il  fit  deux  fois  le 
tour,  en  donnant  aux  Princes  Teau  bénite  et  Ten- 
.  cens;  après  quoi  le  cercueil  fut  descendu  par  les 
gardes*di|^corpSt  de  Testrade  dans  le  caveau.  Le  roi 
d'armes  dit  alors  aux  kérauls  qu'ils  s'apprêtassent 
à  remplir  les  fonctions  de  leurs  charges.  L*un  d'eux 
descendit  dans  le  caveau  i  un  autre  resta  sur  le^ 
degré;  le  roî  d'armes  aussitôt  dit  :  MoiuUur  U 
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marfmlê  (U  Citanvdm,  mettre  de  la  gar dérobe  du 
Mai  »  apportez  le  manteau  à  la  royale  demam^gneuf^ 
le  Dauphin.  Ce  manteau  lu*  fui  remb  «ur .  uœ 
écbarpe  de  taffetas  noir,  et  il  le  fit  poser  par  lev 
hirauto  sur  le  cercueil  11  dil  eiuuiVe  :  Monsieur  le 
duc  de  Fromac^  premier  gentilhomme  delà  cluimùré 
du  Boit  opporiez  à  Mgr  le  Dauphin  la-eouranne 
royale,  qui  lut  fui  parcilleiueni  remise  et  placée 
4am  le  caveau  »  dool  l^eolrée  fui  à  Tiittlaiil  fermée' 
d'une  tombe.  Alors  le  roi  d'armes  cria  à  deuK  dif<- 
fi&rentea  féh  i  Trie^haut^  très-paissant  et  exeMent 
prince,  monseigneur  Louis  «  dauphin  de  France,  esi\ 
fnarU  La  demiëi^  fois ,  U  ajouta  :  Prkz.  Dieu  pour 
son  âme.  Cette  funèbre  céréoienie  achevée.  M*'  ie 
duc  d'Orléans  s'approcha  et  rendit  à  ces  précieux 
restes  les  derniers  devoirs  »  en  saluani  profondémem 
lo  toilibeau  qui  les  renferaiait.  Ce  pi  înce  fut  ensuite 
conduit  par  les  seigneurs  et  les  menins»  dans  son 

appai  téiiiCiiL  à  rarchevécbéy  où  il  leçuL  les  compli- 
ments de  tous  les  corps  ecclésiastiques  et  laïques  de 
la  villo  de  Sens. 

Peu  de  temps  après  •  un  architecte  fat  chargé 
par  madame  la  Daupliine»  de  lever  un  plan  desi^iné 
de  l'église  métropolitaine  de  Sens,  et  principale- 
ment  du  chœur  et  du  caveau  où  reposait  ce  qu  elle 
avait  de  plus  cher.  Cette  princesse ,  dès  k  mort  de 
son  auguste  époux ,  avait  annçncé  hautement  son 
intentieo  d'être  inhumée  dans  le  même  tombeau.» 
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Un  mdgiiidque  niaiisolée  devait  1»  Mimir»  et  M/  i# 

marquis  de  Marigny,  direcleur  des  bôtimeDts  du 
Bai ,  salisfait  des  oum^  qni  avaient  déjà  iUaatré 
Guillauuie  Coustou  fils  (l),  le  chargea  de  cette  en- 
treprise glorieuse.  Il  iallatt  qae  le  sujet  allégorique 
iodiquàt  en  même  temps  la  présence  du  prince  in-' 
hiimé  et  le  désir  qn'aTait  manifesté  la  priocease 
d'éire  réunie  au  corps  de  son  époux.  Pour  remplir 
ces  ▼aea»  C^Um  imagina  de  représeoler  le  TeiDpe 
couvrant  d'un  voile  funéraire  l'urne  de  monseigneur 
le  DaupUn ,  et  de  laisser  l'autre  urne  découverte. 
CeUeidée  allégorique  eut  la  préiiërence  surplusieura 
autres  non  moins  ingénieuses.  Madame  la  Daupbine 
décéda  (2)  avant  l'entière  eiLcculiou  du  monument» 
CouHou  en  commença  le  modèle  en  1766 ,  et  no 
négligea  rien  da  ce  qui  dépendait  de  liu  pour  vé* 
pondre  à  la  confiance  du  direcleur  des  bâtiments- 
du  Roi#  A  peine  l'illustre  artiste  arail-il  mia  kr 
dernière  ntain  à  son  ouvrage»  1^'^  tenuîaa  glo^ 


(1)  Cet  âi'ilste  fclail  fjls  et  neveu  du  cleiut  Iromnies  tif'jà  n'- 
lèbres  daos  Ja  sculpture.  U  mourut  Je  §3  juillet  1777»  âgé  de 
61  ans* 

(2)  Marie- Jo«èfilie  d!^        ifioartit-  le  t3  Tiiart  1767:  eoaK  • 

foriïiement  h  ses  dcsirs,  ses  cendres  furent  réunies  a  lelîes  de 
5on  époux;  ia  eëréniouîe  de  ses  obsèques  se  iit  les  aa  et  %S 
inara^  avec  non  moins  de  pompe  que  celle  de  soo  épaoï.  C* 
ne  fol  que  dii  ans  après,  c|ue  le  mausolée  fut  placiS  sur  leua 
tombe. 


Digitized  by  Google 


472  BliTOIBB 

rîeusement  sa  carrière  a  cepeadaat  il  a*eui  pas  la 
insolation  de  roir  le  monumeni  assemblé  et  monor- 
té  dans  le  lieu  de  sa  destination* 

On  ne  pouvait  regarder  autrefois  ce  mausolée  t 
placé  au  milieu  du  chœur  de  la  cathédrale»  sans 
élre  frappé  Je  sa  magniflceace  :  aussi  un  voya- 
geur (i)  a-t-il  dit»  en  le  voyant,  fn'ii  efikçait  le 
faste  sacré ^  et  insultaU  à  L'Eternel;  mais  cette  ré- 
flexion se  ressent  du  moment  d'e£fenreseencie  révo- 
lutionnaire  oii  Tauteur  écrivait^  Un  autre  amateur, 
qni  Tit  le  monument  en  1777,  én  a  publié  une 
description  dont  nous  donnerons  ici  un  ejLtrait  à 
nos  lecteurs. 

.  Ce  mausolée  lui  semble  un  véritable  poëme*  c  Je 
rois,  dit^il,  une  action  qui  commence;  l'intérêt 

s  augmente  »  et  l'attention  suspcmdue  est  eniin  sa- 
tisfaite par  le  plus  sublime  déûoucaicnt.  J'entre 
dans  le  temple  que  ce  monumènt  doit,  décorer.  La 
première  figure  (£ui  se  présente  à  uics  regards  e^t 
celle  de  V Amour  canJugaL  II  est  dans  rabattement» 
son  flambeau  est  éteint,  il  Téloigne  de  sa  vue»  et 
laisse  tomber  avec  douleur  ses  regards  sur  un  eih. 
faut  tout  en  pleurs  qui  brise  les  chaînons  d'une 
•chaîne  entrelacée  de  fleurs ,  symbole  de  l'hymeo* 
Le  Temps  a  déjà  couvert  de  son  voile  funéraire 


(0  Pierre  Gallel  |  Voyage  sentimcnUU ,  déjà  cilé|  4^ 
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l'urne  de  l'auguste  Priace^  et  se  dispose  à  l'étendrè 
égalamofil  iUr  oeHe  qui  est  destinée  à  sa  vertwvsflr 
épouâe«»«  Ces  2  urnes  funèbres  sont  liées  ensemble 
d'une  goirlaDde  de  la  flaar  qo.*oB  nomme  immoriiUe^ 
J'avance  autour  du  monument  ;  une  inscription 
fimèbre  arrête  mes  regards  ;  je  remarque  ensuite 
du  côté  qui  fait  lace  à  i  autel ,  le  Génie  des  sciences 
et  des  arts ,  qui  »  environné  de  ses  attributs ,  et  ap- 
pmj/k  sur  un  globe ,  regrette  le^bonheur  et  pleure 
les  exemples  que  la  Icrre  a  perdus.  Tandis  quQ 
VJmmari^liti  est  occupée  è  former  un  faisceau  ou 
trophée  des  atiribuU  symboliques  des  vertus  dout 
y  Daupliin  el  la  Daupbiae  furent  les  modèles ,  et 

consacre  le  souvenir  à  la  postérité  ;  la  Beligian 
pesé  énr  leurs  umés  une  couronne  d'étoiles ,  sym- 
bole des  récompenses  célestes  destinées  aux  venu» 
chrétiemies*  y 

»  Dans  ce  mausolée,  on  remarque  de  la  gran* 
deur,  de.h  neblèsse,  une  maféstueuse  douleur.  Sr 
TOUS  en  examinez  les  détails,  que  d'esprit,  de  li- 
iiesae  H  de  grâees  !  Que  ia  figure  de  la  Religion  est' 
]>elle  et  sublime  I  quelle  dignité»  quelle  sagesse  dans 
son  attitude  ;  et  que  de  décence  dans  ses  draperies  ! 
VImm&rtalité ,  susceptible  de  plus  d'agréments  et 
de  légèreté  Jans  les  siennes  que  n'en  exigeait  la 
Seligioh,  tient  le  cercle  et  le  laurier ,  attributs  qui 
lui  appartiennent.  Le  regret  causé  par  la  mort  du 
Ikaupliiii  t  la  satisfiiçtien  d'enri<Mr  son  toBobeau  du 
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ti  (>ph(  e  de  ses  vertus  uïorales ,  forment  sur  sort 
Tiaa^B  I1B6  MpresMon  oempliqiiée  frès-intéressaiile  ; 
la  balance  de  la  Justice,  le  miroir  de  la  Prudence, 
ie  liâ'de  ia  Oandear»  enlacés  dans  les  branches  du 
palmier,  sooi  les  matc^riaux  du  trophée.  La  Religion 
el  rimmortaCté  sont  liées  paf  la  même  médiatio» 
du  Génie  des  scieaces  el  des  arts,  dont  ce  prince 
faisait  son  amusement  Pénétré  de. la  plus^ 
can^ternaiioD  0  il  essuie  d'uue  maia  ses  larmes ,  et 
de  l'autre  tieot  un  compas  pour  mesurer  le  globes 
eéleste  qai  lui  sert  de  sôutîenj 

»  Au  jugement  de  tous  les  connaisseurs  «  Tauti^ 
f  ttité  n*a  rien  de  pliia  piir»  de  pins  correct  que  1» 
statue  de  V Hymen  :  il  est  représenté  sous  la  figure 
d'un  jeune  homme  ailé  t  sa  donleor  el  ïon  abatte^ 
meut  ^ont  de  la  plus  grande  vérité.  Quelle  délicate 
allégorie  présente  cette  guirlande  de  fleun  entrer 
lacées  daus  la  chaîne  que  tient  dans  ses  mains  cet 
enfant  assis  aux  pieds  de  rHymen  I  Chaîne  et  guir» 
lande >  tout  est  brisé;  les  chainous  et  les  roses 
feuillées  sont  di^ersées  à  Tentour»  en  désordre. «...i 
Des  trophées  abattus  »  parmi  lesquels  on  remarque 
vn  carquois  et  des  ruines  d'architecture  ,  serveiit  de 
degrés  au  Temps  pour  s'appuyer  sur  le  piédeataL 
Sa  faux  est  dans  ses  bras.  L'artiste  u'a  pas  mis  de 
férocité  dans  ses  traits  ;  ce  n'est  point  ce  destruc- 
teur impitoyable  qui  irappe  et  renverse  avec  uue 
joie  cruelle*  Ministre  des  décfeta  célestea  en  re- 
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connaît  h  ia  tristes j(e  mâle  et  sévère  que  Tobéis- 
«duce  seule  les  lui  fait  exécuter*  Sa  taille  est  d'uoe 
beDe  proportion  ,  ses  formes  sont  élégantes^  ses 
chairs  ont  la  fermeté  de  Mlles  d'un  bel  homme.  On 
remarque  autour  de  TAmour  conjugal  cinq  Liil- 
lantes  étoiles  ;  elles  désigoaieiii  alors  cinq  rejetona 
précieux  que  le  ciel  conservait  pour  le  bonheur  de 
la  France,  t 

«  Un. autre  critique  a  dit  que  dans  ce  mausolée  » 
'  on  n'envisageait  rien  de  sublime»  très  «peu  d'uni)é 
et  beaucoup  d'images  décousues  et  trop  ressem- 
blantes. On  est  Xénié  »  contiauo-t-il ,  der  regarder 
comme  un  pléonasme ,  la  fleur  appelée  immortelU 
employée  d'une  part ,  et  VImmarialité  ensuite  per^r 
sonniûée  de  l'autre.  Mais  1»  première  désigne  l'u*^ 
ftion  immuable  qiri  va  régner  désormais  outre  les^ 
deux  époux  «  et  la  seconde  est  uniquement  relative 
au  souvenir  durable  de  leurs  Tertua« 
'  a  11  s'ensuit  au  9;ioins  une  stérilité  d'inventioa 
daus  l'arliste  qui  a  confondu  encore  ces  deux  idées 
4aii8  une  troisième  »  car  la  couronne  d'étoiles  doni 
la  Rtligion  veut  faire  rayonner  à  jamais  les  deux 
urne»  cinéraires ,  est  eoeôre  une  sorte  à*immarta^ 
Uté,  qui  ne  peut  être  que  celle  des  bienheureux. 

»  Les  airs  de  téte^  rexpressicn  de  via^g»  de  ces 
personnages  allégoriques  offrent  trop  de  ressem- 
blance. La  douleur  est  le  sentiment  dominant  de  la 
JicUgion  4  de  VItumortaiité  et  du  Gmi€  des  arts  ;  ce 
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dernier  doit  a?ec  raison  témoigner  Taffliction  qué 
lui  fait  éprouver  la  perte  d'un  élève  et  é*ao  protec- 
teur; mais  la  Ueiigion  ne  doit-cJle  pas  plutôt  se  ré- 
jofuir  de  voir  dans  le  ciel  deux  béioi  diré^os* 
dont  le  salut  sur  la  terre  était  toujours  en  danger  ) 
et  VlmmariaUtè,  dont  la  figure  annonce  dea  re*' 
grets  »  ue  semble-t-elie  pas  hésiter  à  couronner  cea 
Princes  >  comme  ai  des  vertua  et  des'  fcirËiita  ea 
même  tempa  les  avaient  illustrés  »  ee  qui  certes 
n^est  pas  à  leur  égard  9^ 

»  On  a  trouvé  les  urnes  trop^  mesquines  et  ne 
frappant  pas  assez  par  leur  liiasse.  Elles  ne  repré* 

Sentent  qu'imparfaitement  les  augustes  époux  que 

doivent  concerner  toutes  les  pai  lies  de  la  compo-- 
sition. 

»  V Amour  conjugal  dont  Tartiste  a  £iit  un  être 
distingué  de  V Hymen ,  est  une  mauvaiae  allégorie 
qui  ne  fait  qu'augmenter  le  galimatias  de  cepoëme 
fipoid  et  obacur  t  mélange  bigarré  du  profane  et  du 
sacré  ,  qui  répugne  à  l'esprit  et  devrait  être  pro- 
scrit d'un  lemple  rdigiéuY*  Coustou  slimaginani 
sans  doute  distinguer  l'Amour  conjugal  de  VAmoat 
ordinaire ,  l'a  fait  grand  #  et  loi  a  donné  la  ferme 
d'un  adolescent  i  cette  idée  recherchée  déplaît  en«^ 
core  h  la  plupart  des  spectateurs.  On  ne  s'habitue 
point  à  vok  V Amour  raisonnahle. 

»   Enfin»  quant  à  Texécution  du  monumeni, 

coittiauB  le  même  critique  »  elle  est  grande»  noUe^ 
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MTante^  correcte  et  méoMB  hardicL  Les  i^res  de 

la  Religim  et  de  Vlmmortalité  sont  habillées  avjst 
jdes  draperies  jeUes  avec  grice ,  à  larges  pl|s  dooÈ 
les  coûlQurs  moelleux  marquent  Lieu  ceux  du  corps 
àeê  deux  dÎTÎiuiés.  La  figure  du  Temps  esl  ioipor 
aaute  »  dans  une  attitude  vraiment  pittoresque;  elle 
a  ffHinu  k  Tarliste  l'occasion  d*e^iployer  la  vigueur 
iet  réncrgie  do  son  ciseau*  »  ^  ,  , 

Beniardia-de-Sfliat«'Pterre  qui  vit  ce  mausolée  k 
Paris,  eu  a  porté  uu  jugemeat  bien  dii£érent«  Sioioa 
lui ,  nos  artistes  s'écartent  quelquefois  de  PoLjet 
{principal  jusqu'à  l'omettre  tout  k  fait.  C'est  le  re* 
proche  qu'il  a  fait  h  Coustou.  «  La  première  chose 
que  je  cherchai  k  y  reconnaitre  fut  la  ressemblance 

4lu  Dauphin  et  de  la  Dauphine ,  à  la  mémoire  des* 
qiMis  le  inenument  était  éleré  :  il  n'y  en  avait  pas 
seulement  les  médaillons.  On  y  voit  le  Temps 
avec  sa  faui  »  l'Hymeli  avep  des  urnes  et  toutes  les 
idées  rebattues  de  l'aUégorie  qui  est  spuTent ,  pour 
le  dire  en  passant,  le  génie  de  ceux  qui  n'en  ont 
pas.  Pour  achever  d'en  èclaircir  le  sujet,  il  y 
a  de  longues  inscriptions  latines  assex  étrangères 
à  la  mémoire  du  grand  prince  qui  en  était  l'objet* 

Voilà,  contiaue  Bernardin -de*  Saint  -  IMerre  , 
un  beaii  monument  national  1  des  inscriptions  lati- 
nes pour  un  peuple  français  ;  et  des  symboles 
jpaiens  pour  upe  çathédrale.  » 


Digitized  by  Google 


Les  électeurs  du  déparleoieiit  de  T Yonne ,  fâssem» 

hlés ,  le  3  sepleaibre  1792»  dans  la  nef  de  cette 
.église ,  pour  nommer  des  députés  è  la  l^onvention 
nationale  t  viieat  dansce  mausolée  un  iiioûunieat  du 
despotisme  (1).  Déjà  »  par  Tordre  de  quelques-ons 
d^eux  le  marteau  était  levé ,  mais  ])ar  la  vigoureuse 
et  louable  fermeté  de  feu  M.^  Ménestrier,  maire 
alor^f  ce  chef-d'œuvre  de  l'art  fut  préservé  de  la 
desiruetion.  C'est  en  octobre  1703 ,  en  vertu  d'un 
décret  qui  supprimait  tous  les  signes  de  la  féodalité* 
4{ue  ce  mausolée  disparut  de  la  cathédrale;  on  pé- 
nétra ensuite  dans  le  caveau  où  reposaient  les  corps 
do  Dauphin  et  de  la  Dauphine  4  on  les  transporta 
dans  le  cimetière  puiilic  où  ils  furent  inhumés  sui'» 
vont  l'usage  ordioaire;  on  en  fit  autant  de  ceux  du 
maréchal  du  Muy  et  du  cardinal  de  Lujrnes ,  que 
Ton  retira  ég^Jement  des  caveaux  qu'ils  avaieiU  dans 
•lacathédrule. 

.m'  mm   ,      ,    I         II  ■■  M.  ■  .  ».i  ..  ■ 

(t)«  Nos  neveux  auront  peine  à  craire  les  événemeiita  ei* 

traordinaire»  et  ti  Hp^icjues  dont  cette  viile  fut  témoin  en  peu 
(ic  jours.  Le  cardinal  de  Lomenie  5e  présenta  pour  chaoleri 
en  faveur  de  ceUe  réunion  si  libérale  »  une  messe  du  Saint* 
Esprit^  sum  d*un  olTicier  qui  lui  portait  la  queue*  Le  plut 
^tonnaift  f«t  de  voir  le  soir,  le  président  de  cette  même  asr 

«emblée,  I<^peiletier-6aint-'Farg«au  ,  ancien  prcsideiUà  mor- 
tier ,  parcourant  gaiement  les  rues ,  tandis  qu^on  ]r  promenait 
la  téte  d*un  citoyen^  et  non* seulement  faisant  flotter  son 
bonnet  rouge  en  l'air,  mais  encore  en  chantant,  accompagné 
4ies  ^)iu&  iorceiiés  |)artisans  de  i'anarciiie  : 

Qu  "un  sang  impur  aàretu^  nos  tUIons* 
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NOTICE 
jSUa  LES  DEUliL  GROSSES  CLOC 

•  ■ 

W  LA, 

Dans  une  des  deux  tours  de  celle  église ,  dite  ia 
ijour  de  pierre  »  il  y  a  doux  cloches  d'une  gromur 
jprodiggîeuse  ,  appelés  vulgaii  cmcat  les  Bourdons. 
Avant  de  parler  de  leur  origiae  et  de  leur  poids* 
jucus  Gomoienceroas  par  Indiquer  <|ueiquei  autres 
.cloches  fameuses»  afin  de  mettre  dos  lecteurs  ft 
même  d'eu  faire  la  cooiparaison  avec  celles  de  Sens* 
On  regarde  la  cloche  de  Pékin  comme  la  plus 
jgrosse  cloche  du  monde  eniiier;  elle  fhê^,  dii-od.» 
de  120  à  125  milliers.  Les  Cliiûois  l'ont  âouiiée»  il  y 
a  linéiques  années  «  en  réjouissance  d'une  tietoire 
remportée  sur  le#  Xartareç.  Il  y  avait  ibrt  long- 
temps qu*on  ne  TaTait  i^ntendue ,  et  on  en  ra-* 
conte  «les  eiTeU  hîen.e%traqrdÂnaires«  U  iaut  cent 
hommes  pour  la  spnp^  ;  »n  c^t  dftns  Tusege  de  pré» 
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▼entr  le  pdblic  quelques  jours  d'aTaoce  »  etnr  elle 
cause  une  secousse  si  yioieaie  »  qu'elle  casse  les  vt* 
très  et  les  porce]  ailles ,  fi»it  tomber  les  cheminées , 
écrouler  les  murs ,  mourir  les  noufeaux-nés  parmi 
les  hommes  et  les  ammaux ,  et  avorter  les  femmes 
grosses. 

La  cloche  de  Moscou  pèse ,  dit-on ,  70  milliers  ; 
elle  a  23  pieds  14  pouces  4  lignes  de  diamètre.  Elle 
4&st  tombée  en  1737^  et»  depuis  ce  temps  »  on  ne  la 
pas  relevée. 

Celle  de  Nankin  pèse  60  milliers* 

La  plus  grosse  cloche  conaue,  après  les  trois  doot 
nous  venons  de  parler,  était  celle  de  Rouen  •  appe* 
lée  Georges  d'Amboise  :  elle  pesait»  dit-on ,  35  mil-  , 
liera ,  et  avait  8  pieds  8  pouces  6  lignes  de  diamk- 
ire;  elle  fut  cassée  et  fondue  en  1793,  £lie  avait 
été  fêlée  en  1780,  h  Tarrivée  du  rot. 

Celle  de  Paris ,  appelée  EmmanuMe,  pèse  »  dit- 
on  ,  de  30  à  8jL  milliers;  elle  a  S  pieds  1  pouce  de 
diamètre* 

Celle  d'Effort  en  Allemagne  a  7  pieds  10  poucei 
-de  diamètre,  et  pèse  28»663  livres;  elle  a  10  pouces 

d'épaisseur. 

Celle  de  Reims  a  7  pieds  8  pouces  de  diamètre»  , 

et  pèse  24  milliers ,  suivant  son  inscription. 

Celle  de  Tours»  avait  7  pieds  7  pdttces  3  lignes 
de  diamètre  »  et  pesait  25  milliers. 
-  (iCs  deux  cloches  de  Sens  ne  sont  pas  moins  re- 
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marquables  par  leur  grosseur»  leur  poids,  leurs  bdies 
proportions»  et  surtout  leur  accord  merveilleux.  IjA 

plus  grosse,  appelée  Savinicnnc ,  est  peul-élre.la 

plus  parfaiito  qui  ait  jamais  été  fondue»  pour  Texae^ 
titude  des  dimeusions ,  la  forme  élégante  et  le  son 
harmonieux.  La  seconde  ^  appelée  Potentienne  ^ 
quoique  fondue  par  le  même  artiste  et  à  la  même 
époque  »  a  des  proportions  moins  correctes  et  moina 
agréables»  et  qui  ne  sont  pas  en  rapport  avec  celles 
de  SarînieDoe.  Cette  dernière  a  de  plus  que  Polen- 
tienne  6  pouces  de  hauteur  et  10  pouces  de  plus 
dans  son  é?asement;  mais  la  diflférence  n'est  pas  la 
même  pour  Tépaisseur ,  elle  n'est  seulement  que  de 
deux  lignes. 

Cimparaism  de  quelques  dimensions  de  Gecrges-d^ dm- 
.  boue  avec  les  deux  grosses  cloches  de  Sens. 

aBoiaxa^]>*AmaoisB. 

Diamètre  8  p.  3  pouc  6  lîgn. 

Cîrconfi&rence  (i)  26  p.  »         8  lign. 

Épaisseur  de  la  docbe  •  •  •  8  pouc.  6  lign* 

Uaatenr  intérieure ,  prise  do 
la  naissance  de  l'anneau 


(t)  La  circonférence  d'un  cercle  ,  suivant  ArcfUmèdc ,  con* 
a«ni  en  lonaucur  supposée  étendue  en  li^nc  droite  •  3  dia^ 
«èUiss  I  .i^ua  m  sqptitaa  de  dbnètre. 

21. 
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qui  porte  le  battant  jusqu'à 
la  baie  horiftohtale  de  là 
cloche.  7  p,  8  pouc 

^  Cireonfèfeikte  àû  battant  •    S  p.  A  poue.  6  ligni^ 
froids  de  la  cjocbe.  35  millittr«. 

Diamètre  ^  •  .  •  ,  8  pieds* 

Circonférence  •  •  26.p.  il  pouc»  81.  iji 

Épaisseur  •  •  •  •  0  pouc.  5  iign» 

fiauleur  intérierure   6  p.  1  pouc.  ' 

Circonférence,  du  battant  •  .  j)  p.  1  pouc. 

Longoenr  du  battant  •  •  f  •  6  p.  2  pouc# 

Pc^di  du  battant  •   672  livres* 

Diamètre.  7  p.  2  pouc. 

Circonférence.  •  •  ^  ,  22 ]p»  6 pouc.  3 1. 1)% 
Épaisseur.  •  •  .  •  ^  .  .     •  6  pouc.  3.  lign^. 

fiatiteur  intétieur^  ^  .  •  .  •  $  8  pouc. 
Circonférence  du  battant»  .  .âp.lOpouc# 
LoTïguear  du  battant  •  •  •  «  S  p.  &  pouc. 
toids  du  battant  ji  •  .  »  .  «  477  livres. 

On  remarquera  d'après  ces  calculs  que  Georgei» 

d'Amboise  avait  en  hauteur  intérieure  10  pouces  de 
plus  q[ue  SaTÎnienne;  8  pouces  6  lignes  dOipInSvdMUi 
#oui  diamètre,  et  2  pouces  6  lignes  de  phis  en  iffeit* 
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•enn.  Sa  ba^cur  élaii  ûmc  beaucoup  lr«p  i#rUi. 

pour  son  évasemeut^  et  son  trop  d'épaisseur  faisait 
^^dle  randati  im  a^o  aovrd  ai  une  espèce  âe  baur« 

donnement  (£u'ou  n'aurait  même  pas  entendu ,  dit 

Plnehe,  ai  Vùn  n'arait  été  ur^rtl  que  la  doche  d6l 

aooner. 

Il  est  dîffieile  d'annoncer  d'yne  manière  certaine. 

fe  poids  dea  bourdons  do  Sons.  Les  inscripiîooa 
^'ila  portent  n'en  Ibnt  aiiewie  mention ,  non  plna 
<|ue  les  mémoires  du  temps  où  ils  ont  été  tondus. 
Si  ^un  cAlé  nous  comparons  lenrs  dimensions  h 
celles  de  plusieurs  autres  docbes  •  nous  évaluoNMia 
Saifoienne  è  20  milliers ,  et  Polenlienne  è  9!7,  an 
plusi  mais  si 9  d'un  autre  cotét  nous  ajoutons  Ctm  à 
une  tradition  pei|>étBée  de  père  en  fils  parmi  noa 
aennonrs »  la  pkia  grosse  pèse  32  milliers»  et  U 
moins  grosse  28.  Rien  de  plus  incertain  que  lea 
éeheUes  eamfmnminê  adopiéea  par  quelles  leademra 
et  publiées  par  quel<}u€s  aiathémaliciens  qui  ont 
prétendu  éraluer  Je  poids  4*one  doche  d'après  aoA 
diamètre.  Ce  problème  ne  peut  facilement  se  ré* 
aoudre  »  ^nelqnea  fandenrs  ayant  anm  4a^  règloa 
particulières  •  et  souvent  varié  les  proportions  se-* 
ien  leur  eaprioe.  D^aprèa  l'éohdie  de  Piu<^  (  in- 
sérée dans  le  topie  7  4u  Spectacle  de  la  naiptre, 
ri§  '1747  »  pêge  SAS  )  »  Satinienae  derratt  peaar 
'  35,600  liwes ,  et  P'Otentîenne  33^900.  Suivant  jLa*- 
hmde  {Almmmh  ifca  PiiyHtim  powr  f mi  IJC,  /mgê 
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44) ,  Savinicnne  pèserait  22,418  livres»  et  Poten^ 
tioimè  i6»129  livres.  Si  Ton  fait  âtteoliôn  au  vàp* 
port  que  les  fondeurs  ont  toujours  étaiili  eolre  la 
poid3  d^une  elocbe  et  celui  de  son  battant^  on  n*ob« 
tiendra  pas  uii  résultat  plus  satisfaisant.  Vusage  est 
de  donner  à  une  cloche  de  600  livres  un  battant 
d'un  peu  moins  de  2j5  livres;  à  une  cloche  de  1,000 
livres  un  battant  d'un  peu  moins  de  50  livres ,  et 
un  d'un  peu  plus  de  cinq  conta  livres  à  une  cloclie 
de  vingt  milliers.  Or  Saviaicuac ,  ajaat  aa  bi.ltaat 
de  672  livres ,  devrait  peser  k  peu  près  vingt-trois 
luilliers.  Mais  loules  ces  conséquences  ne  sont 
paa  mieux  fondées  que. celles  que  Ton  s'aviserait 
encore  de  tii^r  du  pombre  de  bras  qu'il  faut  pour 
abîmer  les  unes  ou  les  autres^  Ainsi  Ton  ne  pourrait 
pas  raisonnai) lemciit  présumer  que  les  deux  cloches 
de  Sens  pèsent  ensemble  le  tiers  de  celle  de  Pékin  • 
parce  qu  il  faut  cent  homaies  pour  sonner  cette 
deenière,  qui  pèse  126  milliers»  et  82  hommes  pour, 
sonner  Savinienne  et  Poteutienne^ 

La  sonnerie  de  Sens  qui»  depuis  plusieurs  siècles, 
passait  pour  la  plus  belle  et  la  plus  harmonieuse  de 
toute  la  Friince  »  n'était  pas  moins  célèbre  par  son 
antiquité.  Qui  n'a  pas  entendn  parler  de  la  fameuse 
ell>cbe  appelée  Marie ,  laquelle  un  jour  sonna  toute 
HuU  et  d'elU'^nême  «  si  l'on  en  croît  une  tradition 
du  pays  sénonais  ?  Voici  révénemeni  qui  a  donné 
Ken  h  cette  espèce  de  prodige  que  nos  légendairop 
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bni  placé  au  nombre  des  miracles  de  saint  Loop  j 

■ 

évéque  de  Sens  (1).  -  • 

•   En  613 ,  dotai re  II ,  roi  de  SofssOns  »  Toolaiil  . 

> 

s'emparer  des  étals  de  Thierry  II,  roi  de  Bourgogne» 
qui  venait  de  décéder,  envoyci  une  armée  ponr  alta- 
€|ner  Sens.  Alors  Sé^XiOup  craignant  pour  son  peuple 
les  désordres  qui  suivent  ordinairement  la  guerre  ci- 
Tiie^^entra  dans  son  église»  et  fit  sonner  la  cloche  dé- 
nommée Marie,  pour  appeler  les  fidèles  qui  viarculso 
mettre  en  prières  avec  lui*  Dieu  les  exauça;  lesenne- 
mis  dont  les  oreilles  n'étaient  pas  encore  la  ile^  au  bruit 
4'une  cloche  aussi  grosse»  furent  saisis  d'une  terreur 
subite,  et  se  retirèrent  aussitôt  (2) •  Mais  quelque 
temps  après»  Clolaire  s'étant  rendu  maître  de  Sens» 
Hi  enloYcr  U  cloche  qui»  peu  de  temps  auparavant» 


(i)  Le  titre  â'archrcf^fjue  ne  fut  donné  que  vers  la  fin  (lu 
^.^  siècle  aux  prélats  qui  occupèrent  le  siège  de  Sens.  Gèricg 
qui  vivait  sous  Giovis  111 ,  a  été  It  prcfinier  décoré  de  ce  tilRe. 
.  (a)  On  fite  le  premier  usage  des  cloches  eo  France ^  au 
commerK  onicnt  du  7,*  siècle,  ai  pjî  liculièremcnt  dans  la 
Bourgogne.  Sous  Cbarlemagne  les  doches  devinrent  très- 
rôlrimilnes  ^  inais  on  n*en  faisait  pas  encore  de  bien  grosses*  U 
ti*esl  pas  étonnant  que  letf  troupes  de  Clotaire ,  qui  étaient 
CQOipose'es  de  Normands  et  de  Parisiens,  aient  pu  être  el- 
iîrajees  au  point  de  iuir,  en  eoteadant  un  bruit  inattendu  et 
nouveau  pour  eui.  On  peut  comparer  l'épouvante  que  causa 
alors  la  cloche  Marie,  k  celle  qu'occasionna  aux  habitants  du 
bourg  de  Gonesse,  à  4  lieues  de  Paris,  la  chute  d'un  Lalion, 
peu  d  e  teu2p«  ityiviti  i'iavenUua  des  maciàiaus  atirosiatiques. 
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avaî4  épêêmmilé  mu  IrMpetf»  el  la  fit  irint^itar 

daos  boa  pulais  à  Paris.  La  cbioiiM|ue  rapporte 
fii'M  iorteiii  du  la  clocha  perdit  eotièreBient 
^oa  «oik  0€veauô  «dori»  iautile  k  Ciaiaire»  ce  pria<^ 
la  vmf 0j%t  maia  une  bis  arri?Mà  Pdiit«ttr-Yoniie» 
elb  réaott?ffa  aoa  aocim  Ma»  et  elie  ré^oiuia  piua 
haramiieufenient  <|U6  f amait^  Le  temps  eti  Tan  a 
iùHi  ce  l'ccit  mermUeuA  e«t  biea  diffcreat  da  «îè* 
de  011  oous»  Tiroûs. 

Cette  clociàa  Marie»  caaaue  autM  tatit  le  aom  dù 
cloche  de  saint  Loup  p  a  été  refondue  plusieurs  fois 
depuis  elle  Ta  M  pour  la  dernière  fois  e» 
iyylh  ,  QTec  une  auti^  obcUc  appelée  Saviateoliie^ 
CeUè-oi  aara  saoà  doute  été  oassée  et  re^Nidue  en 
i6QQ^  pour  iaire  parûc  du  l^oiirdaiâi  q«a  porte  sM 
Bom*  Quant  k  la  cloche  Marte  »  elle  a  été  fêlée  ea 
septembre  1792  »  en  soaaaot  rassemblée  des  élec- 
teurs qui  se  tint  à  Sens  h  cette  époque.  Elle  a  été 
depuis  descendue  et  conduite  à  Paris,  avec  les  se(4 
autres  cloehes  qui  étaient  dans  la  teur4e  flùmb  (1). 

Les  deujL  bourdons  furent  fondus»  tous  les  deux; 
eu  1.560,  Tannée  du  décès  de  Jean  Berlrandi»  car« 
dinal  et  archevêque  de  Seos. 

(i)  Quelques  historiens  ont  cru  que  cette  cloclie,  et  le» 
trois  autres  qui  e'taiènt  dans  le  clocher  en  flèche  au-tiessus  de 
la  croisée  Je  la  cathédrale,  élstieot  cellèi  même  dont  Tarche^^ 
'i^éque  SMn  fit  préseat  à  IVglIse  ie  Sèns.  Mais  Sévîn  étant 

inorl  en  cjtjQ ,  il  a  d  pu  dooueç  ia  ciacli^  Tilmie  dont  Uatt(î 
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Sftvimeone  fui  faile  la  première  w  okhi  d'août; 

elle  uc  fut  baptisée  <ju&  le  17  octobre  suivant,  par 
M.'  de  ChaUemaUon,  doyen  de  le  catb^rale«  1m 
parraias  fureot  MM.'*  Christophe  d'Illiers ,  grand 
Ticaire;  Jean  Bieher  ^  président  dii  présidial;  Bo^ 
berl  IJémard,  lieutenant  crioiiuel  ,  ci  je  savant 
Claude  Goutté ,  prévôt  de  Séns^  Les  marraines  fb* 
rent  M."*  Lhuillier,  veiivo  d'Ambroise  UhuiUUrg 
lieutenant  criminel  t  et  M.**  Hadaard  »  reufe  de 
Jacques  UodoQrd,  avoçat  du  roi*  Oa  lit  siir  ce((0 
cloche  ^inscription  suivante ,  qui  fera  conni4tr6  le 
nom  de  rhabile  artiste  qui  Ta  fondue,  ainsi  que 
Potentienne.  Les  quatre  vers  latins  ont  été  composés 
par  QuiUaume  FaupeUt ,  archidiacre  de  Melun  et 
.  chanoine  de  Sens« 

Anno  millcnp  quingcnto  Urque  çicetto , 

Fada  mnam  SemmU  Sinnniana  fvL 
Ohtcurœ  nMë  tomim  oentomfue  rtpelio  ; 

Ploro  defunctos ,  ad  sacra  quosque  voco. 

Afchjepiicopatiiiii  Rontt  tenenle  Pfo  quarto ,  regnaata 

FaAvcfSQO  seciuido* 

thi  poëte  eontemporain  a  traduit  de  la  manière 
suivante  le  quatrain  ci-dessus  : 

Je  fiu  fondue  à  Sens,  Tan  mil  pu)  cfpt  soîssatt  ; 
Par  mon  «on ,  cl  la  nom  du  premier  mint  prpmat , 

La  tempête  et  les  vents  n*offensent  ce  climat. 

Je  lemoade  {forwoqtie)  à  i'olilice^  et  tea  morta  je  iameaie. 
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*  Le  troisième  yers  annoncé  que  dans  ce  siècle-lh  » 
' comme  de  DOtre  temps»  on  attribuait  aux  ctoches 
ia  vertu  d'écarter  les  orages. 

Potentienne  fut  fondue  en  novembre  1560^  et 

elle  ne  fut  baptisée  que  le  3  janvier  suivant  »  par  le 
même  Challemaison,  doyen.  Les  parrains  furent 
MM."  Boger  de  Lure^  bailiî  de  Sens;  Christophe 
Ferrand,  lieutenant  particulier ,  et  Pierre  Caif- 
lau7ne ,  receveur  .du  domaine.  Les  marraines  furent 

* 

M."^«  Cartautt,  épouse  de  Nicolas  Cartault,  avocat» 
et  MM."^'  de  JSeaummlin  et  LhuiUier^ 

* 

On  Ut  l^ioscription  suivante  sur  cette  cloche  : 

Patent,  an  a  r^^o  proxima  Savinfanct  cornes ,  fusa  menst 
nQvemi^ris  aruio  Christi  i56oy  Pxo  quarto  rmnano  porUifici^ 
wfgnanie  FiukteGiSCO  secundo,  Joaniu  BBaTEAKDO  ramanœ 
êçdesfw  caràinaii\  arch^  Senof^ 

m 

à 

-f  Gaspard  iMoiSGiN-ViARJ)  m'a faicte. 

Nous  croyons  qu*îl  y  avait ,  outre  cette  inscrip- 
tion, des  vers  sur  cette  cloolie;  car  nous  lisons 
dans  un  manuscrit  que  MM***  du  Chapitre  »  qui 
avaient  fsit  seuls  les  frais  de  ces  deux  cloches  »  fi- 
rent  cflaccr  des  armoînes  et  des  vers  q^uc  le  fondeur 
y  avait  mis  sans  leur  permission. 

On  admire  la  solidité  et  la  construction  savante 

'         •      •  • 

du  beffroi  oti  sont  placés  ces  deux  énormes  bout* 
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dons.  Le  P.  Fèri ,  minime ,  membre  de  Pacadé-* 
mie  des  sciences ,  fui  appelé  eo  1760  par  MIL" 
du  Chapitre,  pour  perfeclionner  encore  cellu  char- 
pente ,  et  pour  mettre  les  deux  cloches  en  état  d'é- 
tre  sonnées  ayec  plus  de  facilité;  il  a  conduit  cet 
oumge  et  dirigé  toutes  les  réparations  a^ec  le  plut 
grand  succès* 

(Tiré  de  VMmOnaek  de  Sens ,  de  Van  xiir.) 

Le  ih  mai  1837,  jour  de  laHPeolecôte ,  la  clo^ 
che  Sayinienne  a  été  fêlée  au  moment  où  ron 
commençait  à  la  souoer,  pour  annoncer  la  grande 
messe*  On  a  attribué  cet  accident  au  relfichemeni 
6u  allongement  du  baudrier  qui  supportait  le  bat- 
tant »  lequel  au  lieu  de  porter  sur  sa  frappe  ordi- 
naire ,  a  atteint  le  bord  plus  mince  et  inférieur  de 
la  cloche. 

La  fciure  que  ce  bourdon  a  éprouvée  n'ayant  eu 
lieu  que  très-près  du  bord ,  on  espère,  au  moyen 

de  quelque  réparation  »  pouvoir  encore  l'utiliser  et , 
la  conserver. 

Le  ton  de  Savinienue  était  un  la  bémol  ^  et  celui 

de  Potentienne  un  fa  dieze. 


o 

» 

21* 
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CHAPITRE  XXIV. 

rm  mss  ftECBxnELCHEs 

lilâXi^JlIQUEë  £T  AiM£€IIOXIQU£S 
m  «A  €àTÉémA4B  M  IbIm* 

Dom  Marlèfic  a  dii  que  la  cathédrale  de  Scn^ 
éuk  {i«nd«  «t  lai|;0»  el  pottvaîl  pasMr|Mmr  une 
dcé  ^lus  Jbelles  du  royaume.  Scà  deux  tours  die  hâu- 
iAur  îttégafe,  s^>élèreal  jujestusuiemant  au*deMU8 
de  tout  l'édiiicej  et  doniinenl  la  ville,  la  jtlame  et 
me^nde  ,parUe  4e  i*liiorisoii* 

JUL'F^tteK  aairantdojeu  de  Sea8^;|pen&aU  c[ue  la  ca- 
Ibédrtle»  Vetle  qu'^Ub  aabaiste  wjeiird^ip  trait  été 
iermioée  fera  le  milieu  du  12/  aièGle.,JBieià  portai- 
BéffieiH  cMte  ^Gae  «'est  pas  la  laéaie  edle  que 
rarchevéque  Sôvia  araîi  coiMacrée  m  097^  car 
rhistorîoQ  Clarius  dit  que  le  pape  Alexandre  III  » 
qui  habita  cette  ville  du  tempa  de  Huguea  de  Toucj 
(vers  1160),  consacra  Taulel  de  Saint -Pierre  m 
eccUiiâ  nord»  daoa  régKae  oeuve*  C'est  doue  aous 
Henri  Sanglier  et  Hugues  de  Touc)'  que  cel  édilice 

iut  conduit  à  sa  perfectiout 
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'    En  reiatabiAnl  dans  ses  délaUs»  on  diëlitif^iie  det 

parties  d'un  goûlbien  plus  anctea^oe  dans  d'autres. 
Si  Tm  4Mi8ip«veleat7iede  la  can4lrucilioii4eta  cImh 
pelle  de  S*- Jean»  avec  plusieurs  portit)ii8  des  bas-côtés 
Oti  il  n'y  a  pas  de  chapelles,  On  rematqveradans  ces 

'divers  endroits  de  petites  arcades  en  plein  cintre  » 
soutenues  sur  des  colonnes ,  tandis  que  partout  afl- 
leurs  •  il  y  a  des  cintres  en  6give.  Que  Ton  consi* 
dère  donc  avec  attention  cette  même  chapelle  de 
Saîfit-4ean  ^  les  piliers  de  son  sanctuaire  t  sa  voûte 
en  cul-de-four»  signe  de  la  plus  haute  antiquité»  OQ 

se  eonvamcra  iacitemeot  que  C6  sent  ik  les  parties 

de  ce  vââle  édifice  qui  datent  de  plus  baut^  et  qui 
auront  «senles  résisté  en  ruines  et  ant  meen^fies 
^ui  Font  détérioré  plusieurs  fois.  Les  pleins  cintres 
sdnt  évidemment  du  iO.**  sièelej  et  lés  naenamenla 
-où  Ton  remorque  des  cintres  en  ogive  sont  bien 
peslériem*  La  iMr  de  plomb  offre  beaucoup  éa 
•pleins  oifltres ,  tandis  qiï'il  n'y  en  a  pas  à  la  tour  4p 
•pierM»  6Bt^à^  dénote  Men  ^pie  eeCto derttère  >eit 

moins  ancieiine  que  l'autre. 

U  finit  MO«amr  que  si  d'un  cété  l'on  a  des  bean^ 
tés  de  détail  et*  de  la  hardieiyse  à  admirer  dans  la 
constmiolion  des  ddifiees  |;«ythiques ,  soos  on  «antro 
rapport  ^  on  doit  «n  blâmer  le  grfitesque  et  la  oen^ 
fusion  des  ornements  trop  multipliés.  Ici,  sous  des 
chapiteaiixde^^olMioea»  aeicouventplaoéades  mat- 
oaconsîridicukst  là^  desiigiMres  de  mcgiltip&  mà^ 
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ilâiililes^  plu&  loin ,  4es  têtes  de  Méduse  ou  de  Gor- 
,gjme  »  et  totret  figure»  hideuses  eapables  d'effrayer 
Jes  euiaats  et  les  esprits  faibles.  Quelquefois  des 
saillies  extraordinaires»  des  culs-de-lampe  et  des 
clets  pendantes  »  d*un  volume  énorme ,  surprennent 
au  premier  coup  d*œil,  mais  des  supports  cachés 
eo  1er  en  diminuent  tout  le  mérite. 

PARVIS.. 

r 

Oa  Joiaie  ordinairement  ce  nom  aux  graadee 
places  qui  sont  devant  les  cathédrales,  ai  on  le 
.lait  veuir  du  mol  paradis ,  parce  qu'il  était  d'usa- 
^ge^^aus  portails  des  églises»  de  représenter  le» 
an^es  cl  les  saints  qui  habitent  la  céleste  demeure 
,du  Très- Haut.  Sur  le  parvis  de  Saint-Étienne ,  ii  j 
.>vait  anciennement  une  fontaine ,  ce  qui  avait  lieu 
.dans  beaucoup  d^autres  villes.  Dans  quelques  églises^ 
:Ccsfontaiuos  étaient  dansTintérieur;  k  Sens»  Téglise 
c^paroissiaie  de  Suinte4]Iolombe»  dans  la  Grande -rue» 
.on  offrait  un  eiLcmple.  Les  eaux  en  étaient  bénites», 
el  les  premiei^  chréliens ,  seulement  avant  crenlrer 
ians  leurs  (emples ,  se  lavaient  les  naains  •  le  front 

,et  qucJquefois  la  bouche,  parce  que  c'ctail  par  -  Ih 

que  Ton  recevait  le  corps  de  Notre-Seigoeor..  A  ces 
•ientaiDCi^  oui  ensuite  succédé  les  bénitiers»  d*abord 
placés  ag  dehors  et  easuito  au  dedans  des  églises: 
-par  la  &4iite ,  on  s'est  conteuté  seulement  d*y  trem- 

ferle  bout  du  doigt  ^  et  do  s*oii  mouiller  ,lo  firoafc. 
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Les  ancieiM  fte  CMlentaîeiii  de  h  iaire  m  êntrant  » 

aiâU  les  bonnes  gens  do  la  campagae  et  même  des 
villes  ^  mamtenant»  en  preimeni  aussi  en  sortant. 
C'est  Ici  le  cas  de  rappeler  qu'a  Sens»  comme  à 
Paris,  autrefois  les  enfants  de  chœur  ne  prenaient 
jamais  de  l'eau  bénite  qu'en  entrant»  et  jamais  en 
sortant  de  l'église» 

Au  mois  de  juillet  1788,  on  a  enlevé  cinq  grandes^ 
marches  ,  par  lesquelles  on  descendait  de  la  place 
dans  la  cathédrale ,  tant  par  la  porte  principale  qu^ 
par  les  deux  petites  portes  latérales*  Depub  ce 
temps  on  entre  dans  cette  église  et  Ton  en  sort  de 
plain-pied»  comme  on  avait  toujours  fait  précédeni«> 
ment  par  les  portes  d'Abraham  et  de  l'Archevêché; 
on  a  remarqué  que  ce  n^est  pas  la  place  qui  aurait 
été  exhaussée  ancienuemejit,  car  on  n'a  pas  trou?é« 
en  la  baissant ,  d'ornements  cachés  près  des  portes 
de  l'église» 

Le  portail  de  Saint-Étienne  est  d^on  goût  fort 
ancien ,  et  l'on  j  remarque  un  amas  cpnius  de  piè- 
ces d'architecture  et  de  figures  assez  bien  travail- 
lées pour  le  temps  où  elles  ont  été  exécutées* 

La  façade  est  composée  de  trois  portails,  doui 
nous  allons  faire  successivement  la  description. 

PORJAIL  PRINGIPAIh: 

Entre  les  deux  battants  de  la  porte,  sur  un  pilier 
de  pierres  de  taille est  placée  la  statue  de  satnjt 
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Éiienne ,  fatrciD  de  Tég^ise  et  'éa  didobse  de  Sené. 

Le  saint  martyr  iient  uo  livre  dans. ses  mains;  cette 
figure  est  la  Mule  pdui-étre  de  tmt  cet  édifice  dont 
la  téte  n'ait  pas  été  brisée  dans  les  temps  de  la  ter- 
reur ;  et  ce  qui  Fa  fait  respecter  a  été  sans  doute 
l'idée  d'écrire  en  gros  caractères  :  Livre  de  la  Loit 
sur  le  Tolumè  d'é?aAfçile  pfacé  dans  ses  moins. 

Au-dessous  du  Saint ,  sont  représentées  ia  Aeli- 
gion  et  la  Justice  assise^s  et  foulant  aux  pieds  deux 
monstres  qui  Caractérisent  les  hérésies  i  h  JustioBi 
tient  une  épéc.  Le  long  du  pilier  à  droîLe ,  sont  des 

rinceaux  ou  pampres  ^  chargés  de  raisins  becquetés 

par  des  oiseaux  ou  cueillis  par  des  hommes;  daus 
la  partie  iufericTure  »  sont  représentés  un  homme  te- 
nant une  grappe  et  foulant  la  cuve  »  et  une  autre  fi- 
gure dont  le  snjet  nous  est  inconnu*  Le  long  du 
même  pilier  &  gauche  »  sont  des  ornements  de  ca- 
price »  sans  raisins  ni  oiseaux  ;  au  bas  »  deux  sujets 
inconnus. 

A  gauche  et  k  droite  de  la  grande  porte,  sont  repré- 
sentés les  douze  Apôtresj  tenant  chacun  les  litres  de 
l'évangile  qtt%  ont  Bnseigné  et  pratiqué.  Au-des- 
sous des  Apôtres ,  à  droite ,  on  voit  une  suite  de  2& 
petits  has-relieTs  dans  lesquels  sont  figurés  les  di- 
vers travaux  de  la  campagne  des  douze  mois  de 
Tannée.  Ce  calendrier  rural  est  curieux  à  voir^  C'é- 
tait id  ors  la  coutume  de  placer  aux  portails  des  éghses 
ics  douze  sigoes  du  Zodiac^ue  conjointement  avec 
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les  travaux  agricoles  des  mois  (|ui  y  correspotideut. 
Voict  le  4élaîl  des  deoie  hat-reiîefii  4e  k  rangée 
supérieure  : 

1.  Une  figutii  iBOHiiiiie  pertanl  tn  mnleau* 

2.  lia  iieoMM  oeuvert  4'tta  mamleAu  et  je  chauf- 
fant. 

3.  (Jn  autre  conyant  du  bois, 

4.  Uo  autre  «vrert  d^o  long  miiilem elperat»- 

saut  semer.. 

.  &  OAJiaIre  I  cheval  ayant  un  bras  levé* 

>       Um  hawine  iancàant* 

;    7,  Vit  autre  portatvl  dos  gei4>eë. 

8.  Lh  «Bii»  kttttut  en  finafp* 

9*  De^  veudaugeurs. 

10.  fin  kuflme  entoiMMnt  dn  wi.* 

11.  Un  autre  cueHIant  du  glaïuL 

12.  4)a  èoBune  ii  cfaeTal  «or  un  perc* 

Le»  douze  sujets  de  la  rangée  inférieure  repré- 
sentent : 

1.  Un  homme  tenant  une  espèce  de  raquette^  et 
à  cheval  sur  un  poisson. 

2.  Une  sirène  tenant  un  poisson. 

i.  Un  homme  armé  d^un  glaive ,  et  debout  de- 
vant un  enfant. 

4.  Un  autre  debout  devant  un  enfant  auquel  il 
parait  pardonner. 

5.  Deux  honunes  se  haltant  Tun  tient  un  bou- 
clier ,  l'autre  lève  un  Jbàton. 
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6.  Deux  liomiDes  se  battani  k  coups,  de  poin^.. 

7.  Deux  femmes  se  baUanl» 

8.  Deux  hommes  se  battant. 

9.  Une  femme  assise  sar  un  temple. 

10.  Uo  homme  bâpiisaat  un  persoimage  (][ui  m- 
efîne  la  téle. 

11.  La  homme  debout»  levant  un  glaive  sur  un 
autre  personnage  qui  tient  un  bouclier* 

12.  Une  femme  assise,  les  bras  étendus. 
Au-dessous  4es Apôtres,  h  gauche  de  la  porte  , 

sont  représentés  sur  deux  lignes  vingt--quatre  autres 
iu)ets  correspondants  à  ceux  que  nous  Tenons  de 
décrire.  Oa  y  remarque  des  animaux  inconnus  el 
des  figures  emblématiques  dont  Texplication  est 
très-diiiicile.  Voici  ce  que  les  douze  %ures  de  la 
rangée  du  haut  laissent  à  peu  près  deviner. 

1,  Une  figurer  lot  pieds  en  Tair,  représentant  la 
révolution  de  la  terre. 

2.  Un  éléphant  portant  TArche  ou  un  édifice  sur- 
monté d'une  roloude. 

5.  Un  oiseau  ailé  portant  une  crôte  de  coq. 

4.  Un  griffon  à  quatre  pattes. 

6.  Un  oiseau  ressemblant  à  une  cigogne^  et  por^ 
tant  un  enfant. 

6.  Un  chameau  monté  par  un  enfant. 

7.  Un  homme  embrassé  par  un  ours. 

5.  Un  lion  tournant  la  téte,  et  paraissant  tenir  un 
objet  dans  sa  gueule. 
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0.  Un  oiseau  à  long  eou  ^  sans  crête ,  avec  des 

pâlies  d'oie. 

10.  Un  homme  terrassant  an  qaadrapède  dont  il 

ouYce  la  gueule.  Il  porte  im  manteau  flottant^  ^asî  * 
.que  ses  cheveux. 

11*  Un  animal  debout»  portant  des  cornes. 

12.  Un  quadrupède  (tout  miitili)^aTecune^uette 
contournée* 

Les  douze  sujeU  de  la  rangée  infcrieure  repré- 
sentent des  rosa/ces  et  autres  ornements  insigni- 
fiants ,  donl  nous  ne  pouvons  déliair  l'usage. 

Dans  le  tympan  qui  est  au-dessus  de  la  porte  à 
deux  Lallaiils.,  ou  a  représenté  l'hisloire  du  marr 
,ijre  de  saint  Étienne  »  dont  les  direrses  eircon* 
stances  représentent  autant  dq  bas-reliefs. 

Les  contours  de  la  voussure  sont  ornés  d'une 
«multitude  d'anges,  d'arcbangcs»  chérubins  «  sëra- 
^phins»  saints  et  saintes  >  bienheureux  et  autres  es- 
prits angéliques  qui,  tous  ensemble»  oiireot  Timage 
du  Paradis.  Us  contemplent  une  main  sortant  d'un 
nuage  (au  2/  cintre);  on  la  reconnaît  pour  la 
marque  de  la  divinité  ;  c'est  de  cette  main  toute* 
«puissante  de  Dieu  »  iigurée  ici  »  qu'il  est  dit  dans 
saint  Jean ,  iO  ,  18  ;  Ei  non  rapiet  eos  quUquam  de 
.manu  meéU 

De  chaque  côté  de  la  porle  principale,  sont  re- 
présentées, &  d<*cite«  les  cinq.  Vierges  sages»  tenant 

leuis  lampes  dioiles  et  alluméesi  et  à  gauche  le# 
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cinq  Vierges  folles  qui  iienoenl  les  leurs  rentier^ 

sées. 

An-dessus  de  Tareiidé  en  ogive  de  ce'  même  por- 
tail, dans  ies  angles,  on  remairque  deux  grands 
bas^reltels  de  forme  circulaire  ;  le  premier  repré^ 
sente  une  fille  dont  les  portes  sont  ouvertes*  Au-* 
dessus  est  un  homme  qui  a  les  bras  étendus.  Ou 
aperçoit  à  la  porte  de  cette  ville  un  ange  qui  sonne 
de  la  trompette  pour  appeler  les  ildèleô  dans  celle 
cité  sainte  #  la  oouveUe  Jérusalem. 

Le  «econtl  médaillon  leprébenle  une  ville  fermée, 
nu-detsus  de  laquelle  est  nn  homme  triste  et  pleu^ 
rant  ;  Eo  qubd  non  sint  qui  veniant  ad  solemnitatemg 
ft  plus  haal  on  biiiou,  synsbele  de  Tliérésie^  des 
ténèbres  de  l'erreur. 

Au-dessus  de  la  première  galène  de  la  fiiçade  et 
du  cadran,  on  voyait  anciennement  la  majesté  di- 
vine ,  «neensée  par  des  anges  en  aderatton  ,*  ce  qui 
semble  annoncer  aux.  chrétiens  ce  qu*îb  devraient 
faire  téujeuiis. 

Au-dessus  de  la  porte  prîncipide,  il  y  avait  aussi 
autrefois  une  magnifique  rose  en  vitraux  peints*  dans 
le  genre  de  celles  que  Ton  admire  au-dessus  des 
portes  latérales  de  la  croisée  de  F^ise.  Elle  fut 

détruite  entièrement  par  suite  d*une  décharge  coih 

sidérabio  d'artillerie  <^ui  eut  lieu  à  8enâ,  ainsi  qu*ua 
fen  de  joie  et  autres  r^ouissances ,  pour  la  nais- 
sance du  roi  en  1638.  {^F ojez  ci-devant,  page  407.) 
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TOTIT  PORTAIL  A  BROITE5 
DIT -M  SAlNTS^-CEOn»  tK  TOVB  0£  HUHt.^ 

On  f  voyait  ««Irefe»  I  émîm  sept  grandes 
stfttiaea  d'Apôtrea,  qui  ont  été  déiruitea  et  reo- 
veraéea  par  le  fandaKame*  Sur  le  bandeau  qui 
est  au^desfious,  soot  des.  ligures  d'un  travail  assex 
rare  »  reprc&cutaul  eu  relief  quinze  prophètes  de 
ranoeo  Testament.  Au  côté  gaociie  d«  portail  »  il  7 
avait  aussi  anciennement  deux  autres  Apôtres ,  et 
lMi<4eaaMB»  Tm  voit  eneere  aujourd'hui  les  figure•^ 
4e  sept  autres  pn^bètes  d'une proporiioû  beaucoup 
plus  petitè«  Dana  le  tympan  qui  rempUt  le  fond 
cadre  ogive  »  au-dessus  de  la  porte ,  ou  a  représenté 
le  Crêpais  de  k  sainte  Vierge*  (  C'est^de  ee  cAté  que 
Ton  eolrait  pour  aller  à  la  chapelle  de  la  Vierge.  ) 

Au-dessus  de  ce  portail ,  li  droite ,  était  placée  la 
statue  équestre  del^b.  de  Valois;  ou  en  remarque  à 
peine  quelques  vestiges.  Guillaume  de  Brocia ,  ar« 
chevcque  de  Sens^  a?ait  iuit  élever  ce  monument 
en'f^ecouaibsnnoe  da  jufDment  pMtieneéie  29  dé- 
€ODiiMre  à,ii6  p  par  ce  monarque  »  en  taveur  dei 
droits  et  des  immunités  du  clergé  (Voy.  au  sujet 
do  cette  déeiaioii ,  nendne  nuilgré  Jies  instanoea  de 
P.  de  Cugnières,  ci -de  vaut  page  4â2.]  On  lisait 
evhdessoa  ces  dénK  ifert  t 

Bfgrumi/s  wn  cupitFK  egp  cukor  haBen,^ 

Juin  rem  LUri  UberUUcinqite  tueri* 
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Un  ouvrier,  chargé,  en  1617»  repeindre  cetfcf 
statue»  par  un  anachronisme  choquant^  plaça  au 
cou  de  Philippe  de  Vi  lois  le  cordon  de  Saînt-Mi- 
ebei  »  qui  ne  fut  institué  que  sous  Louis  Xi  »  c'est^ 
à-dire  plus  d'un  biècle  après.  Quelques  auteurs  ont 
rapporté  que  plusieurs  jégiises  de  France»  à  J'înstar 
de  celle  de  Seus ,  élevèrent  un  superLe  uionuiiieut 
à  Philippe  de  Valois;  c'est  k  tort,  A  Paris»  c'est  la 
slatue  de  Philippe-le-Bel  que  Ton  voyait  dans  la  nef 
de  Notre*DanM;  le  motif  de  cette  érecUon  était 
raccomplîssement  d'un  vœu  que  ce  prince  avait 
fait  h  là  Vierge»  avant  la  bataille  qu'il  gagna  à  Mons^ 
en-Puelle  »  sur  les  Flamandsi  rebelles  »  le  18  août 
i30&«  A  Chartres  »  le  même  prince  avait  établi  une 
fondation  pour  le  même  sujet  ;  mais  la  statue  uj 
fut  jamais  placée, 

4 

% 

PETIT  POftTAIIr  A  OAUGHE, 

.   •     *  sous  hèL  TQUE  DE  PLOMB* 

On  a  cru  k  tort  que  ceUe  tour  était  le  reste  d'uit 

temple  de  païens»  à  cause  de  quelques  figures  idoia* 
très  que  l'on  a  cru  y  remarquer  au  portail.  11  est 
bien  constant  que  cette  église  a  été  hatie  plusieurs 
fois  depuis  SÉÎDt  Savbiien» 

A  droite  de  la  porte»  on  voyait  trois  statues  repré* 
sentant  Élie^  Jérémie  et  saint  Jean-Baptiste»  et  k  gau* 
chc»  trois  autres  :  coUcs  d'un  roi  et 4' une  reine,  et 
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celle  de  leur  fille  qui  tenail  ooe  pierre  dant  «a  nuiia 

pour  iaUlquer,  dUait-on,  que  c'était  elle  qui  avait 
pesé  la  première  pierre  de  cel  édifice.  Oa  a  con* 
jecturé  que  ces  figures  étaient  celles  de  CloviSt  de 
Clotilde  et  de  Théodéchilde  leur  fille. 

On  regarde  aussi  cette  dernière  priucesse 
comme  fendaltrice  de  Pabbaye  de  Saint-Pierre- le*- 
Mit;  et»  êuîvani  uoe  autre  traditioa»  lu  reiae  Clo* 
tilde  était  regardée  comme  fondatrice  de  la  paroisse 
do  Saint^Pierre-le^DoQ jon  de  cette  ville ,  réunie»  eu 
1760»  à  Saint-HIIaire ,  et  démolie  en  1776, 

La  foodatioQ  supposée  delà  cathédrale  par  Théo«- 
décLilde,  morte  veii  l'an  563,  loaiLe  d'elle-même, 
lorsque  Ton  considère  la  forme  et  les  ornementa  de 
ceportaiUloDtlncon^lraclioii  ae  remoiUe  paî>  au-delà 
du  12.*  siècle  Cette  tour  fut  élevée  par  les  ordres  de 
Philippe-Auguste,  après  le  fuaeste  incendie  de  1184» 
11  faut  donc  plutôt  en  conclure ,  pour  cette  raison , 
jque  Ton  y  plaça  la  représentation  de  ce  roi  et  d-Isa-> 
belle  de  Hainanlt  son  éponse.  Qnant  k  la  troisième 
figure  qui  tient  en  sa  main  la  pierre  angulaire»  noua 
n'en  pouvons  dire  le  nom. 

Les  figures  de  Clpvis»  de  son  épouse,  et  de  sa 
^Ue,  ae  pouvaieut  donc  être  celles  que  l'on  voyait 
h  ce  portail  »  avant  qu'elles  aient  été  renversée»  pan 
la  hache  révolutionnaire;  car  Clovis  est  mort  en 
Ml»  el  Téglise  de  Sens  fut  totalement  détruite  par 
incendie  en  970,  (Voyez  cl-devant  »  pag*  416,) 
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D'ailleurs»  saiute  Tliéoùéclillcle ,  qui  a  fonde  Saint* 
Pierre*4e-vîf,  n'élail  pas  filW  de  Clom»  mais  de 
Thierry  I.*',  roi  d'Auslrasic  et  fils  de  Cioyis  ;  elle 
devint  reioe  des  Vanies«  Oa  la  Bomim  en  français 

Théchilde,  Thcodèch'dde  ou   Theudéchiide ,  et  en 

latin  Thechildis  oo  TheuUehUdis;  elle  moorat  en 
jEMi3  p  et  sa  féte  se  célèbre  le  26  juin.  Oo  ne  doit  pas 
non  pk»  la  èonfbodre  arec  ThéodègUde ,  seconde 


Pierjre-le*trif,  on  lisait  autrefois  cette  épitapfaeofc  on 
lui  donnait  ii  tort  U  iquatité  de  fiUe  de  Gloris  : 

Hic  JiMcH  Sancta  Theodedilldisy  Clodoveî  prirni  franco' 

ntm  regfsfitia,  ciijus  hortatu  Benedictlnurn  islud  cœnobhnn 
à  pcUre /uridatur,  et  ejus  ôasUica  à  chnsio  domitio  miralHiiter 
t»fmeratmr  turno  D.  y  II* 

On  a  fait  aussi  celte  épitaphe  française  sur  la 

même  foAdatrice  ; 


«t  T.kë«dM<Ude  ^  rme  ^  a  '^i  Mlir  «e  liai , 

»  Le  dolanl  de,gEaiid»  l»ieiM  pour  des  iMNDMtds  Dira.  » 

Cette  princesse  avait  été  mariée  à  Radiger,  roi 
des  Varnes ,  peuples  de  la  Frise  et  de  la  Batavie.  Ce 
prince,  pour  Tépouser  et  pour  s'appuyer  de  la  pro- 
leclîon  ^  Thierry 9  son  père,  roi  d'Ausirasie ,  STail 
répudié  sa  première  femme  »  fifle  du  roi  des  firit* 
liens ,  pev|4e  île  la  Grande-Bretagne*  Cette  der- 
nière princesse»  arec  la  ^otection  du  roi  son  père» 
araiaiiQi»  f niasanfe fotte  ,  descendît  sor  la  cdie  des 
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Varaes,  livra  bataille»  rainquit  son  mari  et  le  iit, 
6on  priseniiier.  Ce  dernier  oblint  son  pardon  »  con^ 
ientit  k  la  reprendre  et  i^¥oya  en  France  TfaéodÀ- 
cbildc  qui  passa  le  reste  de  ses  jours  en  œiirres  do 
charité  et  de  piété.  £Ue  ?int  à  Sens ,  Ibnda  le  mo- 
nastère de  Saint-Pierre -le-vif  où  elle  fut  enterrée» 
Son  corpa  fut  tro«ré  en  1648. 

Dans  le  tympan  »  an-dessus  de  cette  porle ,  sont 
représentés  divers  traits  de  la  vie  de  saint  Jean*- 
Bapti^.  (CTest  par  cette  porte  que  Ton  entrait  pour 
aller  à  la  chapelle  de  Saint-Jean  »  dans  cette  même 
église.)  Plus  haut.  Ton  voit  la  représentation  de  la 
résurrection  de  Jésus-Christ.  Tout  dans  le  bas,  à 

» 

idroile,  un  Las-relief  représente  la  Liùcralltc ,  ou- 
-  WVMt  ses  trésors  ;  on  lit  au-dessus  en  caractères 
gothiques  :  Largitas*  A  gauche ,  on  voit  la  Hgurc  de 
V Avarice p  pleurant»  et  assise  sur  son  coffre,  se  dé^. 

ehiraut  le  visage  et  s*arrachant  les  cheveux^  Au- 

(dessos ,  on  lit  :  Avaritia^ 

iPORTES  LATÉRALES. 

Celle  qui  est  au  nord ,  dite  d*Aùrajiam ,  fut  cons^' 
iraile  soffs  Louis  de  Helun  qui  fit  mettre  ses  ar*' 
moifies.  On  voyait  à  Textérieur  et  au  milieu  la 
tftaine  du  sainrt  patriarche  dont  elle  porte  le  nom  ; 
et  dans  les  cotés  tes  iigures  de  plusieurs  rois  de 
Tancien  testament  ;  où  'lisait  leurs  noms  gravés  au 
)»as,  tels  que  DaTid»  ^Salomon  ^  etc.  Il  y  avait  à 


Digitizeo  lj  oOOgle 


'     60$  HISTOIRE 

gauche  »  iioe  petite  figure  de  rierfgb  pour  laqueflè 

lc3  Diuriniers  avaient  une  gramie  vcnéralioa  et  ([u'ib 
décoraient  de  fleurs  »  dans  de  certaines  circonstan- 
ces. Cette  %ure,  aiiihi  que  toutes  les  autres  qui  dé- 
coraient ce  portail  »  a  été  détruite  ou  mutilée  pàr 
les  iconoclastes  réTolutionnaircs.  Au-dessus  de 
cette  porte  »  il  y  a  une  très*beile  rose  en  TÎtranx  » 
dont  nous  avons  parlé.  (Voy.  çi-de?ant,  pag.  A22.) 
Dans  un  des  panneaux,  du  côté  de  la  chapelle  de 
Saint- Jean»  on  remarque  un  roi  renversé  et  pré- 
cipité du  haut  d'un  édifice;  la  couronne  tombe  au* 
dessous  de  sa  tête  :  c'est  sans  doute  ûchosias. 

La  porte  latérale,  du  côté  de  Farchevéché,  a  été 
construite  du  temps  de  rarchevéque  de  SaUazar; 
nous  en  avons  aussi  parlé  ainsi  que  de  la  Lcllc  rose 
en  Titraux  qui  est  au-dessus,  (Voy.  pag.  422,) 

TOUR  BE  PLOMB. 

On  appelle  ainsi  l'une  des  tours  de  la  cathédrale» 
à  cause  des  lames  de  plomb  dont  elle  est  cou?erle. 
On  la  nommait  aussi  la  vieille  tour»  ou  tour  de  S/- 
Michel,  parce  qu'il  y  ayait  anciennement  une  cha- 
pelle consacrée  à  ce  saint  archange.  Elle  fut  .sup- 
primée  el  détruite  en  1770»  et  on  y  plaça  les  ar- 
chives du  Chapitre  que  l'on  voulait  mettre  à  l'abri  ^ 
de  rhumidité  et  des  incendies.  La  dépense  de  cetle 
t|*anslation  a  coûté  2»00Û  liv. 

Cette  tour  a  précédé  de  plusieurs  sièçlea  la  tour 
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êU  pierre^  ihme  celle  doMÎtee»  m  1222  >  PUlippa 
Mantes  y  iloyeu  de  la  cathédrale^  fouda  la  cba- 
pelte  de  imni- Vinceoi  ^  et  Taole  de  fouditlieii  perle^ 
^oc  cette  diapelle  fut  érigée  dans  la  tmr  tieam^ 
donc  la  tour  de  pleaib  étail  hkorn  plu»  anoiemie» 
Celle-ci  a  été  bâtie  du  produit  de  la  veate  d'un  ré- 
table  de  wnneil  reicbevéque  SéHn  arak  den^ 
né  en  978  à  wa  église»  pour  en  déeerer  k  maiiie- 
aaleL  Es  969  entiren ,  b  véme  prélat  fil  présent 
d'ya  autfe  rétable  bien  plna  précieux;  celoi^^t  iouè 
en  or,  avait  été  conservé  jusqu'en  1760;  mais  il  fut 
alors  porté  k  la  MooMiepevr  les  betoraa  de  r£tat» 
Le  Chapitre  de  Sens  en  toucha  la  valeur  en  une 
aoaime  de  40*000  fir.  qui  fut  convertie  ea  une 
pente  de  2,400  Ir.  ({ue  le  trésorier  touchait  tous  les 
aM»  et  qui  cessa  d'élre  payée  km  de  la  suppreaiiev 
du  Chapitre  en  1790. 

Celle  tour  fut  bâtie  en  fgnaê»  partie  par  les  Ukié- 
ralilés  de  Philippe-Âuguste.  £Ue  devait  être  termi'* 
Bée  en  pierre,  mais  elle  ne  put  Tétre  à  canse  dea 
guerres;  on  fut  obligé  de  la  couvrir  de  lames  de 
ptomb. 

Cette  tour  était  autrefois  couverte  en  plomb 
comme  l'autre»  parce  que»  par  les  mêmes  motifii» 
on  n*flvait  pu  la]  terminer.  Ce  n*a  été  que  sous 
Trislan  de  Sallazar  que  Ton  a  pu  .l'élever  jusqu'à  la 
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laoterne.  Oq  l'appela  longtemps  la  tourneuvé  et  en? 
suite  tùur  de  Saint-Vincent,  à  cause  d*aoe  chapelle 
de  ce  nom  qui  y  avait  été  fondée»  au-dessous  de  la 
loonerie  des  bourdons*  La  figure  colossale  de  ce 
saint  était  placée  à  1  extérieur»  en  face  du  midi» 
dans  une  grande  niche. 

La  cathédrale  de  Sens ,  et  notamment  ses  tours , 
paraissent  avoir  été  construites  avec  des  pierres 
provenant  des  carrières  de  Tonnerre  ou  des  envi* 
i  ons  ;  ccpcodant  celles  de  la  lanlcrue  sont  d'un 

grain  beaucoup  plus  tendre  que  celles  du  reste  de 

l'édifice ,  car»  ^uoi(|ite  plus  modernes  »  les  marches 
de  Tescalier  en  sont  bien  plus  usées.  Une  remarque 
bien  singulière,  c'est  qu'à  i'uxiu  des  marches  les  plus 
élevées  de  rescalier  conduisant  à  l'horloge  »  il  y  a 
un  fer  à  cheval  sculpté;  et  que  cette  même  emr 
preinto  se  trouve  sur  la  plupart  des  pierres  qui  ont 
servi  à  la  construction  du  ponjb  du  Gard»  et  du  oir- 
que  des  Arènes  à  Ntmes.  Nous  no  pouvons  expliquer 
si  cette  marque  a  quelque  rapport  avec  la  carrière 
d'où  les  pierres  proviennent ,  où  bien  à  l'ouvrier 
qui  les  aura  taûlées  ou  employées. 

»UR  LE  CLOiXBtE  El  L'AftCHEVÊGHE^ 

L'archevêché  était  priuiitivemeut  placé  dans  le 
cloître  »  à  gauche  k  côté  de  la  cathédrale*  Les  cha-r 
^oines  y  ont  été  cloitrés  en  commun  jusqu'à  Jérér 
fmpi  (cet  ]archevêque  est  mort  en  828.)  Alors»  ^ 
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Chapitre  de  Sens  commença  à  se  relâcher  de  celte 
belle  éwctpUne  qui  régoail  depuis  loogtempt  entre 
l'archevêque  et  les  chanoines.  Le  prélat  les  condui- 
sait comme  un  abbé  commande  h  ses  religieux ,  et 
les  chanoines  lui  obéissaient,  même  pour  la  nour** 
riittpe  et  le  rêtement. 

Le  elolire  fut  entièrement  brûlé  en  968  ;  ce  qui 
obligea  Arcliauibaull ,  (jui  demeurait precëdeinQîcnt 
avec  ses  chanoines  »  à  se  retiter  k  Saint-Pierre*le<- 

TÎf.  Daimbert,  vers  l*an  1108,  ©blial  du  roi  Phi- 
lippe L^  qui  était  alors  à  SeAs^  que  le  cloitre  fût 
fermé  de  muraillei.  D'autres  disent  tjue  ce  lui  î>ur 
la  dc«nande  d!  Etienne,  pré? ô(  de  la  cathédrale  ^  que 
cette  grâce  du  roi  lut  accordée^ 

En  iACAp  sentence  fut  rendue  pèrtafit  qu'en  cal 
de  guerre ,  le  Chapitre  ne  pourrait  fermer  ses  portes 
la  noit  (car  le  clottre  était  alors  environné  de  cinq 
portes,  et  dans  tout  cet  enclos  Ton  comptait  environ 
86  maisons  canoniales)  ;  et  que  s'il  arrivait  un  ac^ 
cident  de  nuit,  dans  tout  autre  temps  où  elles  ne 
seraient  pas  OQverte^,  les  pèrtièrs  seraient  tenus 
de  les  vouvrir  ^  d'après  les  ordres  du  gouverneur  de 
la  ville  ou  du  procureur  du  roi. 

ll  j  avati  à  ,  au  centre  du  Cloitre ,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  villes,  une  polilc  place  ap- 
pelée Préau  (prateUum),  au  milieu  de  laquelle  était 
un  puils,  pour  l'usage  de  la  vie  couunune.  Autre- 
fois le  «élébfaat  aUoit  tous  les  dimancfaes  le  bénir  h 
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Ja  procesdioB*  Gc  puits  qui  a  élé  détruit  ea  1788, 
«pMf  fépmr  o^lui  de  la  *piaee  Saio^Éliema »  pas* 

sait  pour  un  chef-d'œuvre  d'architecture  ;  U  avail 

été  0M8lr«Ht  r«n         «ur  la* 4eMm$  de  <î«dîiiet » 

ffOXà^u^i  s^clxilecte  de  Troyes»  et  des  dinuerâ  d'uu^ 
croisade  qui  n'eut  pas  lieu.  Deuxc^basotoeado  Seaab 
iSicoIas  FriUrd  et  MicoU^  fiicber»  %0n  oncle»  pré- 
sidèrent à  cetle  wnalructinn«  Ce  puila  élaît  cou^ 
rouièé  d  UA  doiiàâ  trè^î^éiè^nt  »  m  ioriue  de  laiir 
terne,  enrichi  de  biia-i^liefs,  taillé  à  jMr,  d*uaii 
d4liciito$ae  et  d'une  lég^mlé  aingidi^ea»  ti  «upr 
porlé  sur  iroii  colonne»  enire  leaquellea  'étaient  } 
'pandentâfr  w  cwAt^aee^neint^  d'^uiar^  oelMneii 

L'eau  en  était  trèi>-SiAine ,  et  Ton  avait  placé  ûm$  1^ 

imnt»  ftn-dfiMNii  d*oiift  friio  mpeakiT^^»  cette  in^ 
«feripiion  (avec  la  date  de  iàih)  i 

» 

O  vos  qtd  non  hàl^tis  ^ififcnium^  blUte  mtfuam  am 

I 

Gea  mets  seiit  tirés  en  partie  d'lsaae>.&l»  i,  où 
on  Kl  :  Onmis  làÎMlcf  jwiéft  ad  onnas  p  €t^  nm 
haùHis  arginUm^^^m  frè»  de  ce  puila^  il  y  airat 
une  petite  promenade  plantée  anciennement  en  sy« 
eeomm  »  el  fers  les  denden  tesips  »  tîttevls* 

Il  y  avait  aussi  autrefois au  milieu  du  cloître, 
une  petite  chqieUe  sous  Tinvocatian  de  SelelrGyi^ 
Reniant  de  8  anSj  martyrisé  avec  Saiute-Julitte  sa 
Sièie  t  h  Ihmù  ea  Cilicie.)  Cotte  chapeUe  lut  Mlie» 
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dilroii>  p«r  Rtcherj  archevêque»  mort  en  1096» 

pour  Tu&age  de  4  chanoiues  ioilrmc.^ ,  chargés  dâ  la 
deaservir  ou  faim  deaservir*  Dès  1745»  on  cessa  de 
Êàire  Toffice  dans  celle  chapelle;  el  on  commença 
k  ie  célébrer  d'abord  dans  la  chapelle  de  SaiaU 
SaWnîen»  derrière  le  chœur  de  Sainl-ËUenne»  el 
par  la  suile  dans  le  chc&ur  même.  La  fêle  se  célé* 
braii  le  16  |uin«  Pour  aller  à  cetle  chapelle  »  la  pro<* 
cession  sortait  de  Téglise  par  une  porte  dite  de 
SainIpDeaîs  »  placée  où  est  la  chapelle  du  sépulcre; 
près  de  celle  poile  était  aucleauement  le  palais  de 
rarcheTéque  ;  une  petite  rue  conduisait  à  la  cba-* 
pelle  de  Saint-Cyr.  Il  ne  re^le  plus  aujourd'hui  au- 
cun vestige  ni  de  cette  ancienne  chapelle ,  ni  do 
ce  palais  épiscopal ,  ni  de  cette  peUle  rue  (i). 

En  1731»  M«'  Languet  publia  un  nouyeau  caté- 
chisme que  les  religieuses  Ursulines»  et  plusieurs 
curés  de  cette  yille  »  s'obstinèrent  h  'ne  pas  vouloir 
enseigneré  Ce  prélat  les  ht  interdire  en  1735»  et  ilt 
ouvrir  dans  cette  même  chapeUe  de  Saint-Cyr,  une  , 
classe  »  pour  y  iaire  enseigner  à  ses  frais  les  jeunes 
filies  ;  deux  sœurs  y  faisaient  rinstruction*  Mais 
après  la  mort  de  M/  Languet  »  cette  école  fut  en- 
tièrement supprimée»  en  176&* 


(t)  La  ctiàpelle  d€  Saint-Cyr  était  placée  dans  la  maison  où 
demeure  aujourd'hui  M.'  DcUlemagne  ;  la  porte  de  Téglise 
dite  de  Saint-Denis  |  condamnée  enlilremctit  aujourd'hui  j 
se  toit  dans  hi  mauoa  de  M*'  Hédtard,  docteur» 
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Nofis  aT6iM  Ta  plus  biitil:  qu'apri»  VimmS»  A» 
etoilre  en  968,  Arcbanibifuld  était  allé  habiler 
8MJil*^PieiTe4e*-Ti£  Sévio,  Vun  ée.mê  MHKrmnnir», 
voulant  demeurer  près  de  «on  église,  jeta  ks  forni»* 
menu  du-  palnit  épîseop^l ,  dan»  FeBiphteement  oji 
Aoua  le  wjùo»  aujoiird'biii-  Cet  éd^ice  iyl  déirtii^ 
et  remplacé  par  nn  autre  que  Gauthier  Gornut  fit 
bâ«ir  m  i23i,  pr àa  à»  la  j^aêe  Stîat*£lmfie.  (C*ea» 
dons  reodioiloii  aiégeaieat  autrefois  W tribunaux.) 
Ge  prêtât  fit  cemlraire  ee  pakiS'eTBC'iaMr  grand» 
solidité  et  avec  de  belle»  pierres  de  lailte,  eap  lapi^ 
dièns  qimhaiisf  ce  qui  fui  ra  alera  avec  admirtlieii,^ 
car  eea matériaux  étalon!  rares  dans  le  pays.  Un  de 
tooa  aiiBelialea,  Cieeffroj  de-  Cotleo,  $'éit  de  lui, 
qu'il  lit  fairo  aussi  des  prisons  près  de  sm  palais  : 
lih  Gutkrus  fecitSmmU  fmèaêiêêm  n^vùm,  €$m  car" 
$&ribm  in  cunà  arcÂi^HscopalL 

Mais  en  4367, chute  Imprévue  de  la  tour  de 
pierre*  ruina  la  plus  gra«de  partie  du  pakia  de^ 
iirclicvcques  ;  Pierre  de  Charny,  sous  le  règne  du- 

.(fuel  arriva  ce-  désastre  «  a*appl6qiia  k  le  réparer.  Cet 

arclievéquc  fit  placer  dans  le  haut  (au-dessus  du 
marehé  au  poiasoo) ,  cinq  graadea  stattiea  coîes- 
sales,  aujourd'hui  mutilées.  Celle  du  milieu  repré- 
sentait Saint* Ëtiemie  ;  k  aa  droite  et  à  sa  gauche 
étaient  5aint-Savinieu  et  Saint-Poteutien.  Du  i  ôté 
de  la  cathédrale  était  Pierre  dt  Charny,  ayant  les 
ioains  jointes  et  iflapkraat  ces  trois  Saints.  Enfio» 
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LouUiX  à  geaetHU  Ce  prince  à  cette  époque  n'avait 
pa»  eiHsow  été  oammisé;  H  ne  le  fui  qii*eii  1297. 

Guillaume  11  de  Melun  ajouta  quelques  édifices  à 
Farchevéché,  et  obtint  du  roi  Jean ,  en  1856,  une 
JfiridîctkMi  ratière  pcfir  toute  IVnceinte  ie  9oà 
palais.  Les  prisons  et  les  cachots  qui  en  Jcpcnilaiciit 
«lors  ^fetsabnl:  horrenr.  Autrefois ,  la  juridiction 
des  évêquei  et  des  ecclésiastiques  était  très-étendue. 
On  cite  le  frail  d'Odon ,  abbé  de  Sainte-Géneviè^e, 
qui  permit  qu'une  fille  serve  de  st\  terre ,  épousât 
Un  compagnen  de  l'abbaye  de  Saint-GermaiiHies* 
prés  ,  à  condition  que  Tabbé  de  Saint-Germain  lui 
denoereit  une  autre  fiHe  serve  en  échange. 

Gontbier  de  liagaeaux,  prélat  d'un  grand  mérite, 
n*cieoupa  que  peu  de  temps  le  siège  de  Sens.  Il 
était  d'une  buaieur  sauvage  et  vivait  iort  retiré  dans 
son  palais,  $icui  nyetiemw  m  damicitio.  II  avait 
adopté  peur  emblème  un  fatboa  avec  cette  devise  : 
JHaùUat  mem  cauta  reccssus.  Sur  la  poiite  tourelle^ 
êu  nord  de  ce  palais,  près  de  la  tour  de  pierre ^  on 
avait  représenté^  dans  le  haut,  ce  même  hibou  ac- 
eompegné  d'oae  petite  figure  qui  avftit  Tair  de 
a'enfilîr.  ' 

En  i  621 ,  Etienne  Pencher  fit  construire  le  bâti- . 
ment  de  l'archevêché  qui  longe  la  Gran<k-rue* 
Dans  une  frise  circulaire,  placée  sous  Tentablenient 
d*uno  petite  tourelle^  où  était  un  escalier  à  coté  du 


Digitized  by  GoOgle 


612  WStOIlB 

logement  du  concierge^  qu  lisait  en  grosses  lettre» 
frisées,  hautes  d'eo viron .  deux  »  ces  mots  : 
CostruxU  :  li  :  D  :  Sto  :  de  PonchUr  ;  Ar  i 
Sen  :  Anna  :  Dni  :  M  :  D  :  XXL 

£u  1557,  Louis  de  Bourbon  Ht  bâtir  la  pai  tie 
qui  regiirde  le  jardin  t  sauf  ie  grand  escalier  que  ie 
Ci  rdîiial  Duperron  fit  (îireen  1012. 

M*'  de  Gon<irin  lit  cooslruire  le  petit  corps  de 
l(;gis  qui  est  sur  la  Groude-rue,  le  long  du  jardin, 
et  où  il  plaça  sa  bibliothèque  $  et ,  yis4-Fis ,  la 
chapelle  dite  de  rOrdioalionj  au-dessus  de  la  grande 
sacristie  (1)* 

En  1677»  M*'  de  Montpésat  fit  agrandir  le  jardin 
coninic  il  est ,  en  achetant  des  niaibons  el  une  par^ 
tie  de  la  rue  dite  da  Pied-fart  et  appelée  depuis  de 
son  nom  rue  de  MontpèzaL,  Ou  a  .débité  à  tort  que 
cette  rue  n'existait  pas  anciennement  i  que  ce  pré' 
lat  l'avait  fait  percer  pour  séparer  son  jaidia  de 
•elui  des  Jésuites  qui  occupaient  alors  le  collège 
—  -     •  -  •        ^  ' 

(r)  Entre  la  grande  sacristie  de  la  cathédrale  et  le  grand 
escalier  de  l'archevéchë ,  il  y  avait  ancieiioenieiit  une  chapelltf 

dite  de  Saiul-Lauroni ,  où  Bicli.r,  archevêque  de  Sens,  (ut 
inhumé  en  lO^G.  Cette  chapelle  crigee  depuis  en  Chapitre^ 
fut  transférée  par  Ja  suite  dans  la  partie  de  rarcfaevdché  où 
étaient  aulrefois  les  tribunaux,  et  ou  existait  l'Offidalité  avant 
la  rJvolulioi].  Le  terrain  ou  cLut  anclcnuemcnl  la  chapelle  dc 
Saint- Laurent,  n'était  sans  doute  pas  compris ,  du  temps  de 
fikber,  dans  l*enceinte  du  palais  de  i'arcbevèque* 


Digitized  by  Googlc 


de  cette  ville  ;  et  le  motif  qtie  Fou  en  donnait  était 
wfa'il  mnk  ea  à      plaiodve  4e  leur  îndîtcféiioo» 

puroe  qu'Ui  avaient  rapporté  et  mal  inlerprété  uae 

eonmtalion  que  U  proxwîlé  et  k  Towiiag»  leér 

avait  permU  d^enleadre. 

De  son  temps  (en  1688),  le  roi  concha  dans 
rarcheTéehé.  Le  lendemain  de  son  départ ,  le  fea 
prit  dans  les  écuries.  Sa  majesté  donna  à  ce  prélat 
1#»060  Ut.  peitr  reterer  ee  bâtiment  qui  préeédem** 
ment  était  de  bois.  11  fut  rebâti  en  pierres  et  eti 
lyriques  »  «vec  m  fronton  do  cité  de  k  conr  (cTetl 
la  pa4*tie  où  sont  tes  remises). 

Au  Las  dp  la  partie  de  ce  palais  ,  occupée  aujour^ 
dliui  par  les  corps  de  garde»  il  y  avait  dé)à  dès  1206» 
des  petites  maisons  adossées  ;  ellgs  lurent  achetées 
par  H#'  de  Luynes  et  détruites  entièrement  en 
1787^  £n  1802 ,  M.'  Cave.»  maire  alors  »  fit  coasr 
truire ,  dans  remplacement  oii  étaient  autrefois  ces 
.  mêmes  maisons  »  une  halle  au  poisson  »  aux  deuiL 
extrémités  de  la<juelle.se  trouvent  aujourdliui  ces 
corps  de  garde. 

(7M     t*ÂfmamMch  de  iStio.) 

^ij»PtiM8HT  contenant  C indication  éc  ifudqiie^ 

. .  T^U^fiMjB  atUffu  ol^i^U  d'art  t  rmuirquaàUis  dan^ 
,  ^la  Ço^hédrab  de  Scu$^ 

Dans  la  chapelle  de  Saiut-Eutrope  et  dans  celle 
de  N.-b.  de  Loreltc,  sont  des  vitraux  fort  admirés 
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de»  C0iUiMS6ttrfts  ib  mi  été  peints  par  le  ciélèbrtf 

Jean  C  ousin.  Les  premiers  rcprésenleut ,  ainsi  qu'on 

lit  d«n«  le  bas  de  cfaaeim  de»  panneaux  g  des  Inâu 

de  la  vie  de  saint  Eulrope.  Ceux  de  Taulre  chapelle 
font  voir  la  sibylle  qui  explique  à  Teoipctrenr  Au* 
gqsie  une  Tisioo  qu'il  eut  au  sujet  de  la  naissance 
de  J*-C.  On  lit  au  bas  celte  réponse  de  la  sibylle  : 
JUic  te  major  cm  ipsum  adora* 

Dans  la  chapelle  de/  Saint*Germain  est  un  basp? 
relief  en  noarbre  ^  par  GoU  t  représentant  le  trait  def 
Saint-Nicolas  qui  donne  h  un  vieillard  une  somroe 
d'argent  pour  marier  ses  filles*  Le  tableau  placé  «ur 
Tautel»  représeMant  saint  Germain,  est  deParraceL 

Dans  la  chapelle  de  Saint*Thouias  de  Gantorbé- 
ry,  est  un  excellent  tableau  de  liounieu ,  où  cet  ar- 
tiste a  représenté  une  entreyue  de  cet  archefdque 
avec  le  pape  Alexandre  III  ^  en  présence  de  Hugues 
de  ^mcy  »  prélat  de  l'église  de  Sens»  Thomas 
Becquel,  pour  se  soustraire  aux  persécutions  do 
Henri  roi  d'Angleterre  ;  et  le  saint  Père«  pour 
éviter  celles  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse» 
s'étaient  réfugiés  tous  deux  dans  cette  villlf»  en 
1163.  Le  tableau  représente  le  trait  suivant  : 

«  Saint  Thomas ,  ayant  reiidu  compte  au  Papé 
des  contrariétés  qu'il  éprouvait  pour  soutenir  les 
intérêts  de  l'Église,  tira  de  son  doigt  son' ann^atf 
pastoral,  et  le  remit  au  S/  Père,  en  le  priant  de  vou- 
loir bien  rcceyoir  sa  démission ,  se  dédanuit  indigne 


Digitized  by  Google 


DB  IBN6.  519 

ifvm  posie  êi  éminenX  t  mais  le  Pape  repinça  lai^ 
mêBy^  r«nneau  au  doigt  du  prélat  et  l'exhorta  à 
continuer .<)e  <»>iDbaUre  «vec  le  même  courage  pour 
lea  droita  do  Seigoeur*  » 

Dans  la  chapelle  de  la  Vierge ,  est  un  grand  ta  • 
hlem  de  Btstoai  ;  et  dana  la  même  chapelle»  en 
Conserve  une  Vierge  sculpice  en  pierre  ,  i|a-  , 
comme  ohjet  d'art ,  n'a  d'aetre  mérite  que  son  an*' 
tiquité.  £lle  y  lut  placée  en  lo^h,  aux  frais  d'ua 
chaneiiie  de  Seua* 

Dans  une  niche,  au-dessus  de  Tautcl  de  cette 
même  chapelle»  on  remarque  nne  belle  Vierge  en 
nicirbre  blanc»  tenant  dans  ses  bras  FEniaiit  Jésus» 
Elle  est  due  an  ciseau  de  Larta,  élève  de  Bridan» 

Dans  la  chapelle  de  Sainl-Savinien»  est  repré- 
senté en  atuc  le  martyre  de  cet  apôtre»  premier 
évéque  du  pays  sénonais^  Les  ligures  et  ka  drape- 
ries» estimées  des  connaisseuie  »  ont  été  exécutées 
en  4773. 

Dans  la  salle  du  Chapitre»  on  yoit  un  beau  Christ, 

peint  par  Leàarùier  ;  les  portraits  de  13  arche?é* 
ques  de  Sens;  ceux  4»  Dauphin  et  de  la  Dauphioe» 
dont  cette  église  possède  les  précbux  restes  et  le 
mausolée  ;  ceux  de  feu  Louis  XYIII»  leur  auguste 
fiis  »  .et  de  ieu  MariorJoaéphine-Louise  de  Savoie  » 
son  épouse  ;  enfin  »  celui  de  M.'  le  maréchal  du 
Muy»  menin  de  monseigneur  le  Dauphin  ^  et  en* 
jte^ré  à  ses  pieds  è  l'entrée  du  cUœur* 
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4284,  avec  Mai  g.  de  Piovcûée^  à  g«iuche  deU  pria- 

cipaia  enlfféc»  du  chmir^  cM^to  céréiMoieMi  repré* 

sentée  en  un  bas- relief  estimé  tic^  eiMItisaeurs.  De 
l'astre  «èlé  de  la  ^Ué  do  cbcMir ,  atirdeaMis  de 
Taulel  dédié  è  ^aiot  Martin ,  le  inôme  article  a 
rendu  »  damiin  autrè  bâa^ffelief  »  le  treîideeeaaiii^ 
archevêque  de  ïoiirs  »  <|ui  se  dépeuîUa  charitable^ 
meoi  de  son  manteau  pour  en  oeiivtir  «m  indigent» 
Le  chœur  de  celte  église,  en  1836»  a  élé  décoté» 
du  côté  droit  y  d*uii  grand  tableau  représenlaut 
SiMnê''L(mU  partant  b  SaînlQhGaïuieoM  d'épines  » 
accompagné  de  Tainé  de  de^lrères»  Hoberi^  comte 
d'Arlois.  CctAe  précienae  relique .  élaol  erritée  à 
Sens  »  ces  deu^i  princea,  nu-pieds  et  eà  chemise,  la 
prirent  sur  km  épanles-t  et  la.  portkrenir  eiMÎ  h 
yéglise  métropolitaine  de  Saint^tieime ,  au  milieu 
èm  clérgii  fftti  mt  an  deveet  «n  ppoeessioii.  Ce 
tableau*  de  la  composition  de  M.'  Caillot ,  a  fait 
partie  dea  expositieM  do  ealon  de  peh>lnre>  en 
iS24«      iâM. ,  un  anive  peintre.  M.'  Tluma$s  « 

expose  un  tableau  représentant  le  même  sujets  et 
deatiné  ii  TégUse  de  Saint4ieiiia  d'Anlîn  p  à  Paria* 

En  iacc  du  tableau  de  Saint-Louis,  celui  qui  re- 
pséaenle  #ésai^Ghrîât  guériasanl  an  paralytique  #  est 
de  la  composition  de  hU'  Chaù<frdé 
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